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SÉAKCE  GÉNÉRALE 

Tenue  au  Mans,  le  17  juin  1 84 ?  .pendant  la 
session  de  l'Institut  des  Provinces  de  France. 


Présidence  de  M.  Cauvin  ,  inspecteur  divisionnaire. 

Présents  MM.  de  Caumont  ,  Tournesac  ,  Richelel  ,  Du 
Moncel  ,  Hyp.  de  La  Porte  ,  de  La  Pommeraye  ,  Landel  , 
Espaulart ,  Lechat ,  Lollin  ,  Eloc  Demazy  (ils  ,  Boycr  ,  Pallu  , 
Bcrard,  Poidavant,  Le  Mailre  ,  Hondbert  ,  Dcsberries ,  Bofur- 
ciei ,  De  La  Rue,  Hnchet,  Foulard,  Bouvet,  etc.  M.  Anjubault, 
membre  du  Conseil  administratif,  remplit  les  fonctions  de 
secrétaire.  Plusieurs  dames  assistent  à  la  séance. 

M.  le  président  fait  un  rapport  sur  divers  travaux  exécutés 
ou  projetés  depuis  la  dernière  réunion.  Le  beau  vitrail  du 
XLP.  siècle  ,  représentant  la  légende  de  St. -Julien  ,  a  été  res- 
tauré et  replacé  à  la  façade  de  la  cathédrale  du  Mans  par  les 
soins  de  M.  De  La  Rue,  architecte;  M.  Lotiin  étudie  les  sujets 
historiques  peints  sur  les  autres  verrières  de  la  même  basilique 
dans  le  but  d'en  publier  la  description;  M.  Tournesac  continue 
l'exploration  des  monuments  religieux  du  diocèse  ,  dont  il 
promet  une  statistique  et  celle  des  monuments  civils  qu'il  ne 
néglige  pas  dans  ses  excursions  ;  M.  Chauvin  a  découvert 
dans  les  environs  de  Mamcrs  un  dolmen  qui  était  échappé 
aux  recherches  des  antiquaires  ;  enfin  ,  M.  Magdeleinc,  ingé- 
nieur en  chef  de  la  Mayenne,  fait  relever  la  carte  routière  de 
son  département. 
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M.  de  Caumont  proclame  les  noms  des  nouveaux  membres 
idmis  à  mire  partie  de  la  Société  .  ce  .-ont  : 

MM.  le  C".  de  Circovrt.  capitaine  an  6".  régiracnl  df 

drngous. 
A.  DrviviEn  .  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  . 

V  vers. 
De  Kéridec  .  propriétaire  à  Hcunebont  (Morbihan). 
Crepet  ,  architecte  à  Lyon. 
L'abbé  Pi v y  ,  professeur  à  la  Faculté  de  théologie  de 

Lvon. 
L'abbé  Pater  .  curé  de  Vaisc  .  à  Lyon. 
I'i.nel,  chef  d'escadron  d'élat-major  ,  à  Nantes. 
DiEuooni  .  professeur  au  collège  royal  de  Caen. 
IIccher  .  au  Mans. 
M.  de  Caumont distribue  aux  sociétaires  présents  un  exem- 
plaire du  programme  de  la  9'.  session  du  congrès  scientifique  de 
France  .  qui  s'ouvrira  à  Lvon  ,  le  1".  septembre  prochain. 

La  Société  prend  en  même  temps  communication  du  pro- 
gramme des  questions  archéologiques  qui  seront  discutées  ,  à 
Angers  .  dans  les  séances  générales  des  at  .  11,  s5  et  i\  de  ce 
mois.  On  remarque  l'ingénieuse  intercallation  dans  le  texte 
d'un  grand  nombre  de  petites  gravures  sur  bois  .  relatives  aux 
sujets  à  traiter  .  et  destinées  à  préciser  et  à  éclaircir  la  plupart 
des  questions.  Ce  programme  sera  déposé  à  la  bibliothèque  de 
la  ville. 

M.  DuMoocel  lait  circuler  sons  les  yeux  de  la  Société  deux 
lithographies  dessinées  par  lui  et  représentant  deux  monuments 
du  Calvados:  le  <  ihâteau  de  Lion  (sur  Mer)  et  l'extérieur  de 
l'escalier  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Caen. 

M.  Etoc-Demasy  père  fait  hommage  à   la  Société  et  donne 
lecture  d  no  mémoire  sur  une  tourelle  ou  lanterne  des  morts 
qu'il  .1  découverte  dans  le  cimetière  de  la  commune  deParigné- 
I  Ce  Œ  moire  e$1  accompagné  d'un  dessin. 
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Aucun  monument  de  ce  genre  n'avait  encore  été  signalé 
dans  le  Maine  ;  cette  circonstance  jointe  aux  questions  adressées 
à  ce  sujet  par  M.  de  Caumout  à  divers  antiquaires  recommandait 
à  la  curiosité  de  l'archéologue  la  tourelle  de  Parigné.  M.  Etoc- 
Demazy  n'arien  négligé  pour  faireconnaîtreà  ses  collègues  tous 
les  caractères  de  cet  unique  échantillon  qui  deviendra  le  type 
d'une  nouvelle  classe  d'édifices  dans  notre  statistique  monu- 
mentale. 

M.  Dcniazy  consacre  la  première  partie  de  son  mémoire  à 
exposer  ses  opinions  et  celles  de  ses  devanciers  sur  les  fanaux 
des  cimetières  en  général  ,  dont  un  petit  nombre  a  déjà  été 
signalé  sur  différents  points  de  la  France.  Cette  partie  résume 
tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  probable  sur  ces  monuments  ; 
dans  la  seconde  partie  de  sa  notice  il  décrit  spécialement  celui 
de  Parigné. 

Notice  sur  la  lanterne  de  Parignè-lEvéque  (Sarlhe)  ,  par 
M.   F.  Etoc-Demazy. 

La  colonne  de  Parigné-l'Evêque  est  la  seule  que  je  connaisse 
dans  notre  département,  la  seule,  peut  cire,  de  notre  province. 
Personne  ,  que  je  sache  ,  ne  l'avait  indiquée. 

Je  me  rendais  ce  printemps  à  St.-Mars-de-Locquenay  , 
lorsqu'on  passant  auprès  du  cimetière  de  Parigné  l'Evêquc  , 
j'aperçus  une  chapelle  accompagnée  d'une  tour  ,  que  je  crus 
reconnaître  pour  une  lanterne  des  morts  ;  mais  notre  voilure 
ne  s'arrêta  pas  ,  et  lors  de  mon  retour  la  nuit  approchait. 

Arrivé  chez  moi  ,  j'èciivis  à  M.  le  desservant  de  Parigné. 
Sa  réponse  me  confirmant  dans  mes  conjectures,  je  me  décidai 
à  retourner  sur  les  lieux. 

Parigné-l'Evcque  est  une  commune  du  département  de  la 
Sarthe  ,  à  16  kilomètres  sud-est  du  Mans.  Elle  renferme  3/joo 
habitants,  dont  800  résident  dans   le  bourg.  Le  chemin  du 


S  M  Iv  A  LE 

Mans  a  Challes  et  à  St. -Mus  longe  son  cimetière  .  éloigné  de 
l'i  lise  d'environ  trois  cents  pas.  On  croit,  et  M.  J.-R. 
Pesche  l'a  figurée comme  telle,  quec'étail  l antique  voie  qui 
conduisait  de  Sàbdinum  an  camp  romain  d<  Sougé(t). 

Le  bourg  est  dominé  au  sud  ouest  par  un  coteau  ,  dominé 
lui-même  par  les  fenêtres  de  la  I. interne. 

Londun  ou  Loudon ,  Lugdunum  ,  ancienne  terre  seigneu- 
riale .  appartenait  à  GeoflrOJ  de  Loudon  ,  qui  occupa  le  siège 
du  Mans  de  l'année  iz~>\  :i  l'année  12  j5  ;  de  là  sans  doute  le 
surnom  de  la  paroisse. 

Autrefois  les  cimetières  étaient  plus  éloignés  les  uns  des 
autres  et  avaient  une  plus  grande  étendue.  Celui  de  Paiïgné 
remplissait  l'espace  qui  le  sépare  de  l'église.  Les  ossements  que 
l'on  rencontre  dans  cette  partie  ne  laissent  point  de  doute  a  cet 

égard. 

Le  cimetière  est  plus  élevé  que  le  pavé  de  l'église,  surtout 
vus  le  milieu  .  où  est  établie  la  chapelle  de  Notre-Damc-dc- 
Piété  .-  cette  chapelle  s'a ppuic ,  par  l'une  de  ses  encoignures, 
sur  une  partie  du  mur  de  la  tour  ;  sans  être  liée  avec  lui. 

Celte  tour,  de  l'orme  cylindrique,  élégante  et  gracieuse, 
s'élève  sur  un  perron  circulaire  composé  de  trois  marches  , 
haut  de  om,  80.  De  ce  point ,  au  commencement  du  toit ,  j'ai 
compté  «)'",  4°  i  et  du  larmier  à  la  pointe  du  cône  ,  2'",  5o  : 
total  de  la  liauleur  :  i  i"',  70  ,  ou  4°  de  nos  anciens  pieds. 

Le  mur  e-t  en  moellons  ,  d'inégale  épaisseur,  grossière- 
ment piqués,  qui  ne  paraissent  pas  avoir  reçu  d'enduit.  L'en- 
cadrement des  ouvertures,  à  l'exception  du  seuil  ,  est  en 
pierres  de  taille  arasées  vers  le  parement;  le  tout  uni  par  nu 
ciment  bien  plus  dur  (pic  le  lullèau  du  tuit .  dont  la  pointe 
avait  été  tronquée  par  le  temps.  M.  le  desservant  actuel  la 
frit  répare!  DOOl  g  placer  une  croix. 

'I      l'a  tr>nri<tir<    stati  U  i'/iu  tic  lu  Sitrthf  ,  III— 7Jl 
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Dans  la  plupart  de  ces  tourelles,  l'entrée  esl  au  levant  ;  ici 
elle  regarde  le  nord.  Le  dessus  du  seuil  est  à  om,  4o  de  la  der- 
nière marche,  et  l'aire  de  la  tour  a  la  même  distance  en 
contre-bas. 

La  porte  esl  dans  la  forme  antique  ,  ayant  le  seuil  plus  long 
que  le  linteau,  reposant  sur  deux  coussinets,  elles  pieds-droits 
n'étant  pas  parallèles.  Sa  hauteur  est  de  om,  90  ,  sa  largeur  , 
sur  le  seuil ,  de  om,  5o  et  seulement  de  ora,  56  sous  les  coussi- 
nets. Le  diamètre  intérieur  de  la  tour,  prisa  sa  base,  est  de 
im  ;  le  diamètre  total  de  2ra,  26  ,  et  de  im,  80  sous  le  larmier. 
En  bas ,  le  mur  a  om,  65  d'épaisseur  ,  mais  il  n'en  a  plus  que 
om,  48  dans  sa  partie  supérieure.  Les  fenêtres,  à  plein  cintre 
et  au  nombre  de  quatre,  sont  disposées  dans  le  sens  des  prin- 
cipaux points  de  l'horizon  (1).  Elles  ont  im,  45  de  hauteur,  et 
om,  52  de  largeur.  Leurs  baies  s'élargissent  intérieurement , 
de  manière  à  former  un  triangle  entre  chacune  d'elles.  L'es- 
pace qui  existe  des  fenêtres  au  larmier  est  de  om,  48  à  om,  5o. 
On  monte  dans  la  tour  au  moyen  de  vingt-huit  ouvertures 
carrées,  sans  issues  à  l'extérieur  ,  dont  quatorze  de  chaque 
côté  de  la  porte.  Quand  on  n'en  a  pas  l'habitude  ,  cette  ascen- 
sion n'est  pas  facile. 

L'intérieur  du  toit  n'est  rempli  que  par  une  clochette  desti- 
née à  sonner  les  messes  qui  se  disent  à  la  chapelle. 

La  lanterne  de  Parigné  ,  quoique  beaucoup  plus  ancienne 
que  cet  oratoire  ,  est  dans  un  état  presque  parfait  de  conserva- 
tion (2). 

(1)  La  fenêtre  tournée  vers  le  nord  ne  se  trouve  pas  tout-à-fait  au- 
dessus  de  la  porte.  Le  jambage  droit  de  la  première  correspondant  au 
jambage  gauche  de  la  seconde. 

(2)  Le  chœur  et  la  nef  de  l'église  sont  du  style  roman.  Ses  bas-côtés 
ont  été  ajoutés  dans  la  première  moitié  du  XVIIe.  siècle.  Je  pense  que 
la  chapelle  du  cimetière  est  peut-être  antérieure  à  cette  époque. 
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i  ,i  pris  mes  notes  pour  la  description  de  ce  monument  . 
accompagné dn  pieux  et  bienfaisant  abbé  Richard,  le  desser- 
\ aul  de  Parigné  ,  et  do  M.  Baffour  ,  son  vicaiic.  C'est  avec  un 
véritable  plaisir  que  j'exprime  ici  ma  reconnaissance  pour  la 
manière  obligeante  avec  laquelle  ces  deux  ecclésiastiques  muni 
lait  r honneur  de  m'accucillir  et  de  me  seconder.  Ou  est  heu- 
reux ,  dansses  explorations,  lorsque  l'on  rencontre  des  per- 
sonnes aussi  complaisantes,  aussi  éclairées. 

J'ai  pu  voir  dans  la  chapelle  et  dans  le  cimetière  un  assez 
uiaiid  nombre  de  tombes  .  quoique  plusieurs  eu  aient  été  culc- 
vées.  Sur  l'une  d'elles  j'ai  d'abord  cru  reconnaître  une  ascia  ; 
mais  en  examiuant  les  autres ,  je  me  suis  bientôt  aperçu  que 
l'on  avait  figuré  sur  la  plupart  de  ces  pierres  les  instruments 
dont  sciaient  servi  les  défunts.  Cette  coutume  existe  toujours. 
Uue  tombe  du  XVI".  siècle  est  ornée  d'une  Heur  de  lys  eu 
reliei .  assez  bien  sculptée* 

J'ai  appris  qu'il  cxislc  sur  la  commune  un  peulvan  d'uue 
moyenne  hauteur  ,  appelé  la  pierre  bergère;  et  que  les  envi- 
rons offrent  des  noms  de  lieui  indiquant  le  passage  d'une  voie 
romaine. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  sur  la  lourde  Parigué-l'Evèque  que 
,  renseignement  :  elle  fui  construite  /'(tries  Anglais,  qui 
l'èi  lairaii  nt  la  nuit  ,  afin  de  guider  leurs  soldats  revenant 
ditions  nocturnes. 

Les  anglais  ont  occupé  le  Marne  à  diverses  reprises ,  depuis 
la  lin  du  \  h  .  siècle  jusqu'à  l'année  i  î  17. 

\  qu  I  temps  doit  on  fixer  la  construction  de  la  lanterne  de 
Pai  igné  .' 

;  nè'.rcs  à  plein  cintre  indiquent  une  époque  antérieure 
..11  \IT.  siècle:  mais  on  pensera  peut-être  que  l'absence  d'uu 
parement  échantillonné ,  dont  l'usage  s'est  conservé  jusqu'au 
\lli  .  siecli  .  ne  permet  pas  d'admettre  une  aussi  grande  an- 
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cienneté.  Cependant  M.  Mérimée  dit  positivement  qu'il  ne 
faut  pas  attacher  trop  d'importance  à  la  nature  de  l'appareil  ; 
car  ,  ajoule-t  il ,  de  tous  les  caractères  architecloniques  ,  c'est 
le  plus  vague  ,  le  plus  incertain  (  i). 

M.  le  président  lit  une  notice  adressée  à  la  Société  par  M. 
l'abbé  Morancé  sur  le  buffet  d'orgue  de  l'église  de  La  Ferté- 
Bernard  ;  c'est  l'extrait  d'un  travail  plus  étendu  que  l'auteur 
promet  sur  celte  église.  L'orgue  de  La  Ferlé,  remarquable 
par  les  sculptures  de  ses  boiseries  ,  date  de  la  première  moitié 
du  XVIe.  siècle,  ainsi  que  le  constate  un  acte  du  i5  janvier 
1 53 1  ,  conservé  dans  les  registres  de  la  fabrique.  M.  Morancé 
décrit  les  principales  décorations  du  cul-de-lampe  et  du  dais 
de  couronnement  qui  présentent  différents  sujets  d'une  grande 
finesse  d'exécution  dans  le  style  de  la  renaissance.  11  annonce 
que  de  nombreuses  restaurations  ont  été  faites  depuis  peu  en 
conservant  l'harmonie  du  plan  primitif. 

M.  de  Caumont  parle  des  moulages  en  plâtre  que  la  Société 
a  coutume  de  faire  exécuter  pour  se  procurer  des  modèles  de 
sculptures  anciennes.  Il  est  ordinairement  tiré  deux  exemplaires 
de  chaque  sujet  ;  l'un  reste  au  musée  de  la  ville  où  se  trouve 
l'original,  et  l'autre  est  envoyé  au  dépôt  central  de  Caen. 
D'après  l'indication  faite  par  M.  Tournesac  de  divers  ouvriers 
capables  d'entreprendre  au  Mans  de  semblables  reproductions, 
M.  de  Caumont  dit  que  la  division  de  la  Sarthe  pourra  y  faiic 
employer  une  somme  de  100  francs. 

Le  même  membre  invite  la  Société  à  signaler  les  restaura- 
tions les  plus  urgentes  qui  pourront  motiver  des  allocations  de 
fonds  pendant  la  réunion  générale  d'Angers. 


(1)  M.  Mérimée.  Notes  d'un  voyage  dans  l'ouest  de  la  Fiance  , 
p.  349. 
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M.  Richclel  demande  noe  somme  de  100  francs  pour  l'église 
Marie-de-La-Roë  [Mayenne). 

II.  Espanlart  réclame  '»(•  fr.  puni1  la  restauration  il  un  la- 
bleau  de  l'église  de  St. -Benoit,  du  Mans,  représentant  le  Christ 
an  tombeau,  et  qu'il  regarde  .  sinon  comme  nu  original  .  au 
moins  comme  une  copie  très-remarquable.  Cette  réclamation 
est  appuyée  par  M.  Lccliat,  qui  pense  que  le  tableau  peut  être 
du  temps  de  Ganache. 

•  différentes  demandes  sont  appuyées  par  rassemblée  et 
renvoyées  à  la  session  d'Angers. 

M.  TouroesaC  prend  ensuite  la  parole  et  donne  lecture  d'un 
.  i  mu  li  -  resta  ara  lions  entreprises  depuis  peu  aux  monu- 
ments historiques  dans  le  département  de  la  Saillie. 

Rapport  de  M.  Tournesac. 

Le  M  Airs.  Cathédrale.  M.  De  La  Rue  ,  architecte  du  dé- 
partement, \icnt  de  faire  restaurer  très  habilement  les  bases 
des  colonnes  à  L'entrée  de  chaque  chapelle. 

Il  a  l'ait  aussi  rétablir  des  eoloniietles  monolythes  et  i- 
<]ui  ornent  le  parement  intérieur  des  murs ,  entre  ers  mêmes 
<  lia  pelles. 

Enfin  il  a  lait  réparer  la  fleclie  découpée  en  pierre  qui 
ronne  l.i  tourelle  à  l'angle  du  grand  vestiaire. 

Puis  1!  s'est  occupé  de  replacer  au  bas  de  la  nef  le  ^  1 1 1 .1 1 1  >lu 
XII".  bu  «  I  «  -  -  1  eprésentant  en  2 1  panneaux  la  vie  de  Si .  Julien . 
premier  éveque  du  Mans. 

Sa  largeur  est  de  \m>  58  c. ,  et  sa  hauteur  est  de  9'".  C'est 
une  des  plu-  grandes  fenêtres  du  XI" •  siècle  que  l'on  puisse 
trouver  sani  meneau. 

I  iode  verrière  (ail  honneur  el  à  M.  De  La  Hue  qui 

en  a  dirigé  savamment  la  restauration  et  au  peintre  qui  a  si 
bien  imité  dans  let  partiel  neuves  le  style  du  XII*.  siècle. 
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Eglise  de  N.-D.  du  Pré.  Presque  toutes  les  voûtes  de  celle 
église  du XIe.  siècle  ont  été  rejointoyées. 

Eglise  de  l'ancienne  Visitation.  Des  piédestaux  en  pierre 
de  liais  ont  remplacé  les  ignobles  masses  qui  dépérissaient  et 
contrastaient  si  péniblement  avec  la  riche  composition  de  cette 
façade. 

Sillê-le- Guillaume.  On  vient  de  restaurer  les  stalles  du 
XVIe.  siècle  qui  ornaient  autrefois  le  chœur  de  l'abbaye  de 
Champagne. 

Vallon.  M.  l'abbé  Pineau,  vénérable  curé  de  cette  paroisse, 
qui  a  fait  construire  ,  il  y  a  quatre  ans,  à  ses  frais ,  deux  cha- 
pelles dans  le  style  du  XIIe.  siècle  ,  d'après  les  plans  de  M. 
David,  archilecte-voyer  de  la  ville  du  Mans ,  pour  accompa- 
gner la  nef  de  la  même  époque  .  est  disposé  à  faire  continuer 
de  suite  le  travail,  en  sorte  que  cette  église  possédera  deux  col- 
latéraux voûtés  en  pierre  :  cette  addition  complétera  le  plan  de 
l'édifice. 

St.-Gen'ais-en-Delin .  Mgr.  l'évèque  du  Mans  consacrera 
le  23  de  ce  mois  l'église  de  St.-Gervais-en-Belin  ,  construite 
dans  le  style  du  XIIe.  siècle  aux  frais  de  M.  l'abbé  Pxolticr-de- 
Moncé. 

Sa  forme  est  une  nef  sans  collatéraux  ,  terminée  au  chevet 
par  une  apside  qu'éclairent  trois  fenêtres  cintrées  de  moyenne 
grandeur  et  à  claveaux  symétriques. 

La  façade  qui  supporte  la  tour  couronnée  d'une  flèche  eu 
bois  est  divisée  dans  sa  hauteur  par  trois  étages  au-dessous  des- 
quels existe  la  grande  porte  à  linteau  droit  et  ayant  en  dé- 
charge deux  arcs  plein  cintre  en  retrait  à  claveaux  réguliers 
et  entourés  d'une  archivolte  ornée  de  zig-zags. 

L'apside  est  enrichie  de  trois  vitraux  peints  exécutés  au 
Mans.  La  fenêtre  du  milieu  représente  le  crucifiement  du  Sau- 
veur ,  accompagné   de  la  Vierge  et  de  St. -Jean  ,  et  les  deux 
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antres  St.-Gervaii  et  St.-Protais;   le  tout  imité  du  XIII*. 
siècle  • 

Ecommoy.  La  belle  église  d'Ecommoy,  commencée  depuis 
quelques  mois  d'après  les  plans  et  dessins  de  M.  De  La  Rue, 
sera,  tans  contredit,  «près  son  achèvement,  l'édifice  religieux 
le  plus  intéressant  parmi  les  constructions  modernes  dn  dé- 
partement. 

Précîgtié.  L'on  construit  aujourd'hui  une  nef  nouvelle  4 
la  suite  de  l'ancienne ,  afin  d'agrandir  celte  église  reconnue 
trop  petite  depuis  long-temps  pour  la  population.  Nous  regret- 
ions  l'adoption  du  style  gothique  moderne,  imitation  éloignée 
du  \\  1  .  siècle  ,  à  la  suite  dn  choeur  voûté  en  pierre  et  qui 
appartient  à  l'époque  de  Philippe-Auguste. 

Le  département  delà  Sarthc  possède  beaucoup  d'églises  des 
XI'.  .  XIIr.  et  XVe.  siècles  ,  et  très-peu  dont  la  construction 
appartienne  au  temps  de  Philippe-Auguste  et  de  St. -Louis. 
ISous  comptons  la  cathédrale  dn  Mans:  l'église  abbatiale  qui 
sert  à  la  paroisse  de  X .-D.-dc-la-Couture.  dans  la  même  ville; 
l'église  de  l'ancien  prieuré  de  Vivoin  :  le  chœur  de  Précignéj 
celui  de  St.-Jean-de-la-Motte  et  enfin  l'église  de  Moncé-en- 
Ht  lin. 

1 1  est  bien  à  craindre  que  le  i  bœur  de  Précigné  ne  soit  entiè- 
rement mutile  au  point  de  devenir  méconnaissable  ,  après  que 
l'on  aura  gratté  le  lût  des  colonnes,  retouché  les  feuilles  des 
chapiteau!  qui  vont  être  dorés  selon  l'autorisation  obtenue. 
Quand  enfin  des  formerets  en  dentelles  seront  appliqués  en 
plâtre  le  long  des  murs,  sous  les  voûtes  du  XIIIe.  siècle,  avec 
d'autres  décorations  de  ce  genre  ,  quand  toutes  les  fenêtres 
seront  rélargies  pour  ressembler  à  celles  de  la  nouvelle  nef  ; 
il  ne  restera  plus  des  églises  de  cette  époque  que  le  prieuré  de 
St. -.Ii -a n -de  la-Motte  :  cai  leçhceui  do  Moncéest  bien  menacé 
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d'être  très-prochainement  détruit,  puisque  l'autorité  locale 
sollicite  avec  instance  sa  démolition  .  afin  d'avoir  une  église 
toute  neuve. 

D'autres  travaux  moins  importants  ont  été  entrepris  k 
St.-Mars-sous-Ballon  •  les  contreforts  ,  les  voûtes  ont  été 
réparés  avec  le  secours  du  conseil  général  et  l'allocation 
accordée  par  la  Société. 

M.  l'abbé  Tournesac  ,  invité  de  faire  connaître  l'état  des 
monuments  du  département  de  la  Mayenne  ,  qu'il  a  visité  , 
ajoute  à  son  rapport  divers  renseignements  sur  les  plus  belles 
constructions  religieuses  de  cette  autre  partie  du  Maine,  où  il  se 
félicite  d'avoir  rencontré  des  hommes  remplis  de  zèle  et  d'in- 
telligence pour  le  seconder  dans  ses  projets  d'étude  et  de  restau- 
ration. Il  a  pu  ,  en  formant  à  la  sculpture  un  menuisier 
habile,  faire  confectionner  pour  l'église  des  religieuses  de 
la  Charité  d'Evron  ,  un  autel  avec  le  tabernacle  et  l'expo- 
sition ,  des  crédences  ,  des  bénitiers  ,  des  sièges  de  chantre  , 
des  châsses  ,  etc.  ,  en  bois  de  chêne  ,  sans  peinture  ni  dorure  , 
dans  le  style  du  XVe.  ou  du  XVIe.  siècles.  Ces  travaux  sont 
exécutés  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude ,  et  sous  ce  rap- 
port ,  assure  M.  Tournesac  ,  les  stalles  de  la  cathédrale 
d'Amiens  ne  l'emportent  pas  sur  l'autel  de  l'église  des  reli- 
gieuses d'Evron. 

Déjà  M.  Tournesac  a  parcouru  presque  tout  le  diocèse  du 
Mans  pour  recueillir  les  matériaux  de  sa  statistique  monu- 
mentale. Sur  700  églises  visitées  par  lui  ,  5oo  appartiennent 
au  XIe.  ou  au  XIIe.  siècles  ,  7  ou  8  seulement  datent  de  Phi- 
lippe-Auguste et  de  St. -Louis,  les  autres  répondent  pour  la 
majeure  partie  au  XVe.  ou  au  XVIe.  siècles ,  le  reste  est  du 
temps  de  Louis  XIV  et  de  ses  successeurs.  M.  l'inspecteur  se 
propose  de    donuer  assez   prochainement   un   tableau  où  cei 
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monument-  seront  i  lasso  pat  ordre  chronologique  et  où  seront 
indiqués  les  cryptes  et  le»  vitraux  peint*  qu'il  a  découvert». 
Enfin  .  il  rappelle  encore  au  souvenir  de  la  Société  la  belle 
de  Ste.-Maiie-de-la-Roë  .  dont  il  a  donné  une  courte 
description  dans  une  séance  précédente  ,  et  il  annonce  qu'il  a 
I  \.  un  pUn  et  fait  on  dessin  gcoraétii<|uc  de  sa  façade. 

La  Société  arrête  qu'un  mémoire  précédemment  présente  mu 
les  ritrani  de  la  cathédrale  do  Mans,  par  11.  II.  Fallu  ,  sera 
annexé  au  présent  procès-verbal  (i). 

La  séauce  est  levée  à  neuf  heures  et  demie. 

Le  Membre  du  Conseil  remplissant  les  Jonctions 
de  Secrétaire , 

ANJUBAULT. 

(!)  Ce  mémoire  renferme  la  description  exacte  de  quelques  vitraux 
. I il*-  l'auteur  regarde  probablement  à  tort  comme  antérieurs  à  l'an  1136 
,t  qui  peut-être  ne  sont  que  da  XIII'.  ;  le  mémoire  étant  d'ailleurs 
Ires-bien  fait  el  plein  de  recherches  sera  publié  dans  le  Bulletin. 
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Des  Séances  générales  tenues  par  la  Société 
française  pour  la  conservation  des  Monuments 
historiques,  les  i\>  23,  23.  24  et  25  juin  1 84 1  > 
dans  la  ville  d'Angers  (Maine-et-Loire ). 


A  peine  apprit-on  dans  la  ville  d'Angers  le  projet  conçu  par 
la  Société  d'y  tenir  son  congrès  archéologique  en  1 84 t  , 
que  celte  idée  fut  accueillie  avec  faveur  par  les  Sociétés  savantes 
cl  les  personnes  amies  des  sciences  historiques. 

La  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  et  la  Société  indus- 
trielle s'empressèrent  de  recommander  à  leurs  membres  le 
projet  de  la  Société.  Mgr.  l'évèque  d'Angers  voulut  bien  le 
prendre  sous  son  patronage. 

Une  circulaire  fut  adressée  pour  annoncer  le  congrès  archéo- 
logique ,  et  bientôt  des  adhésions  nombreuses  témoignèrent  de 
la  sympathie  qu'avaient  inspirée  dans  le  pays  les  travaux  de 
la  Société  française. 

Le  congrès  s'est  ouvert  le  21  juin  ,  la  réunion  a  été  plus 
nombreuse  que  les  années  précédentes,  les  travaux  ont  toujours 
présenté  de  l'intérêt,  ils  ont  répondu  à  l'espoir  que  chacun  en 
avait  conçu. 
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La  Société  doit  particulièrement  remercier  des  soins  qu'ils 
avaient  pris  pour  préparer  le  succès  de  la  session  ;  Mgr. 
l'évequc  d'Angers  :  M.  Plancbenault .  président  du  tri- 
})dii.i t  et  de  la  Société  d'agriculture  :  M.  Guillory  ,  président 
ih  la  Société  industrielle ,  oui  voulut  bien  écrire  nne circulaire 
pour  annoncer  le  projet  de  réunion  et  qui  s'est  constamment 
occupé  des  préparatifs  de  la  session-  M.  Godard-Faoltrier  , 
conservateur  du  Musée  \  M.  de  Beauregard  ,  président  à  la 
Cour  royale,  et  plusieurs  autres  membres  de  la  Société  fran- 
çaise, notamment  M.  Hunaolt  de  la  Peltrie. 

Nous  allons  présenter  l'analyse  rapide  des  travaux  de  ce 
congrès  archéologique. 

Séance  d'ouverture  le  21  juin. 

Présidence  de  M.  Cavvin  ,  inspecteur  de  la  division. 

La  session  est  ouverte  .'1  neuf  heures,  liôtcl  de  la  Préfecture, 
li  salle  du  Conseil  général  que  M.  Bellon  .  préfet  de 
Maine-et-Loire,  a  Lien  voulu  mettre  ■'•  la  disposition  de  la 
.s, ,  icié.  M.  de  Caumonl  iin  itc,  au  nom  du  Conseil,  M.  Cauvin, 
leur  de  la  division  .  a  présider  cette  séance  d  ouverture. 
\I  <  ,ii\ni  monte  au  fauteuil  .  accompagné  de  M.  Plancfie- 
nault  .  président  de  la  Société  d'agriculture  .  sciences  et  arts 
d  Angers,  et  de  M. Guillory,  président  de  la  Société  industi  ici  le. 
M.  Segrestaio  .  membre  du  Conseil  général  administratif  de  la 
Société  et  architecte  des  Deux-Sèvres ,  M.  Richelet  du  Mans, 
membre  du  Conseil  ,  M.  Chevreaux  d'Evreux  .  id.,  M.  Gau- 
gain  .  trésorici  .  prennent  place  au  bureau.  M.  Richelet 
1  emplit  les  (uni  lions  de  v(  1  rétaire. 

On  remarque  environ  80  membres  présents. 

M   (  .iu\  m  ouvre  la  séance  et  ht  un  discours  sui  futilité  de 
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l'archéologie  et  sur  les  services  rendus  par  la  Société  française: 
il  termine  en  rappelant  qu'il  a  autrefois  occupé  une  chaire  au 
collège  royal  d'Angers  et  rpuc  cette  ville  rappelle  pour  lui  des 
souvenirs  honorables. 

M.  de  Caninont  prend  la  parole  et  fait  un  rapport  sur  les 
travaux  de  la  Société  ;  dans  un  résumé  très-court  il  passe  en 
revue  les  villes  où  se  sont  formées  des  divisions,  et  donne  des 
renseignements  sur  les  moyens  mis  en  œuvre  pour  la  conser- 
vation des  monuments.  M.  de  Caumont  entre  ensuite  dans  des 
détails  circonstanciés  sur  l'état  financier  de  la  Société. 

La  parole  est  à  M.  Segrestain  ,  architecte  des  Deux- 
Sèvres,  qui  fait  un  rapport  sur  les  réparations  opérées  dans  son 
département,  depuis  un  an  que  la  Société  s'y  est  réunie;  il 
entretient  d'abord  l'assemblée  de  l'église  romane  d'Airvault  : 
ce  monument  se  recommande  par  la  richesse  de  ses  sculptures 
et  sa  belle  conservation  (i).  L'église  est  enterrée  de  4^5 
mètres  de  toutes  parts.  Le  Ministre,  sur  la  demande  de  la 
Société  et  sur  le  rapport  de  M.  Mérimée  ,  a  accordé  une  somme 
assez  forte  pour  la  dégager. 

Une  église  antérieure  au  Xe.  siècle  a  échappé  à  toutes  les 
chances  de  destruction  qui  l'entouraient,  c'est  un  petit  monu- 
ment qui  se  trouve  dans  le  bourg  de  St.-Généroux.  Diverses 
constructions  postérieures  ajoutées  ont  pu  être  reconnues  comme 
du  XIe.  siècle  et  du  XIIe.  La  Société  avait  alloué  i5o  fr.  Le 
Ministre  a  encore  affecté  une  somme  de  9,000  fr.  sur  le 
rapport  de  la  Société  et  sur  les  dessins  qui  lui  ont  été  adressés. 

Le  troisième  monument  est  l'église  d'Oiron  ,  du  XVIe. 
siècle  ,  rccommandablc  par  ses  décorations  et  fondée  par 
Arthur  Gouffier  ,  amiral  Bonivet ,  qui  vivait  sous  François  I". 

(1)  V.  la  Notice  publiée  sur  celte  église,  par  M.  de  Caumont,  dans 
le  6e.  volume  du  Bulletin. 
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Il  va  qaatrc  tombeaux,  celai  àcGouffier,  de  s;»  mèicct  d'un 
antre  Gouffier  :  la  restauration  de  ces  tombeaux  a  clé  commen- 
ça par  deux  allocations  de  la  Société.  L'église  d'Oiron  se  re- 
commande outre  ses  quatre  tombeaux  par  des  inscriptions  sur 
l.i  Camille  Gouffier,  qui  sont  dues  à  Clémenl  Ma  rot. 

La  Société  a  conlié  le  soin  à  M.  Segreslain  de  fane 
reproduire  des  moulages  de  diverses  sculptures  du  XII'".  siècle. 
Il  a  fait  mouler  un  chapiteau  emprunté  à  une  église  presque 
détruite  ,  N.-D.  de  La  Coudre  a  Parlbenay. 

La  Société  a  aussi  volé  des  fonds  pour  acquérir  le  lumu- 
lus  de  lîougon  ,  dans  lequel  on  trouva  ,  l'année  dernière  , 
beaucoup  d'objets,  aujourd'hui  déposés  dans  le  musée  de  Niort. 

M.  de  Caumont  donne  lecture  d'un  rapport  de  INI.  Aude  de 
Bourbon-Vendée,  sur  les  monuments  celtiques d'Avrillé.  Ce 
mémoire  est  accompagné  d'une  carte  sur  laquelle  sont  marques 
les  monuments  celtiques  de  ce  canton.  Après  cette  lecture  .  M. 
de  Caumont  insiste  sur  l'utilité  de  pareils  travaux,  il  exprime  le 
désir  que  M.  Aude  étende  sou  travail  à  tout  le  département  de 
h  Vendée  cl  qu'il  donne  sur  sa  cai  le  le  trac  ides  \  oies  romaines. 
La  Société  charge  M.  de  Caumont  de  remercier  M.  Aude. 

M.  de  La  Posse,  de  Bazouges  la-Pérouse  (Illc-et- Vilaine ) , 

■  de  nouveaux  détails  sur  une  voie  romaine  dont  il  avait 

précédemment  entretenu  la  Société.   |  V .  le  6*.  volume  du 

Bulletin,  p.  lryj).  Ces  détails  sont  contenus  dans  une  lettre  à 

M.  de  Caumont,  dont  il  est  donné  lecture. 

«  Divers  débris  que  j'ai  remarqués  sur  différents  points  de 
mon  arrondissement,  dit  M.  De  La  Fosse,  tendraient  a  prouver 
que,  pendanl  Icui  séj<  ur  dans  les  Gaules ,  les  Romains  .a., uni 
des  habitations  assez  nombreuses  dans  la  partie  du  départemt  ni 
d'Ille-et- Vilaine,  qui  i  -t  comprise  entre  les  petites  villes  de 
(  omboorg,  Bazouges  la-Pérouse  et  St.  Aubin  du  Cormier.  Les 
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indications  que  j'ai  recueillies  me  fout  aussi  persister  à  croire 
qu'une  voie  romaine  passait  à  peu  de  distance  des  ruines  que 
j'ai  fouillées  ,  et  que  sa  direction  devait  être  du  N.  0.  au  S. 
E.  ,  peut-être  de  Dinan  ou  Corseul  à  Vitré.  Je  me  propose  de 
vérifier  les  indices  qui  ,  m'assurc-t-on  ,  existent  encore  sur 
divers  points  de  cette  ligne,  et  si  j'arrive  à  un  résultat  qui 
change  ma  supposition  en  certitude  ,  ou  à  peu  pres ,  je  me 
hâterai  ,  Monsieur  ,  de  vous  eu  donner  connaissance.  J'ai  eu 
entre  les  mains,  il  y  a  quelques  jours,  deux  pièces  d'or 
romaines  ,  l'une  de  Valons,  l'autre  de  Valcntiuicn.  Ces  pièces, 
qui  ont  été  trouvées  récemment,  tout  près  de  mes  ruines  , 
portent  d'un  côté  la  tête  des  deux  empereurs  ,  de  l'autre  une 
petite  (igurc  qui  eu  tient  elle-même  à  la  main  une  autre  plus 
petite  ,  posée  sur  an  globe  ,  une  victoire  probablement.  Sur 
cette  face  des  deux  pièces  on  lit  :  reipublice  restitutor ;  sur 
l'autre  le  nom  des  deux  empereurs,  et  en  exergue  quelques 
mots  illisibles  pour  moi.  S'il  n'est  pas  certain  ,  il  est  du  moins 
vraisemblable  que  le  lieu  où  ces  pièces  d'or  ont  été  trouvées 
n'était  pas  éloigné  d'une  voie  romaine.    » 

M.  Gaugain  lit  un  mémoire  de  M.  Paty  de  Blois  ,  sur  l'ab- 
baye de  Celles  (Loir-et-Cher). 

NOTICE 

Sur   l'église   abbatiale  des   Celles-St.-Eusice   (  Selles-sur- 
CherJ  ,  par  M.  Paty. 

Auprès  des  ruines  de  l'ancienne  abbaye  ,  existe  encore 
aujourd'hui  l'église  abbatiale,  un  des  monuments  les  plus 
anciens  et  les  plus  importants  de  la  ville  de  Selles.  Son 
origine  ainsi  que  celle  du  monastère  remonte  au  commence- 
ment du  VIe.  siècle.  L'an  542  ,  le  roi  Hildcbcrt  Ier.  ,  accom- 
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pagné  de  son  frère  Hloter,  roi  de  Soîssons  ,  ayant  entrepris 
une  nouvelle  expédition  en  Espagne  contre  le  roi  Theuder  . 
successeur  d'Àmalaric ,  passa  de  nouveau  par  la  solitude  de 
Prescigny  pour  consulter  St. -Ensice  comme  il  l'avait  fait  à  sa 
première  entrevue  en  r>r>  i .  V  son  retour,  l'ayant  trouvé  mort, 
il  accomplit  alors  la  promesse  qu'il  avait  faite  deconstmiie 
une  église  sur  le  tombeau  du  saint  (r).  Il  en  chargea  le  pi  m<  e 
A\  ufiii  qui  ,  conformément  à  la  volonté  du  roi  son  maître  ,  la 
fit  élever  avec  une  magnificence  vraiment  royale,  dette  pre- 
mière  construction,  entièrement  détruite  de  nos  jours,  sub- 
sista jusqu'au  V.  siècle  .  époque  à  laquelle  elle  fui  détruite  . 
par  les  Normands.  On  rctiouve  cependant  eucore  quelques 
débris  épais  de  colonnes  de  marbre  antique,  ainsi  qu'un 
chapiteau  également  de  marbre  ,  tels  qu'un  les  faisait  au  Vf0. 
siècle  ;  ce  chapiteau  se  trouve  placé  devant  la  porte  latérale 
dn  nord  ,  et  sert  de  base  à  un  bénitier. 

I.  glise  tout  entière  forme  un  parallélogramme  allongé 
terminé  circulairemcnt  à  l'est  par  une  apside  :  les  bras  de  la 
croix  sont  figurés  de  chaque  côté  par  deux  latéraux  carrés 
qu'on  peut  regarder  comme  des  transepts  grossiers  :  l'un  d'eux, 
celui  de  droite  ,  a  été  converti  en  une  chapelle  seigneuriale 
construite  dans  le  XVIIe.  siècle ,  par  Philippe  de  Béthune. 
Uni*  cette  chapelle ,  à  laquelle  on  monte  par  plusieurs  degrés, 
existe  eucore  la  vieille  nef  de  l'église  ,  avant  que  la  nel  tôt 
construite  j  l'autre  sert  maintenant  de  sacristie  :  quelques 
mis  râbles  charpentes  recouvertes  d'ardoises  en  forme  de 
hangard  remplacent  la  route  qui  a  été  détruite.  Les  bas  côtés 
font  le  tour  du  chœur  el  donnent  accès  à  trois  chapelles. 

La  seconde  construction  .  qui  comprend  le  chœur  .  l'iiémi- 
<  \<  le  et  les  latéraux  .  la  tour ,  le  bas  côté  gauche  et  la  façade, 

i   Vu-  de  St.-Eusiee.— Grégotri  de  Tours,  Ihr.  descoofess.  chap.  82. 
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remonte  au  commencement  du  XIe.  siècle  (1020) .  époque  à 
laquelle  Thibault  H  ,  comte  de  lilois  et  seigneur  de  Selles  ,  fit 
reconstruire  toute  l'église  sur  un  plau  pins  étendu  ,  au  ruêinc 
endroit  où  se  trouvait  L'ancienne  chapelle  dédiée  à  St.-Eusice  ; 
Ce  fut  lors  de  cette  réédification-  que  les  religieux  firent  pra- 
tiquer la  crypte  ou  église  souterraine  que  l'on  voit  encore  sous 
le  chœur  ,  pour  y  déposer  les  restes  du  saint  patron.  Au-dessus 
de  cette  crypte  est  construit  le  chœur  et  le  grand  autel  ,  élevés 
de  5  mètres  environ  au-dessus  de  la  chapelle  du  caveau  ,  à 
laquelle  on  descend  par  6  marches.  La  belle  grille  de  fer 
qui.  entourait  autrefois  le  chœur  a  disparu  (i)  ,  un  petit  mur 
d'appui  très-grossier  la  remplace  aujourd'hui  ,  et  masque 
entièrement  l'autel.  Les  voûtes  elles-mêmes,  d'abord  très- 
élcvécs  ,  sont  loin  de  répoudre  à  leur  ancienne  beauté j  ayant 
croulé  au  XVIe.  siècle  ,  faute  d'entretien  ,  elles  ont  été  rem- 
placées par  un  lambris  peint  que  soutiennent  cinq  colonnes  de 
bois  revêtues  de  plâtre  ,  avec  chapiteaux  corinthiens.  Tout  le 
pourtour  du  chœur  qui  appartient  au  style  roman  secondaire  > 
oilre  des  rampes  simulées,  à  plein  cintre  et  ornées  de  billettes. 
Comme  à  l'extérieur,  les  archivoltes  de  ces  arcades  sont  bor- 
dées de  corniches  formées  d'oiseaux  symboliques  se  tenant  par 
le  cou  ou  le  bec.  L'autel  autrefois  décoré  avec  magnificence 
et  entouré  de  cinq  piliers  de  cuivre  cannelés  ,  surmontés  cha- 
cun d'un  ange  adorateur  de  bronze  ,  est  fort  mal  entretenu 
aujourd'hui  ;  les  vitraux  qui  l' éclairaient  avant  la  chute  de 
la  voûte  du  chœur  ,  ont  également  disparu  avec  les  fenêtres. 
L'entrée  du  chœur  est  formée  de  deux  arcades  eu  plein 
cintre   très-élancées    et  massives ,    qui    supportent  la   tour  du 

(1)  Nous  avons  tiré  tous  les  détails  relatifs  à  l'ancienne  construction 
de  l'église,  d'un  manuscrit  fait  en  1085,  c'est  à  l'appui  de  ce  même 
manuscrit  que  nous  faisons  connaître  toutes  les  parties  qui  contrit 
huaient  à  son  éclat  d'autrefois,  et  qui  ont  disparu  aujourd'hui. 
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clocher ,  dont  I  re  simplicité  à  L'intérieur,  rap- 

pelle fort  liicn  le  romao  primitif.  Cette  tour  carrée,  large 
comme  la  ncl  de  l'église  .  assez  ornée  .1  l'extérieur  .  et  percée 
de  petites  fenêtres  géminées,  à  plein  cintre  ,  était  dans  le  prin- 
cipe fort  élevée  et  du  pliiN  bel  effet ,  mais  ayant  été  détrnile 
I  .1  l.i  fondre,  comme  l'atteste  une  inscription  en  lettres 
gothiques  (i)  qui  se  trouve  a»  pied  de  l'escalier  de  cette  loor  , 
elle  a  été  recouverte  par  un  pavillon  couvert  d'ardoises  et 
surmonté  d'une  flèche  trcs-élancée  (a). 

An  ommetdes  quatre  gros  piliers  carrés  qui  supportent  la 
susdite  tour,  se  trouve  pratiquée  à  l'intérieur  de  l'église  une 
espèce  de  coupole  :  deux  de  ces  piliers  étaient  garnis  des  deux 
i  h  dedans,  de  i  i  colonnes  de  marbre  qui  furent  placées 
au  XVIIe.  siècle  au  plus  grand  autel  que  firent  bâtir  alors  les 
Fenillans  :  on  remarque  que  les  deux  autres  gros  piliers  furent 
diminués  des  deux  côtés  pour  donner  sans  doute  plus  de  vue 
à  laulcl.  I  ii  bel  i  scaiier  de  pierre  fait  eu  vis ,  est  contigu  à 
celui  de  ces  deux  piliers  qui  se  trouve  du  côté  de  l'abbaye  ,  et 
conduit  au  clocher.  Une  partie  de  l'hémicycle  ou  du  pourtour 
du  chœur,  est  orné  j  l'extérieur  de  figures  en  relief  représen- 
tant les  premiers  miracles  de  St.-Eusice,  tels  que  :  les  loups 
qui  gardent  ses  brebis  au  lieu  des  chiens  que  ses  i  nnemis  lui 
avaient  tués:  son  entrée  dans  le  fourj  les  démons  qui  trans- 
portent 1  tnsuu  «  harriol  les  pierres  pour  construire  le  monastère, 
etc.  Ces  figures  I  rement  laites  et  hautes  de  18  pouces 

(«)  C'ait  mil lr  X  tH  3uina,  tomba  la  (ovftte 

SU  d0UCl)iT  qitt  U  Dfrtniidit...  (  le  reste  eslillisiblc). 

i    \  l'extrémité  d'icelle  ,  dans  la  pomme  qui  est  soubs  le  pied  <lc 
i  .  est  endos  dans  une  boiste  de  plomp  .  «1rs  reliques  de  salnl 
;  psS1».  poui   empeseber  les  foudres  et  les  lempestes 

qui  onl  accoutumé  ■).-  destrulre  et  de  rulsner  le  «  J  ï •  i  doucher. 
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environ  .  sont  taillées  dans  le  calcaire  tendre  du  pays.  Toute 
l'église  est  construite  en  appareil  moyen, séparé  par  une  épaisse 
couche  de  mortier.  Les  fenêtres  de  la  seconde  construction  sont 
généralement  de  grandeur  moyenne  formées  de  voussures 
concentriques  en  retrait ,  cintrées  et  a  voussoirs  égaux  5  les 
archivoltes  soutenues  par  deux  colonnettes  arrondies,  engagées 
avec  intervalle  ,  sont  garnies  de  corniches  ornées  de  guirlandes 
d'oiseaux  j  sur  les  frises  qui  régnent  entre  les  chapiteaux  ,  on 
trouve  partout  des  billet  les  ,  ornement  fréquemment  employé 
aux  Xe.  et  XIe.  siècles  et  que  remplacèrent  les  dents  de  scie 
qu'on  retrouve  encore  fréquemment  dans  le  pays  au  XIIn. 
siècle. 

La  chapelle  du  chevet  est  soutenue  à  l'extérieur  par  quatre 
pilastres  engagés  ,  à  chapiteaux  ornés  de  feuilles  d'acanthe 
ou  de  palmier  peu  prononcées.  Les  contreforts  peu  saillants  , 
sont  formés  de  belles  colonnes  avec  chapiteaux  ,  l'entablement 
des  chapelles  est  supporté  sur  des  mouillons  en  forme  de  par- 
chemins roulés  j  de  simples  corniches  chargées  de  billctlcs  les 
remplacent  dans  les  parties  du  pourtour  qui  sont  en  retrait. 
Tous  les  chapiteaux  sont  sculptés  avec  beaucoup  de  délicatesse, 
particulièrement  ceux  des  pilastres  monocylindriques  du  bis 
côté  gauche,  qui  sont  d'une  merveilleuse  beauté  •  sur  l'un 
d'eux  ,  à  la  droite  en  entrant  ,  on  remarque  St.-Musicc  , 
sculpté  dans  son  costume  d'abbé  ,  avec  sa  crosse,  et  accom- 
pagné de  son  ange  gardien  qui  se  trouve  partout  dans  les 
frises  du  dehors. 

Le  pourtour  du  chœur  présente  trois  chapelles  de  4  mètres 
de  longueur  sur  4  mètres  70  centimètres  de  largeur;  chacune 
d'elles  est  éclairée  par  trois  fenêtres  de  grandeur  médiocre.  On 
remarque  dans  celle  de  Ste. -Geneviève ,  à  droite,  deux  char- 
mants petits  bas-reliefs  de  marbre  blanc  artisteraent  sculptés  ; 
l'un  représente  l'adoration  des  mages  et  l'autre  l'Assomption  de 
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I ,  -  linte  Vierge  :  quelques  traces  de  peinture  et  de  feuillages 
d'or  montrent  qu'autrefois  ils  ont  été  coloriés.  Ces  deux  mor- 
ceaux vraiment  curieui  peuvent  remonter  au  XIII'.  ouau 
\1\  .  ûède  et  -  mblenl  provenir  des  galeries  antiques  de 
Philippe  de  Béthnne. 

La  troisième  construction  appartient  à  la  dernière  période 
iln  style  ogival  ,  au  XV*.  siècle.  Celte  partie  compreud  la  nef 
en  entier  avec  les  piliers  et  les  rosace» .  le  bas  côté  de  droite 
ave<  ses  pilastres  et  ses  fenêtres,  enfin  la  porte  latérale  qui  se 
trouve  iln  même  côté.  La  dimension  de  la  nel  jusqu'au  tran- 
sept est  de  53  mètres  i/i  environ  .  sur  i5  mètres  de  largeur 
(90  pieds  sur  45  de  largeur)  ;  de  la  croix  à  la  chapelle  du 
chevet  il  y  a  i5  mètres  ,  ce  qui  lait  en  tout  172  pieds  de  long  : 
le  chœur  a  6  mètres  1/2  de  largeur. 

Cette  église,  comme  on  le  voit ,  ne  se  distingue  point  par  la 
majesté  de  sou  étendue  ou  le  grandiose  de  ses  proportions  , 
tout  ce  (pion  peut  y  remarquer  ,  c'est  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  la  délicatesse  de  son  architecture  qui  dans  certaines 
parties  est  vraiment  admirable. 

Douze  piliers  servent  à  encadrer  la  nefj  ces  piliers  ornés 
de  colonnes  minces  et  allongées  réunies  en  faisceaux  decinq  . 
prés  du  plein  ,  supportent  les  murs  du  grand  comble, 
au  sommet  desquels  il  y  a  douze  rosaces  assez  larges  qui  éclai- 
rent la  grande  nef  lambrissée  de  bois  en  anse  de  panier.  Les 
travées  dans  cette  nel  offrent  de  charpie  côté  quatre  petites 
fenêtres  originales  à  lancettes  simples,  qui  éclairent  les  com- 
bles de6  bas  côtés;  une  corniche  peu  saillante  soutenue  par  des 
feuilles  de  vigne  et  quelques  figures  grimaçantes  règne  tout  le 
long  de  la  nel  sous  les  petites  fenêtres  susdites.  Les  arceaux 
des  voûtes  ogivales  des  bas  côtés,  sont  portés  sur  les  pilastres 
simples  ou  groupés  par  trois .  et  engagés  dans  h  s  murs  laté- 
raux :  les  chapiteaux  de-  premiers,  à  gauche,  sont  presque 
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tous  ornés  de  feuilles  d'acanthe  ;  quantaux  autres  ,  les  détails 
d'orneir.enlalion  consistent  dans  des  feuilles  de  lierre  ,  de  lise- 
ron ,  de  trèfle,  de  marronnier,  mais  plus  particulièrement 
dans  la  feuille  de  vigne  allongée  et  la  grappe  de  raisin  ,  com- 
munément employées  an  XIVe.  et  même  au  XVe.  siècles. 

Du  côté  du  midi ,  se  trouve  une  grande  porte  murée  à  plein 
cintre  qui  servait  anciennement  pour  entrer  dans  les  cloîtres 
de  l'abbaye  ,  dont  une  partie  règne  encore  le  long  de  l'aile 
gauche  ;  aussi  des  fenêtres  sont-elles  moins  élevées  que  du 
côté  de  la  place  où  était  le  cimetière  autrefois  :  ces  fenêtres 
sont  ogivales  a  meneaux  avec  rosaces  et  quatre- feuilles  au 
sommet.  Au  côte  opposé  on  remarque  également  une  autre 
porte  latérale  qui  sert  encore  pour  entrera  l'église.  Elle  est 
formée  d'une  triple  archivolte  en  ogive,  ornée  de  guirlandes 
de  lierre  et  de  roses  de  la  plus  grande  beauté  ;  de  petites 
colonnettcs  dégagées  à  chapiteaux  ornés  de  bouquets  de  rose 
supportent  les  arceaux  de  l'archivolte. 

Quant  à  la  façade  de  l'église,  elle  consiste  en  un  grand 
pignon  dans  lequel  est  pratiqué  le  portail  ,  orné  de  plusieurs 
voussures  concentriques  en  retrait.  Celte  porte  qui  date  de  la 
troisième  construction  ,  est  encadrée  dans  un  plein  cintre  à 
corniche  ornée  d'oiseaux  comme  dans  toute  la  seconde  partie. 
Au-dessus  du  portail  ,  une  grande  fenêtre  ogivale  sert  à  éclai- 
rer la  grande  nef.  De  petites  arcades  à  plein  cintre  et  gémi- 
nées ,  primitivement  portées  par  des  colonnes  de  marbre  qui 
ont  disparu  depuis  long-temps,  se  trouvent  situées  sur  les  côté.-, 
dudit  portail. 

Douze  chapelles  accompagnaient  la  nef  au  XIVe.  et  au  XV. 
siècles  ,  outre  les  trois  qui  rayonnent  autour  de  l'apside  :  elles 
subsistèrent  jusqu'au  XVIe.  siècle,  époque  à  laquelle  elles 
disparurent  ainsi  qu'un  magnifique  jubé  au  milieu  duquel  se 
trouvait  un   grand  portail  voûté   pour  entrer  dans  le  chœur. 
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l.u  i(ii5  .  U-5  Feuillans  Greal  démolir  L'ancienne  chapelle 

de  St.-Eusioi  .  'il islruisireat  le  tombeau  de  c<  saintdans 

le  mur  au-dessus  de  l'autel  de  la  crypte;  il  consiste  simplemeul 
en  une  grande  pierre  carrée  portée  horizontalement  sur  quatre 
autres,  Pour  agrandir  leai  chœur  ils  prolongèrent  en  même 
temps  celle  chapelle  jusqu'au  deuxième  pilier  de  la  nef  et  la 
divisèrent  en  deux  parties,  l'une  qu'ils  consacrèrent  au  saint 
patron,  et  L'antre  servit  à  la  sépulture  de  leurs  abbés  :  de  ce 
dernier  caveau  on  a  extrait  an  assez  grand  nombre  d'ossements, 
qui  sont  placés  sous  l'autel  de  la  crypte. 

Louis  XI  dont  La  piété  apparente  ne  lut  réellement  qu'une 
superstition  outrée  ,  et  la  magnificence  royale  un  excès  de 
vanité,  visita  cette  église  au  XVe.  siècle,  et  l'enrichit  de 
dons  précieux  (i)  comme  il  avait  accoutumé  de  le  faire  dans 
toutes  les  églises  où  il  se  présentait.  Quoi  <ju  il  eu  ;-oit ,  tou:c 
li  magnificence  de  ce  superbe  édifice  lui  entièrement  détruite 
an  commencement  des  troubles  de  Calvin  en  France  ,  1 55(3. 
Les  sc<  tateurs  de  cette  hérésie  ijui  assouvissaient  leur  rage  en 
renversant  les  monumeuts  consacrés  au  culte  catholique  et  en 
profanant  même  les  choses  les  plus  saintes,  dépouillèrent 
l'i  glise  abbatiale  de  Selles ,  de  ses  ornements  les  plus  pré<  ieux, 
entre  autres  du  présent  royal  de  Louis,  et  des  châsses  d  or 
éiiiullé,  qui  renfermaient  les  restes  de  St. -Eosice,  St.-Séverin, 
M.  Wiillin  et  St. -Léonard  ;  les  os  desdits  saints ,  lurent  par  la 


(I)  Vers  la  fin  de  sa  vie  ,  re  roi  superstitieux  qui  était  devenu  valé- 
tudinaire, ayant  recouvré  sa  parfaite  guérison ,  dans  on  pèlerinage 
qu'il  fit  en  grande  el  dére-tieuse  cérémonie  à  l'église  de  Cbabrl  ,  où 
son)  les  restes  de  St.  Phalller,  honora  également  .  en  passant  par  la 
tille  de  Selles ,  les  reliques  du  grand  St.-£usicc ,  auquel  il  laissa  pom 

ni  une  poule  d'or  massif  avec  douze  poussins  .  une  custode  pour 
reposer  le  tainl  saeremenl  el  un  soleil  également  d'oi  pour  le  porter 

Mionnellcment  le  jour  de  la  féteDIeu.  Manuscrit  />.  13. 
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suite  enchâssés  eu  argent ,  et  conservés  en  cet  état  jusqu'en 
1462.  L'amiral  de  Coligny  ,  grand  fauteur  de  l'hérésie  de 
Calvin  ,  s'étant  emparé  de  la  ville  de  Selles  à  cette  époque  , 
ne  se  contenta  pas  de  prendre  toutes  les  richesses  et  l'argen- 
terie que  possédait  l'église  ,  il  fit  encore  abattre  les  voûtes  de 
la  nef.  Les  reliques  de  St.-Eusice  qui  furent  encore  privées  de 
lâchasse  d'argent  où  elles  reposaient  alors ,  furent  enfin  re- 
cueillies de  nouveau,  et  placées  ainsi  que  celles  de  St. -Léonard 
et  St.-Sévcrin  ,  dans  deux  colïrets  de  bois  doré  qui  sont  placés 
aujourd'hui  dans  les  deux  gros  piliers  devant  le  sanctuaire. 
Ainsi  celte  église  que  plusieurs  rois  s'étaient  plus  à  orner 
et  à  enrichir  ,  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  vaste  monceau  de 
ruines,  comparativement  à  son  ancienne  magnificence.  Tout 
sentiment  d'admiration  est  muet  pour  tous  ceux  qui  visitent 
encore  cette  vieille  basilique  ,  pauvre  et  dépouillée  de  sa  riche 
panne  d'autrefois,  emblème  parfait  de  celle  foi  impétueuse 
qui  voit  s'éteindre  et  passer  toutes  les  grandeurs  d'ici  bas. 
Quoi  qu'il  en  soit,  admirons  en  clic  toute  la  puissance  de  créa- 
tion de  nos  ancêtres  ,  dont  les  œuvres  sublimes,  sont  pour 
nous  aujourd'hui  autant  d'histoires  fidèles  qui  ne  sont  plus. 

La  séance  se  termine  par  un  rapport  de  M.  l'abbé  La- 
cune, sur  l'église  de  St.-Saloinede  Saintes. 

L'auteur ,  après  avoir  consacré  la  première  partie  de  son 
mémoire  à  disserter  sur  les  premières  églises  chrétiennes,  et 
combattre  l'opinion  qui  veut  que  beaucoup  de  temples  aient 
été  convertis  en  églises,  passe  à  l'objet  principal  de  sa  notice 
et  s'exprime  ainsi  : 

EXTRAIT 

De  la  Notice  de  M.  labbe  Lacurie. 

On  a  pu  remarquer  au  nord  de  la  ville  de  Saintes,   sur  le 


h,  SEANCES   i.l.MlMih 

m  où  s'ctcudait  l'auciea  Medioianum  des  ruines  de  cons- 
truction antique.  I  ne  tradition  constante  en  fui t  une  ('•dise 
dédiée  à  Sl.-Saloioe ,  martyi  :  rien  dans  les  souvenirs  du 
|i<  uple  qui  autorise  à  soupçonner  nue  autre  origine.  Les  savants 
auteurs  du  Gallia  Cbrisliana  semblent  insinuer  que  c  était  la 
priucipale  église  de  Saintes  au  [Xe.  siècle.  Cbarlemagne  y 
aurait  plusieurs  loi»  assisté  aux  SS.  mystèn  .  el  \  aurait  lai>sé 
des  marques  de  sa  munificence  royale.  Rien  dans  tout  ce  qui  a 
Irait  à  celle  église  el  au  monastère  qui  l'a  voisinait  ne  rappelle 
le  souvenu  d'un  autel  ou  d'un  temple  auquel  aurait  succédé 
une  église  chrétienne ,  el  l'on  sait  avec  quel  soin  les  auteurs 
de  celle  compilation  admirable  ont  recueilli  les  diverses  tradi- 
tions populaires  quant  ils  ont  composé  leur  important  et  savant 
ouvrag 

ceui  qui  onl  décril  les  monuments  de  noire  ville  aflir- 
ment  que  les  ruines  de  St. -Sa  loi  ne  onl  autrefois  fait  partie 
d'un  temple  pa yen  j  il  est  assez  curieux  de  voir  comment  ils 
défendent  1<  m  opinion. 

I     Sauvagère ,   bui  la   l"i  dune  inscription  prise  dans  le 

recueil  de  Vcyrel ,  en  fait  un  temple  de  Minerve.    Mais  pour 

que  cette  inscription  pût  prouver  en  faveur  du   sentiment  de 

re  .  il  faudrait  qu  elle  eût  été  trouvée  dans  le-- 1  mnes 

mi  mes  àw  monument  ou  dans  le  voisinage  :  or  .  au  rapport  de 

.  I.  lui-même,  elle  a  été  retirée  des  anciennes  fortifications 

d     la    ville,  el  dès-lors  on  comprend  que  l'assertion  de  La 

•  !■  n'offre  plus  qu'une  conjecture  vague  et  sans  fonde- 

i t. 

Boui  i  ii  sentir  la   faiblesse  du  raisonnement  de  La 

.ic.it  il  tombe  dans  une  erreur  non  moins  surprenante. 

1      •    ais  pas  éloigné,  dit-il,  de  «unie  que  les  ruines  de  St. - 

S  iImiik ut  |i  s  resl( s  d'un  temple  antique  :  la  qualité  du 

mortici   >i   les  parements   de  l.i  maçonnerie  —  Remarquez 
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h  bien  cette  raison  —  en  sont  la  preuve  certaine;  mais 
«  je  pense  qu'on  ne  saurait  décider  que  c'est  un  temple 
«  de  Minerve  plutôt  que  celui  d'une  autre  divinité.  Ici  le 
u  jour  nous  manque,  et  l'antiquité  devient  ténébreuse.   » 

Avouons  qu'il  faudrait  bien  du  jour  ,  des  lumières  bien 
sûres  pour  décider  à  l'inspeclion  de  la  pierre  et  du  ciment  que 
tel  pan  de  muraille  a  dû  faire  partie  d'un  temple. 

Un  autre  archéologue  non  moins  zélé  pour  la  science,  et 
qui  s'est  livré  à  des  recherches  fort  intéressantes  sur  les  monu- 
ments du  pays  va  plus  loin  que  ses  devanciers  ,  s'appuyant  sur 
les  actes  de  l'église  de  Saintes,  la  tradition  du  pays  et  le  nom 
même  de  Saloine  ,  il  voit  dans  ces  ruines  les  restes  d'un  temple 
dédié  au  souverain  des  Dieux  avec  «  le  surnom  de  Ceraunius 
«  Kepauvetoç  ou  KÊpauvwç,  porte-foudre,  ou  qui  lance  la  foudre, 
a  le  même  que  le  Jovis  fulminalor,  le  Jupiter  tonnant  ou  fui- 
te minant  des  Romains.— Le  Jupiter  Ceraunius  des  Santoucs  , 
«  c'est  toujours  l'auteur  qui  parle  ,  fut  transformé  plus  tard 
«  en  un  Céroine  ou  Séroine,  Ceraunine  ou  Seraunius  et  Se- 
«  ronio  ,  mai  lyr  ,  quand  cet  édifice  sacré  passa  des  usages  du 
(f  culte  proscrit  à  ceux  de  la  religion  qui  s'établissait  sur  ses 
«   ruines.   » 

Du  reste,  c'est  sous  les  règnes  de  Constantin  et  de  ses  pre- 
miers successeurs  que  dut  avoir  lieu  celte  transformation  ,  et 
«  malgré  l'état  de  dégradation  du  temple  de  St. -Séroine  on 
«  reconnaît  encore  l'emplacement  et  la  forme  de  son  hémi- 
ce  cycle,  orné  de  plusieurs  niches  ménagées  dans  l'épaisseur  de 
«    la  maçonnerie,  et  sans  doute  à  plusieurs  rangs —    » 

Nous  en  demandons  bien  pardon  à  notre  estimable  et  savant 
collègue  :  mais  quelle  que  soit  notre  admiration  pour  les  travaux 
auxquels  il  s'est  livré,  nous  ne  saurions  partager  son  opinion. 
Les  actes  de  l'église  de  Saintes  parlent ,  il  est  vrai ,  de  l'exis- 
tence d'un  temple  de  Jupiter  dans  la  capitale  des  Sautones;  la 
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tradition  cousi  vé  le  souvenu  jus  iu'à  nos  joir.s. 

M..i-.  la  place  occupée  par  ce  temple  ne  peut  ètic  incer- 
taine: la  question  te  trouve  résolue  parle  hit  de  l'existence 
d'un  captlole  dans  la  capitale  des  Sautons.  Si  les  Santons  ont 
un  temple  .m  maître  ilo  Dieux  .  c'est  dans  le  capitolc 
qu'il  luit  eu  chew  ber  les  iestes  :  et  les  nombre»  débiis  qui 
si  ut  entassés  dan.-  les  fortifications  de  la  ville  et  dans  le  mur 
qui  ^<  it  de-  clôture  au  jaidiu  de  I  hôpital  témoignent  assez  de 
la  magnificence  de  ce  temple  citadelle. 

Quant  à  L'élymologie  de  Saloine ,  tirée  du  grec  Kepmn 
on  ne  voit  pas  pou rqa  S    lions  adoptant  le  culte  des  Dieux 

de  Rome  .  auraient  donné  à  Jupiter  un  nom  grec  plutôt  cju'uu 
nom  romain.  Les  noms  Eutrope  et  Eustellesur  lesquels  s'appuie 
notre  savant  collègue  pour  prouver  que  les  Sautons  aimaient 
ne  nous  paraissent  pas  prouver  en  faveur  de 
son  opinion:  saint  Eutrope  est  envoyé  dans  les  Gaules  par 
I  évêque  de  Rou  doute  avec  l'Evangile  il  y  porta  sou 

i:  in  :  du  moins  nous  ne  voyons  pas  qu'il  eu  ait  changé  en  ar- 
mant chez  lei  i  La  conversion  de  la  fille  d'un  des 
principaux  habitants  de  Mediolanum  promettant  au  zèle  du 
saint  évêque  un  succès  d'autant  plus  rapide  «pie  l'exemple  par- 
lait de  |  h.-  i.  tut  .  p  ut  justifier  le  choix  que  le  saint  aura  fait 
du  nom  d'Eustelle  entre  tous  ceux  qu'il  aurait  pu  donner  à  sa 
m  ophite  au  baptême. 

Le  Iraverlisu'mcnt   de  Jupiter  Cerauuius  en   un  Céroine 

martyr,  est  une  de  tes  idéesqui  ont  pu  être  de  mode  autrefois, 

[ui  aujourd'hui  ne  font  pas  fortune  :   le  christianisme 

n  .1  pas  besoin  de  recouru  à  de  semblables  raoycus  ,  ses  titres 

.us. 

Il      rail  difficile  de  son  un  hémicycle  dans  le  pan  de  mu- 

i.nlle  dont  il  est  parlé.  Lu  hémicycle  est  de  forme  arrondie  , 

c'est  on  demi -cet  clt  ou  à  peu  près  j  ortcctu  muraille,  ainsi  que 
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tous  la  peuvent  voir,  sur  une  ligne  à  peu  près  droite  suit  les 
sinuosités  du  coteau  dont  elle  soutient  les  terres.  Ce  système  de 
niches  ménagées  dans  l'épaisseur  du  mur  offre  beaucoup  plus 
de  résistance  à  la  poussée  des  terres  que  ne  le  ferait  une 
muraille  pleine  et  verticale. 

Malgré  l'estime  que  nous  faisons  des  connaissances  archéo- 
logiques des  auteurs  que  nous  avons  cités .  nous  pensons  qu'au- 
cun titre  ne  prouve  l'opinion  qu'ils  émettent  sur  les  ruines  de 
St.-Saloiue. 

Après  avoir  détruit,  il  convient  d'édifier. Nous  reconnaissons 
dans  ces  ruines  les  restes  de  l'une  des  premières  églises  chré- 
tiennes bâtie  à  Saintes.  Nous  n'avons .  il  est  vrai  ,  aucune 
preuve  matérielle  sur  laquelle  nous  puissions  nous  appuyer  • 
cependant  un  mot  consigné  dans  le  Gallia  Chnstiana  et  l'opi- 
nion généralement  répandue,  profondément  enracinée  dans 
le  peuple  ,  nous  semblent  des  raisons  suffisantes  pour  nous 
déterminer. 

Il  n'est  pas  possible  en  effet  de  mettre  en  doute  la  vaste 
érudition  ,  la  science  profonde  des  auteurs  du  Gallia  Chris- 
tiana  ,  ni  la  bonne  foi  qui  a  présidé  à  leur  travail  immense 
sur  les  antiquités  ecclésiastiques.  Ils  ont  compulsé  toutes 
les  chartes  ,  tous  les  cartulaires  .  tout  ce  que  renfermait  le 
trésor  des  métropoles  et  des  églises  particulières  pour  consi- 
gner dans  leur  ouvrage  les  titres  des  différentes  églises.  D'après 
eux,  Charlemagne  aurait  joint  à  l'ancienne  église  de  saint 
Saloine  de  nouvelles  dépendances,  y  aurait  fondé  un  monas- 
tère et  l'aurait  doté.  Voici  comment  ils  s'en  expriment  :  «  olim 
«  non  longé  ab  hoc  mouasterio  est  adjunetnm  cœnobium  S. 
«  SeroniomartiriSantonensidicatiimtempoiibusCaroli  nia^ni 
r   quera  illuc  orationis  causa  venisse  dùm  Santonis  morarelur 

«   legimus a  Rien  dans  cette  note  qui  puisse  donner  à  penser 

que  cet  édifice  eût   précédemment    servi  aa    aille  des   faux 
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Dieux.   En   supposant  que  oe  temple  eût  été  converti  en  église 

au  IV  .si< ■■  le,  le  s-  nvenir  ne  s'en  serait  pas  entièrement  eflaeé 

j  ou  5oo  ansj   ou  n'aurait  pas  ignoré  'laus  le 

[\  .  ans  au  plus  après révènement,  que  tel  temple 

avait  été  transformé  en  église  :  il  en  serait  resté  quelque  chose 

la  mémoire  des  peuples.  On  honorait  a  Saintes  Saloine 

comme  un  martyr;  si  ses  litres  n'eussent  pas  été  connus,  l'église 

ne  lui  i  Ut  pas  életé  des  aut<  Is  .  et  les  savants  auteurs  du  Gallia 

(  hristiana  auraient  exprimé  leur  doute.  Pour  L'homme  sage  et 

bi  les  prétendues  pienses  jongleries  du  moyen-âge  sont 

des  choses  graves  et  respectables  ,  il  ne  convient  qu'à  un  esprit 

léger    de    fronder   les  croyances   des  peuples    cl  d'appeler  le 

ridicule  sur  ce  qu'il  ne  sait  ni   comprendre,    ni    apprécier. 

Ajoutons  enfin   qu'une   tradition   aussi    généralement    admise 

que  l'est  celle  qui  (ait  des  ruines  de  ce  monument ,  une  église 

|  l'invocation  de  St. -Saloine,  martyr,  ne  nous  parait 

pas  devoir  être  dépourvue  de  tout  fondement. 

M.  Lacurie  lait  aussi  parvenu  le  catalogue  du  inusée  d'anti- 
quités de  Saintes ,  qui  après  bien  des  réclamations  vient  enfin 
d'être  rétabli  dans  nue  des  salles  de  l'hôtel  de  ville.  Les  frag- 
ments d'architecture  gallo-romaine  qui  depuis  long-temps 
était  ni  '  onfusément  entassés  sous  un  hangard  .  dans  la  cour  de 
la  bibliothèque  publique  ,  viennent  d'y  être  déposés. 

Il  parle  des  fouilles  Êtites  par  la  Société  archéologique  de 
Saintes  dans  les  murs  de  l'hôpital  et  fait  parvenir  le  dessin 
d'une  belle  Irise  provenant  de  ces  fouilles.  M.  Lacurie  donne 
de  euiieux  détails  sur  les  autres  morceaux  «  xhumés. 

Le  Membre  du  Conseil  remplissant  Lsf  motions 
,/'  Secrétaire, 

RICHELET,  du  Mans. 
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Seconde  séance  du  i\  juin. 
Présidence  de  Mgr.  Paysant,  évêque  d'Angers. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures,  sous  la  présidence  de 
Mgr.  l'évêque  d'Angers  ;  le  bureau  est  composé  comme  à  la 
séance  du  matin  :  M.  le  Mqis.  de  La  Porte,  membre  du  Conseil, 
nouvellement  arrivé  ,  prend  place  au  bureau.  M.  Richelet 
continue  de  remplir  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  Segrestain  ,  de  Niort ,  prend  la  parole  pour  compléter 
par  quelques  renseignements  nouveaux  ,  ce  qui  avait  été  dit 
l'année  dernière  ,  au  sujet  des  crédences  dont  on  n'avait  pu 
citer  d'exemples  antérieurs  au  XIIIP.  siècle  (  V.  le  tome  6e. 
du  Bulletin).  M.  Segrestain  en  a  vu  du  XIIe.  siècle,  dans 
l'église  N.-D.  de  Surgères  :  celte  église  est  encore  une  des  plus 
curieuses  du  Poitou;  on  y  remarque  une  statue  équestre,  comme 
à  Parthenay ,  Melle  ,  etc.  ,  etc.  On  y  voit  aussi  Samson  déchi- 
rant un  lion,  la  femme  aux  serpents  ,  un  éléphant ,  etc.  ,  etc. 
M.  de  Caumont  annonce  qu'il  a  découvert  de  son  côté  depuis 
l'année  dernière  une  crédence  du  XIIe.  siècle ,  dans  une  des 
chapelles  apsidales  de  la  cathédrale  de  Lausanne  (Suisse). 

M.  de  Caumont  communique  une  lettre  de  M.  l'abbé  Bar- 
raud  ,  de  Beauvais,  par  laquelle  ce  savant  professeur  réclame 
le  maintien  de  l'allocation  qui  a  été  faite  en  1839  pour  la 
restauration  des  stalles  de  St.-Marlin-aux-Bois  ;  il  explique 
comment  on  n'a  pu  commencer  encore  les  travaux  et  demande 
si  la  Société  ne  pourrait  point  augmenter  le  chillre  de  la 
somme  qui  avait  été  alloué  précédemment  : 

Le  mérite  des  stalles  de  St.-Martin  ne  saurait  être  contesté, 
dit  M.Barraud.  Elles  ont  été  admirées  par  les  archéologues  les 
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plus  distingua  et  dessinées  dans  le  magnifique  ouvrage  de 
II.  U  baron  Taylor.  Il  serait  làcheux  qu'un  monument  de  ce 
genre  périt  ;  cela  arrivera  cependant  si  on  laisse  à  la  paroisse 
le  soin  de  le  réparer  ,  car  cette  paroisse  est  fort  petite  et 
absolument  sans  ressources. 

La  lettre  de  M.  Barra ud  renferme  aussi  le  passage  suivant  : 
a  Une  opinion  émise  l'année  dernière  dans  les  séances  de 
Niort ,  m'a  porté  à  faire  des  recherches  sur  les  calices  ,  si  vous 
croyez  que  ce  travail  puisse  trouver  place  dans  le  Bulletin  ,  je 
vous  l'enverrai.  J'y  traite  des  différentes  espèces  de  calices  , 
des  substances  employées  pour  leur  fabrication,  des  ornements 
dont  ils  ont  été  revêtus  et  de  leurs  formes  aux  différentes  épo- 
ques du  moyen-âge;  mais  je  crois  devoir  vous  dire  que  c'est 
surtout  à  l'aide  des  auteurs  que  j'ai  composé  cette  notice  qui 
peut  avoir  une  douzaine  de  pages;  j'y  accumule  les  citations  , 
j'emprunte  aux  écrivains  de  tous  les  siècles,  cependant  j'ai 
décrit  un  certain  nombre  de  calices  dont  la  date  est  connue  , 
j'en  ai  fait  dessiner  une  douzaine  et  j'indique  où  l'on  pourrait 
trouver  la  représentation  des  autres.  Je  comprends  que  pour 
rédiger  une  notice  complète  sur  les  vases  sacrés  il  faudrait 
avoir  visité  beaucoup  de  trésors  d'églises,  beaucoup  de  musées 
et  surtout  de  musées  étrange»;  pour  moi  je  n'ai  vu  que  des 
Jivics  et  de  fort  petits  dessins.  J'ai  pensé  cependant  que  ma 
disscitation  pourrait  attirer  l'attention  desarchéologues  sur  les 
objets  employés  dans  les  cérémonies  religieuses  cl  les  porter 
a  faire  des  recherches  intéressantes. 

M.  Segrestaiu  a  fait  connaître  dans  les  séances  de  Niort 
que  l'on  avait  trouvé  quinze  Lâches  eu  bronze  sous  un 
hloc  d.ius  la  commune  d'Ardin.  Cette  année,  ou  a  découvert 
un  ccitaiu  nombre  de  haches,  de  bouts  de  lances,  de  brasse- 
lets,  île  chaînes  et  d'hameçons  en  bronze  à  Ponpoint ,  com- 
mun* du  département  de  L'Oise.  Les  années  précédentes  on  a 
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trouvé  de  ces  objets  dans  les  communes  deBethysi-Saint-Pierre 
et  de  Thury-en-Valois.  Us  étaient  encore  réunis  en  tas  et 
placés  sous  des  pierres.  Ce  serait ,  il  me  semble  ,  une  question 
importante  à  proposer  que  celle  de  savoir  pourquoi  ces  orne- 
ments et  ces  armes  out  ainsi  été  placés  les  uns  à  côté  des 
autres. 

Des  remcrcîments  sont  adressés  à  M.  l'abbé  Barraud  j  M.  de 
Caumont  le  priera  de  faire  parvenir  son  intéressante  notice 
sur  les  calices  ,  afin  qu'elle  soit  imprimée  dans  le  Bulletin. 

M.  Lacbèse  d'Angers  lit  un  rapport  très  détaillé  et  fait  avec 
beaucoup  de  soin  ,  sur  les  monuments  de  la  Haute-Loire  ,  par 
M.  Branche,  inspecteur  des  monuments  de  ce  département.  Ce 
rapport  est  ainsi  conçu  : 

RAPPORT 

Sur  les  Monuments  historiques  du  département  de  la 
Haute-Loire,  par  M.  Dominique  Bb  anche,  inspecteur  des 
monuments  de  ce  département.  (Adressé  à  M.  de  Caumont.) 

Le  département  de  la  Haute-Loire  ,  dont  la  Société  pour 
la  conservation  des  monuments  historiques  de  la  France ,  a 
bien  voulu  me  confier  l'inspection  ,  n'appartient  point  en 
entier  à  l'une  de  nos  anciennes  provinces.  Composé  de 
territoires  divers,  formé  d'éléments  hétérogènes,  il  ne  se 
présente  à  l'explorateur,  archéologue  ou  historien  ,  que  sous 
un  aspect  multiple  ,  moins  puissant  et  riche  sans  doute  que 
s'il  lui  oflrait  comme  l'héritage  direct  du  passé  ,  une  même 
physionomie  et  l'empreinte  d'une  forte  unité.  Alors  l'histoire 
de  la  province  autique  se  retrouverait  dans  celle  de  la  province 
moderne  ,  et  quelle  que  fut  la  dénomination  que  lui  eût  im- 
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I  -  le  décret  de  1790,  on  reconnaîtrait  sons  nu  nom  différent 
le  même  sol  .  le  même  corps.  Mais  il  n'en  a  point  été  ainsi, 
Monsieur  .  l'nnité  provinciale  a  été  brisée,  et  le  département 

de  la  Hante  Loire  .  entr'antres ,  a  été  formé  de  ces  débris. 

Plusieurs  provinces  ont  concouru  à  le  créer  :  savoir  : 

Le  Languedoc  ijui  lui  donna  une  portion  do  C.évcnncs  , 
ci'iiiiiMJ'sous  le  nom  de  Vêla  y  :  petit  district  qui  ,  jusqu'en 
1790  .  vécut  cependant  d'une  vie  qui  lui  fut  propre  .  et  qui 
est  compris  aujourd'hui  dans  les  arrondissement;  d'Yssingeaux 
et  du  Puy. 

L'Auvergne,  lui  a  donné  la  partie  de  ses  basses  terres  for- 
mant jadis  l'élection  de  lîrioudc  et  comprise  maintenant  dans 
les  arrondissements  de  Brioude  et  du  Puy. 

Le  Gévaudan  ,  le  Vivarais,  lui  ont  donné  quelques-unes  de 
leurs  paroisses  du  nord  qui  appartiennent  à  l'arrondissement 
du  Puy. 

Le  Forez,  enfin  ,  a  fourni  de  son  côté  une  minime  fraction 
qui  s'aggiégea  à  l'arrondissement  d'Yssingeaux. 

Pour  être  vrai  ,  clair  et  logique  dans  le  travail  que  j'entre- 
prends ,  je  serai  obligé  de  procéder  topograpliiquement  en 
parcourant  le  sol  pas  à  pas.  et  de  terminer  la  statistique 
monumentale  d'une  partie  du  département,  avant  d'embrasser 
un  nouveau  sujet  d'études.  D'ailleurs  celte  étude  des  monu- 
ments  bistoriqoes  de  la  Haute-Loire  sera  plus  complète  et  faîte 
avec  plus  de  méthode,  si  je  procède  par  provinces.  Car  les 
monuments  qui  y  sont  situés  portant  tous  l'empreinte  du  passé 
témoignent  avec  force  de  leur  nationalité  et  ne  peuvent  être 
dans  un  même  cadre  avec  d'autres  qui  leur  étaient  jadis 
étrangers.  Malgré  les  rapports  (^influences  et  de  voisinage, 
ils  oui  conservé  leur  physionomie  propre  aussi  bien  quere/tz- 
livc  ,  c'est-à  dire  celle  qu'ils  reçoivent  des  autres  monuments 
de  la  contrée  qui  les  vit  naître,  et  où  ils  furent  fondés  d  après 
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le  même  système  a  relu  tectonique.  Pourtant  je  n'examinerai  pas 
dans  ce  rapport  la  question  si  complexe  cl  si  liante  des  écoles; 
j  •  ne  rechercherai  pas  même  quels  rapprochements  peuvent 
être  établis  entre  tels  et  tels  monuments  d'une  même  province  , 
pas  plus  que  l'identité  de  la  pensée  ou  des  principes  créateurs. 
Je  me  bornerai  aujourd'hui  à  dresser  une  statistique  aussi 
complète  que  possible  des  monuments  situés  dans  la  partie  de 
la  Haute- Loire  ,  appartenant  jadis  à  l'Auvergne  et  au  Gévau- 
dan  ,  renvoyant  à  un  travail  ultérieur  leur  élude  architec- 
touiqueet  leur  description. 

L'Auvergne  forme  tout  l'arrondissement  de  Brioude  (  les 
cantons  d'Auzon,  Blesle  ,  Brioude  ,  la  Chaisedieu  ,  Langeac  , 
Lavoulte  ,  Paulhaguet  ctPinolz),  la  portion  nord-ouest  de 
celui  du  Puy  (canton  d'Allègre  ,  celui  de  Craponne  ,  de 
St.  Paulien  et  de  Loudcs  en  partie). 

Le  Gévaudan  ,  l'extrémité  ouest-sud  de  l'arrondissement  du 
Puy  (  le  seul  canton  de  Saugues  ). 

Je  vais  donc  examiner  ,  dénombrer  et  classer  les  monu- 
ments des  territoires  Auvergnat  et  Gévaudanois. 

MONUMENTS  GALLIQUES. 

Menhirs.  On  rencontre  fréquemment  dans  cette  partie  de 
la  Haute-Loire  ces  monuments  galliques  ,  connus  sous  le  nom 
de  pèulvans  ou  pierres  debout.  Ils  sont  situés  ordinairement 
sur  les  plateaux,  isolés  et  d'une  hauteur  moyenne  de  i  mètre 
60  centimètres.  La  nature  de  ces  blocs  est  le  granité  ,  le  schiste 
micacé,  le  basalte  noir  ou  la  lave  fondue  ,  selon  la  nature 
des  roches  qni  les  entourent.  Leur  nombre  est  si  considérable 
que  je  n'en  nommerai  aucun.  J'ignore  si  leur  base  a  été 
fouillée. 

Dolmens.  Ils  s'y  rencontrent  aussi,  mais  moins  nombreux  ,. 
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la  plupart  incomplets  et  brisés  par  les  paysans  qui  se  sont 
m  i  \  ia  iK  -  bloi  -  qui  les  foi  matent.  Je  citerai  celui  qui  se  trouve 
djiib  une  lande  de  l.i  commune  Je  Taillac  (canton  de  l'inolz). 
Il  offre  deux  compartiments  —  forme  rectangulaire — onver- 
ture  tournée  à  l'Orient.  L'élévation  du  monument  hors  du  sol 
vaiie  de  5  a  4  mètres .  il  esl  dilliule  d'en  déterminer  la  gran- 
deur intérieure.  Des  fouilles  opérées  sans  pic-caution  par  des 
paysans  ejui  pensaient^  trouver  des  trésors,  ont  brisé  et  ren- 
quelques  pierres.  Leur  nature  est  un  schiste  gris  micacé  ; 
on  assure  qu'autrefois  ou  a  exhumé  de  ce  lieu  quelques 
ossements  hqmains. 

Je  cillai  aussi  le  dolmen  de  Morgeac  (commune  de 
Mazcgeat  ,  canton  de  Langeac  )  ,  d'une  dimension  moins 
grande  que  celui  de  Taillac,  en  granité  et  à  un  seul  compar- 
timent. J'ignore  s'il  a  été  fouillé. 

I  i  mi .m  ks.  Je  n'en  connais  qu'un  seul  ,  encore  est-il 
grandement  ruiné  :  celui  de  Rougeac  (commune  de  St-Ebles, 
canton  de  Langeac\  Il  n'existe  qu'une  quinzaine  de  blocs  de 
basalte  noir  ,  plantés  en  cercle  et  fort  serrés  l'un  contre  l'autre. 
De  grandes  dalles  servaient  de  pavés  à  cette  enceinte  ;  elles 
présentCQt  à  peu  |>iès  une  surface  de  20  mètres  carrés  :  leur 
épaisseur  varie  de  45  à  62  centimètres. 

Je  ne  connais,  dans  cette  partie  du  département,  aucune 
pierre  branlante    Ri  1  lune  stones). 

J  1  -vu us.  Il  sciait  possible  que  plusieurs  monticules  d'une 
petite  hauteur  fassent  d'anciens  Tumulua  ;  mais  il  est  diffi- 
cile cf. ivoir  à  ce  sujet  une  opinion  certaine  ,  tant  qu'on  ne  se 
sera  pas  assuré  par  des  fouilles  .  si  ces  collines  sont  naturelles 
ou  factice*.  Toutefois  d.m^  la  commune  de  Borne  (canton  de 
St.-Paulien),  sur  les  limites  de  l'Auvergne  et  du  Yelay  ,  se 
trouve  un  monticule  factice  ,  ou  plutôt  un  monceau  de  pierres 
brutes  de  forme  conique ,   ayant  à  peu  près  7  mètres  de  haut 
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et  8  de  diamètre  à  sa  base.  Je  crois  que  ce  monument  n'est 
lien  autre  chose  qu'un  Tumulus  limitant ,  qu'un  signe  de 
démarcation  sur  les  frontières  des  Vcllavcs  et  des  Arvern.es. 
J'ignore  si  des  médailles  ou  des  objets  d'art  y  ont  été  trouvés 
renfermés. 

Souterrains.  Vers  les  confins  de  l'Auvergne  et  du  Velay, 
au  même  village  de  Borne  ,  existent  sur  la  rive  gauche  du 
ruisseau  de  la  Borne  et  dans  les  flancs  du  rocher  qui  le  sur- 
plombe, des  grottes  que  les  paysans  nomment  les  chambres  des 
Jees.  Il  est  probable  que  ces  grottes  ont  été  pratiquées  par  les 
anciens  habitants  galliques  du  pays  ,  soit  pour  y  cacher  leurs 
récoltes,  soit  pour  s'y  dérober  à  la  poursuite  de  leurs  ennemis, 
comme  le  faisaient  les  Germains — Tacit.de/nor.  Cerm.  c.  3. 

—  Ou  plutôt  par  les  Druides  qui  s'en  servaient  pour  préparer 
leurs  dévots  à  l'initiation  de  leurs  mystères  ,  ou  bien  pour 
loger  quelques-uns  de  leurs  hiérophantes  ou  leurs  prêtresses. 
Ces  souterrains  consistent  en  allées  et  petites  chambres  creusées 
dans  le  cœur  même  du  rocher.  Les  éboulements  successifs 
produits  par  les  siècles  empêchent  aujourd'hui  de  reconnaître 
quelle  était  la  forme  intérieure  et  primitive  de  ce  monument. 

—  Il  est  encore  possible  que,  malgré  leur  origine  gallique  , 
ces  grottes  aient  servi  de  refuge  au  moyen-âge  aux  habitants 
des  terres  voisines,  durant  les  invasions  barbaresques. 

Objets  d'art.  Les  paysans  recueillent  souvent  dans  ces, 
campagnes ,  des  haches  de  pierre ,  ou  plutôt  des  amulettes 
druidiques  ,  auxquelles  ils  donnent  le  nom  de  pierres  de 
foudre  ,  et  attribuent  le  pouvoir  de  guérir  leurs  bestiaux  de 
certaines  maladies.  On  rencontre  aussi  parfois  quelques  mé- 
dailles gauloises  grossièreset  très-frustes,  des  fers  ou  des  pierres 
de  flèches  ,  des  débris  d'armes  ;  mais  je  ne  puis  ici  assigner  de 
localités  précises  pour  toutes  ces  trouvailles. 
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MOMMI  N  rS  i.Vl.l.o-U(iM  LINS. 

•  te  partie  de  La  Hante-Loire  est  fort  peu  riche  en  monu- 
ments des  Romains.  Le  moyen  que  cc>  maîtres  du  monde 
employaient  pour  soumettre  leurs  vaincus ,  était  de  les  appeler 
dans  lenrs  rangs,  de  les  faire  participer  à  leur  civilisation. 
Ainsi  le  sol  des  Arveruea  et  même  la  petite  cité  des  Vellaves 
furent  bientôt  remplies  de  maisons ,  de  bains ,  d'aquéducs, 
de  villas  et  de  temples  romanis.  Mais  la  partie  de  la  Haute- 
Loire  qui  nous  occupe ,  formée  de  L'extrémité  du  territoire 
-ud  de  l'Auvergne  .  a  dû  être  sans  aucun  doute  moins  riche- 
ment dotée.  Voici  les  seuls  monuments  dont  les  ruines  ou  la 
tradition  sont  parvenus  jusqu'à  nous. 

Camps.  La  tradition  veut  qu'un  camp  romain  ait  autrefois 
existé  au  nord  du  cliàteau  de  la  petite  ville  d'Allègre,  ou  tout 
au  moins  un  établissement  militaire  ,  de  même  qu'au  village 
voisin  de  Monlet.  Il  est  vrai  <[iie  l'on  trouve  dans  ces  deux 
localités  de  nombreux  débris  de  tuiles  .  briques  et  poteries 
romaines,  des  restes  de  construction  antique  à  Monlet ,  des 
souvenirs  d'inscriptions  romaines .  etc.  On  a  a n>>i  trouvé  non 
loin  de  là  .  il  v  a  quelques  années —  1821  —  sur  le  plateau 
du  mont  de  Bar  ou  de  Bard,  un  vase  de  terre  renfermant 
5"5  médailles,  un  collier,  deux  brasselets ,  le  tout  antique 
et  en  or.  Le  musée  du  Puy  possède  dix  de  ces  pièces  (les 
antres  ont  été  égarées)  ,  à  L'effigie  de  Marc-Aurèlc,  des  deux 
Posthume  ,  des  deux  Tetricus .  de  Dioctétien  ,  etc.  Il  est  donc 
certain  qu'ua  établissement  romain  a  existé  dans  ce  lieu  . 
peut-être  un  poste  fixe  d'observation  créé  pour  surveiller 
(i  comprimer  les  mouvements  Gallo-Druidiques  de  celle 
contrée.  — Il  est  inutile  d'ajouter  que  la  tradition  indique 
di  •  monuments  qu'elle  nomme  camps  de  César  .  <'o  des  lieux 
où  jamais  nulle  trouvaille  romaine  n'a  été  Laite  et  qui  n'ont 
l  ira  us  été  louillés. 
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Voies  romaines.  Une  grande  route  ouverte  sous  Auguste  , 
par  son  gendre  Agrippa ,  conduisait  de  la  cité  des  Arverues 
(  Augustonemetum)  à  Lyon.  Elle  se  dirigeait  d'abord  du  nord 
au  sud  ,  entrait  alors  dans  le  Velay ,  puis  se  recourbait  subi- 
tement vers  l'est ,  et  traversait  de  nouveau  une  petite  partie 
de  l'Auvergne  sur  les  frontières  des  Ségusiens  (  Forez).  Voici 
quels  sont  les  points  de  passage  que  je  puis  indiquer  pour  cette 
voie  dans  l'arrondissement  de  Brioude.  On  la  trouve  ensuite 
dans  Brivas  ,  aujourd'hui  Vieille-Brioude ,  et  la  vallée  de 
Paulbaguet ,  au  sud  de  laquelle  elle  existe  encore  :  on  la 
suit  en  se  dirigeant  vers  le  château  de  Chavagnat  ,  durant 
plus  d'un  kilomètre.  Elle  est  pavée  en  cet  endroit  avec  des 
blocs  de  basalte  noir  ,  enfoncés  de  pointe.  Sa  trace  qui  se 
perd  alors  se  retrouve  en-dessus  des  montagnes ,  entre  les 
communes  de  Jax  et  de  Fix-Villeneuve  ,  puis  se  reperd 
jusqu'à  son  entrée  dans  le  Velay.  Parvenue  à  Rucssium  ,  sa 
capitale,  elle  se  dirige  à  l'est  vers  le  Forez  ,  rentre  en  Au- 
vergne sur  le  territoire  de  la  commune  de  Chomelix  (cantou 
de  Craponne)  ,  et  en  sort  par  Pontempeyrat  et  Usson  ,  qui 
appartient  aujourd'hui  au  département  de  la  Loire.  Les 
paysans  nomment  cette  voie  ,  le  vieux  chemin  ,  la  romane  , 
le  chemin  de  César. 

Ponts.  A  Vieille-Brioude,  la  voie  d'Agrippa  traversait 
l'Allier  sur  un  pont  que  Monlfuucon  estime  être  celui  qui 
vient  de  s'écrouler,  mais  nous  avons  réfuté  précédemment  cette 
erreur.  Le  pont  romain  montre  encore  ses  ruines  un  peu  au- 
dessous  de  celui  du  moyen-âge.  Il  existe  encore  des  débris  d'une 
pile  ou  plutôt  de  la  culée  qui  liait  le  pont  à  la  rive  droite. 
Mais  l'appareil  de  pierre  taillée  a  disparu  soit  par  la  main  des 
hommes,  soit  par  la  violence  des  eaux.  On  ne  reconnaît  son 
origine  qu'à  la  dureté  et  à  la  nature  du  ciment ,  et  à  quelques 
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briques  engagées  dans  le  massif  de  maçonnerie  qui  subsiste. — 
A  Paulhaguct,  un  pont  s'élevait  sur  la  Seuoirc,  entièrement 
ruiné  aujourd'hui;  — à  Chomclix  il  y  en  avait  un  autre  sur 
le  ruisseau d* Anon  et  dont  les  ruines  portent  encore  le  nom  de 
pont  de  César  ;  —  enfin  ,  le  dernier  était  à  Pontempeyrat ,  sur 
l'Aiice.  On  veut  que  le  nom  de  ce  village  dérive  de  pons 
irnperatoris. 

Colonnes  milliaires.  L'existence  de  la  colonne  militaire 
qui  par  une  de  ses  inscriptions  perpétuait  le  souvenir  des  lépa- 
îations  que  les  empereurs  avaient  faites  au  pont  romain  de 
la  Senoire  (  Paulhaguel)  ,  nous  est  apprise  par  lîergier  ,  dans 
son  histoire  des  grands  chemins  de  l'empire.  Le  docte  prési- 
dent Savaron  lui  avait  adressé  un  dessin  de  la  colonne  et  une 
copie  de  l'inscription. 

D'autres  colonnes  milliaires  se  sont  rencontrées  depuis  sur 
les  bords  de  celte  voie  ;  mais  Ruessium,  la  cité  Vellave,  ayant 
sei\i  de  point  central  pour  compter  dans  ces  parages  les  dis- 
tances de  cette  grande  roule  militaire  ,  nous  renverrons  à  la 
Statistique  du  Velay .  l'examen  et  la  description  de  ces  monu- 
ments. 

Objets  d'art.  Un  grand  nombre  de  médailles  romaines 
grand  et  moyen  bronze,  or,  moyen  et  petit  module:  des  objets 
de  toilette,  des  fragments  de  sculpture,  des  tronçons  de  co- 
lonnes ,  descippes,  des  débris  de  tombeaux  ,  d'urnes,  de  pavé 
cimenté,  des  inscriptions  ,  ont  été  à  plusieurs  époques  trouvés 
dans  diverses  localités.  Je  ne  sache  pas  qu'on  ait  jamais  décou- 
vert aucun  fragment  de  mosaïque. 

GÉÛGRAPHIK. 

Ere  G  allô  Romaine.  J'ai  classé  dans  le  chapitre  précédent 

|i  |  voies  romaines  qui  peut-être  auraient  dû  appartenir  à   la 

iphie.  Car. à  vrai  dire,  ce  sont  les  seuls  monuments  topo- 
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graphiques  qui  nous  restent  de  cette  époque  et  ce  sont  à  peu 
près  les  seuls  indiqués  avec  quelques  rnansiones  sur  la  carte 
de  Peutinger  et  dans  l'itinéraire  d'Antonin.  Les  lignes  fron- 
tières ,  comme  chacun  sait ,  ont  été  fort  négligées  ,  et  c'est 
souvent  un  travail  impossible  que  celui  de  désigner  ses  vraies 
limites  anciennes  à  une  province  gallo-romaine.  Je  ne  connais 
aucun  ouvrage  sur  la  géographie  romaine  de  ce  département  5 
et  le  Border  ou  la  Marche  a  toujours  été  si  flottante  entre  les 
provinces  d'Auvergne  et  de  Velay  qu'il  est  fort  difficile  de  dé- 
signer avec  certitude  les  limites  de  ces  deux  pays.  On  s'accorde 
cependant  à  reconnaître  comme  limite  entre  les  Cabales  et  les 
Vellaves ,  l'Allier— Ela ver,  Jliger—enlre  les  Vellaves  et  les 
Arvernes  une  ligne  de  convention  qui ,  commençant  à  Test,  à 
Usson  dans  la  Loire  ,  venait  finir  à  l'ouest  jusqu'à  l'Allier  ,  à 
peu  près  vers  St.-Privat  (canton  de  Loudes)  —  une  antique 
Bi  ivas  peut-être. — Et  entre  les  Arvernes  et  lesGabales  une  autre 
ligne  qui  commençait  sur  la  rive  gauche  de  l'Allier  au  village 
actuel  de  Prades  ,  et  se  dirigeait  au  S.  O.vers  Anderituni 
(  Marvejols?  Lozère). — Les  populations  de  ces  contrées  n'étaient 
point  désignées  par  un  nom  spécial. 

Ere  du  moven-age.  Après  la  période  gallo-romaine  sous  la 
domination  des  conquérants  Germains,  et  jusqu'à  l'avènement 
de  l'ère  féodale  ,  la  circonscription  géographique  de  cette 
partie  de  la  Haute-Loire  se  renouvela  entièrement.  Le  sol  fut 
divisé  en  territoires,  districts  ou  comtés;  terrilorium,  pagus, 
plus  tard  comitatus;eten  vigneries  ou  vicairies,  vicaria,aïcis 
et  souvent  pagus  qui  désignait  alors  non  plus  le  district,  mais 
le  canton  qui  ressortissait  du  viguier.  La  portion  de  l'ancienne 
Auvergne  qui  est  aujourd'hui  comprise  dans  la  Haute-Loire 
formait  un  seul  territoire  ou  district,  celui  de  Brioude.  Terri- 
torio,  pago,aut  comitatu  Drivatensi.  (V.  les  chartes  qui  em- 
ploient aussi  parfois  comme  leur  synonyme  le  mot  aice.)  Ce 
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pagtu  s'étendait  dans  l'Auvergne  appartenant  maintenant  au 
Cantal  ci  au  l'uy  de-Dôme .  et  sa  circonscription  dépassait  de 
beaucoup  eu  grandeur  ,  celle  de  l'arrondissement  de  Bridude. 
\  i,  s  noms  des  \  icaii  ie>  situées  dans  sou  ressort ,  et  que  les 
anciens  litres  nous  apprennent. 

/'icaria  Brivatensis  —  Brioude,  chef- lien  d'une  vicairie  en 
même  temps  «iue  du  pagus. 

/  icaria  deAurato  —  Aurat,  ch.-l.  de  corn.  C.  de  Pattlha- 
guet. 

f  icaria  Cantilianicencis,  aice  Caniilanico — Chanteuge, 
ch.-l.  de  corn.  C.  de  Laugeac. 

Vicaria  Bodiloncnsis — S.b'eauzirc  (S.  BoditiusJ,  ch.-l.  de 
com.  C .  de  Brioude. 

/  'icaria  Bouoliorensis —  lieu  inconnu,  du  canton  d'Auzon, 
Lempde?  Celte  vicairie  limitait  au  nord  avec  celle  de  St.- 
Germain-Lembron  ,  Puy-de-Dôme  (vicaria  Ambronàui)  ; 
à  l'ouest  avec  celle  de  Massiac,  Cantal  (vicaria  Massaciensi). 

Aicis  Cumiccnsis —  Comps,  plus  tard  Lavandieu.  ch.-l.  de 
(din.  C.  de  Brioude. 

f 'icaria  Chcriacensis — Charraix  ,  cli.-l.  de  com.  C  de 
Langcac. 

/  nanti  Joiacense — Josat,  ch.-l.  de  com.  C.  dePaulhaguct. 

Vicaria  1  leriacense. — lieudu  canton  de  lilc.de,  aujourd'hui 
inconnu. 

Le  Gévaudan  ne  formait  qu'un  seul  pagus,  appelé  dans  les 
anciennes  chartes  aice  Gabalilano  .  comitatu  Gabalitano. 
Saugucs  dépendait  de  la  vicairie  des  Grè/.es  —  vicaria  Gre- 
ilvitcnsis ,  laquelle  était  confinée  sur  la  rive  Auvergnate  de 
I  Allier ,  Est ,  par  la  vicairie  d' Aurat  ;  vicaria  de  Auralo  ad 
Salque  Saugnes  .  jadis  Saignes,  Salgœ;  et  sur  la  rive  ouest, 
ni  nord  .  par  celle  do  Chai  i aiz. 

Probablement  il  existait  un  plus  grand  nombre  de  vicaria: 
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dans  le  pagus  de  Brioudc ,  mais  il  est  difficile  au  milieu 
de  la  confusion  des  noms  de  les  distinguer  aujourd'hui. 
Il  est  aussi  impossible  de  fixer  des  limites  certaines  h  celles 
411c  j'ai  nommées.  Tantôt  ou  voit  des  villages  appartenir 
à  une  vicaria,  puisa  une  autre  ;  et  les  vicairies  elles-mêmes 
s'éteindre  et  reparaître  tour-à-tour  ,  durant  cette  nuit  obscure 
du  VIIIe.  au  Xe. siècle.  Toutefois  pour  faire  reconnaître  autant 
que  possible  le  territoire  de  leur  ressort  ,  je  vais  nommer  ici 
les  villages  qui  en  dépendaient,  et  qui  pour  la  plupart  existent 

encore. 

Vicaria  Brivatcnsis  —  Brennag,  Brenat;  Chaucigonolo  et 
Chaucinolo,  Cbassignoles  ;  Intermontes,  Entremont;  Rouret; 
Rcnnagag,  N  ;  Casellas  ,  Chazelles  ;  Roiago  ,  N  ;  Luziag  , 
Lugeac  ;  Fontanas,  Fontancs;  Victoriacus;  Crispiago,  Cris- 
piat;  Frodgerias  et  Felgerias ,  Frugières;  Lauriacj  Gisago, 
Gisacj  Balciacus,  Balsac;  Cabannas  ,  Chabannes;  Cabro- 
gallo  ,  Cbabreuge  ;  Cuminiacus  ,  Cumignac  ;  Fragsinelo  , 
Frayssinetj  Gazende ,  Jasende;  Grannago,  Granat  ;  Maze- 
ragOy  Mazerat  ;  Monlemoledon  ,  N  ;  Mazcllum  ,  le  Mazel  ; 
Valdezdla  ,  Vàuséliej  Coiago  ,  Congeac  .  etc. 

Vicaria  de  Aurato  —  Azinerias  ,  Asinières  ;  Ma  Becei'ia  , 
La  Besseyre;  Sarazag,  Cerzac  ;  Vilario,  Vialard;  etc.. 
Vicaria  Bodilonensis  —  Braciac  ,  etc.. 
Vicaria  Bonoboreusis  —  Miseriaco ,  Nj  Boscoranicus  , 
Boisbonparcnt  5  Frolias,  N;  Mauriago,  Moriat  ;  Vasilloni  , 
Vaseille;  Burnunculo  ,  Bournoncle  ,  etc.. 

Vicaria  Cantiiiauicensis  —  CrumUiacum  ,  Curmilhat  \ 
Bergnas,  TNT  ;  Nozariolas  ,  Nozerolles  ;  Clieirosa,  Cbeirousej 
Flagago  ,  Flageac  :  Margalac  ,  Margalat  ;  Marminiacus  , 
Marmignat  ;  Maceriaco  ,  Mazeyrat  ;  RiaUago  ,  Rilbac  3 
MontUio  ,  Le  Montcl  •  Alarelo ,  Allcrct  ;  etc.... 

Vicaria  Chèriacèiisis— -Roberias,  Laboberie;  Clamoni,  N; 
etc.. 
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Vicaria  Comicensia  —  Ulnaùs  ,  N  ;  Cumlam,  La  Combe; 
etc.. 

Vicaria  Joiaccnsis —  Casanas  ,  Chassaignes  ;  etc.. 
Vicaria  Beriacensis —  Espclcnco ,Es\Yd\en$:  etc.. 

MOM  MENTS  FÉODAUX  DU  MOYEN-AGE. 

Mottes  féodales.  Il  en  existe  une  à  Vieille-Brioude  ,  sur 
laquelle  était  construit  l'ancien  château.  Ces  terres  rapportées 
sont  retenues  à  leur  base  par  un  fort  revêtement  en  maçonne- 
rie ,  et  par  un  épais  glacis.  Quelques  débris  d'escalier  s'aper- 
çoivent encore  qui  plongeaient  jadis  dans  les  entrailles  de  ce 
monticule  pour  aboutir  sans  doute  à  des  cachots  ou  à  des  sou- 
terrains. La  route  royale  de  Clermont  au  Puy  en  a  coupé  une 

partie. 

CnATEAUX.  La  configuration  si  fréquemment  accidentée  du 
sol  rendait  fort  peu  nécessaire  la  construction  des  mottes  féo- 
dal» s:  car  de  toutes  parts  s'offraient  aux  barons  des  roches 
escarpées,  des  collines  ardues  pour  servir  de  fondement  à  leurs 
forteresses.  Le  nombre  de  ces  monuments  est  très-considérable 
dans  cette  partie  de  la  Haute-Loire.  Je  citerai  les  châteaux 
encore  conservés  de  Chassignoles  ,  Lerbc7.it  ,  Vais  ,  La  Roche- 
Lambert,  Lespi  nasse.  Chabrenge,  etc..  Les  ruines  de  ceux  de 
Domeyrat  ,  Amousc  ,  Aubusson  ,  Mars,  disse,  St.-Ilpizc  . 
CbiUac,  Digons,  Siaugucs,  Allègre,  La  Roche,  Grenicr- 
Moatgon  ,  Léotining  ,  etc..  Mais  ces  ruines,  ni  ces  châteaux, 
n'offrent  rien  de  nouveau  aux  explorations  de  l'archéologue. 

FoRTBBESSBS.  Je  signalerai  comme  curieuses,  sous  le  rapport 
aicliiUf  tonique  ,  les  forteresses  élevées  jadis  au  sein  des  deux 
villes  de  Blesle  [Auvergne)  et  de  Saugues  (Gévaudan).  Ces 
deux  loin-  de  forme  hexagone,  à  grand  appareil  ,  garnies  de 
m. H  lin  oulu  H  de  l  if'neaux  .  ont  été  construites  par  les  siirs  dr 
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Mercœur.  Ce  sont  les  deux  monuments  militaires  de  In  féodalité 
les  plus  intéressants  que  je  connaisse  dans  celte  partie  de  la 
Haute-Loire.  Je  puis  y  joindre  la  tour  Clémentine  qui  servait 
jadis  de  forteresse  au  monastère  de  la  Chaisedieu. 

Tombeaux.  Il  existe  au  nord  de  la  ville  de  Saugues  ,  près 
de  son  cimetière  .  un  monument  d'autant  plus  remarquable  , 
que  sa  nature  est  généralement  méconnue.  C'est  une  sorte  de 
pavillon  gothique  quadrangulaire,  formé  par  une  voûte  ogivale 
à  nervures  qui  se  terminent  en  un  pendentif  où  sont  sculptées  des 
armoiries  ,  soutenue  par  quatre  piliers  ronds  surmontés  eux- 
mêmes  d'un  pinacle  flenronne  placé  sur  l'extrados  de  la  voûte, 
et  portés  par  une  plate-forme  en  maçonnerie  de  35  centimètres 
de  haut.  Sans  nul  doute  ,  c'est  un  tombeau  du  moyen-âge  , 
dont  j'expliquerai  ailleurs  l'origine.  Divers  tombeaux  et  de 
nombreuses  pierres  tumulaires  existent  dans  les  églises  de  la 
Chaisedieu  ,  des  Chases,  de  Blesle  ,  etc.  ,  que  je  décrirai  en 
même  temps  que  les  monuments  qui  les  renferment. 

MONUMENTS  RELIGIEUX  DU  MOYEN  AGE. 

ÈRE    ROMANF. 

Eglises.  D'admirables  monuments  d'architecture  romane 
décorent  cette  partie  du  déparlement  de  la  Haute-Loire.  Je  ne 
ferai  ici  ni  leur  histoire  ,  ni  leur  description  ,  je  me  bornerai 
à  les  classer  et  à  les  énumérer. 

Brioude  .L'église  de  St. -Julien,  appartenant  jadis  aux  Cha- 
noines-Comtes ,•  grand  édifice  roman  du  plus  beau  style,  qui 
dans  sa  partie  ouest  présente  de  nombreuses  traces  de  cons- 
truction romane  primitive  ,  ou  plutôt  romaine.  Son  apside  est 
surtout  remarquable  et  de  la  plus  belle  époque. — Voûte  de  la 
grande  nef  refaite  dans  le  XIVe.  siècle.  Style  ogival.  —  Date 
présumée  de  la  reconstruction  romane  .    d'après  la  charte  de 
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Louis-le- Débonnaire,  LX*.  siècle.  Plan:  parallélogramme  di- 
visé eo  trois  nefs.  <  bapiteaux  forl  remarquables.  Riche  ornc- 
iih  ui.ttioii  ,  laot  intérieure  qu'extérieure.  Mosaïques  murales. 
Crvple  uon  encore  dégagée.  Grandes  réparations  à  (.me  pour 
l.i  remettre  dans  son  étal  primitil  .  mai  non  nécessaires  à  sa 
.  vatiou.  Sun.-  I  épiscopal  de  Mgr.  de  Bon  dd  .  1  extérieur 
(lr  l'apside  .  formé  par  cinq  chapelles  rayonnantes  ,  .1  été  ri  s- 
lauré  par  les  .-"in-  de  M-  Bravard,  architecte;  les  travaux  sonl 
faute  de  fonds. 

Chanteuse.  Belle  église  romane  du  Xe.  siècle  ,  ayant  ap- 
partenu à  un  monastère  de  Bénédictins.  lJ<n  t.nl  inutile,  an  té- 
porche  détruit.  Beanx  détails  d'ornementation  à  l'intérieur,  et 
sur  le  inni ■  extéricni  du  sud.  Divisée  en  Irois  nefs.  Apside 
formée  par  tiois  chapelles,  dont  lis  deux  latérales  sont  pen- 
tagonales  à  l'extérieur  .  et  celle  de  la  grande  nef  circulaire. 
Chapiteaux  histoijé:  Introduction  heureuse  dans  les  fenêtres 
romanes  de  la  croisée  ogivale  du  XV0.  siècle.  Réparations 
1  conseï  \  ation. 

5  '  rie  des  Choses.  Eglise  abandonnée  au  milieu  de- 
ayant  appartenu  à  un  prieuré  de  Bénédictines,  dont 
les  bâtiments  ont  disparu  (canton  de  Langcac).  L'office  divin 
nes'j  céli  bre  plus.  Restituée  au  culte,  elle  sérail  .-ans  cou  tiédit 
la  plus  belle  égliw  paroissiale  des  villages  de  la  contrée.  Date, 
\l'.  el  XIIe.  siècles.  Porch  surmonté  d'un  beau  clochei  ro 
raan  orné  d'antéfix  d'arêtes  .  de  sculptures.  I  dc  seule  nef. 
Vpsidc  penlagooale  à  l'extérieur  el  circulaire  à  l'intérieur. 
Corps  entier  de  1  édifice  en  lion  étal  de  vlidiié.  Réparations 

I" (lieuses,  mais  nécessaires  pour  sa  conservation  3  toiture 

m  11  serait  urgent  de  la  rendre  au 

de  la  conserver.  Je  vous  recommande  spécialement 

Brio         I         leuge  el  Sic. -M ■  des  <  hases  sonl,  chacune 
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en  son  genre  ,   les  plus  remarquables  églises  romanes  de  cette 
partie  de  la  Haute-Loire. 

Lavaudieu  ,  jadis  Comps.  L'église  de  St. -André  ,  servant 
jadis  à  l'usage  des  Bénédictines.  Construction  romane  fort 
simple.  Forme  crucifère.  Date,  XIe.  siècle.  Colonnes,  chapi- 
teaux et  fenêtres  sans  ornementation. 

Pcbrac.  Ancienne  église  des  Génovéfains.  Style  roman , 
édifice  mutilé  dans  ses  parties  les  plus  essentielles  ,  réparations 
urgentes. 

Blesle.  Eglise  romane  ,  vouée  jadis  à  des  religieuses  Béné- 
dictines. Jolis  chapiteaux. 

Lempdes.  Eglise  romane  où  se  rencontrent  quelques  cha- 
piteaux et  des  modillons  historiés  assez  curieux. 

Vieille-Brioude.  Eglise  paroissiale  remarquable  par  un 
beau  portail  roman.  Eglise  de  St. -Vincent,  aujourd'hui  chan- 
gée en  atelier.  Edifice  roman  ,  orientation  convergeant  vers  le 
sud. 

Cehsac.  Ancienne  église  paroissiale,  aujourd'hui  aban- 
donnée. Beau  choeur  roman. 

Cloîtres.  Lavaudieu  possède  encore  intact  le  plus  beau 
cloître  roman  de  toute  l'Auvergne,  et  dont  l'élégance,  la  forme 
et  l'ornementation  feront  ultérieurement  le  sujet  d'une  des- 
cription détaillée. 

Tours.  Celles  qui  servent  de  clochers  à  Lavaudieu  ,  octo- 
gones à  double  rang  de  fenêtres  ornées  ,  et  à  flèche.  A  Ste.- 
Marie  des  Chases ,  carrée  et  à  flèche.  Je  citerai  encore  le  clo- 
cher de  St.-Cirgues  (canton  de  Lavoulte)  qui  conserve  sa  belle 
physionomie  romane  ;  octogone  et  à  flèche.  Celui  de  Brioude  , 
octogone  à  double  rang  de  fenêtres  ornées  tronqué  à  la  base 
de  la  flèche. 

Objets  d'art.  Je  ne  citerai  ici  que  l'ancienne  cuve  baptis- 
male de  S,e. -Marie  des  Chases,  en  granité,  ornée  de  beaux 
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bas-reliefs.  Des  ferrures  de  portes,  des  grilles,  des  statu. 
i  roii  de  procession.  Celle  de  Saugues  ,  des  reliquaires  tels  que 
i  «lui  de  Chanteuge  :  des  si  ulptures  .  des  bas-reliefs  se  trouvent 
dans  diverses  i  glises  romanes  de  i  elte  partie  du  dépai  tement. 
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Kglkks.  St.-Mèdard  de  &WfgT*e«(Gévaodan)  qui  peut  être 
étudié  avec  huit  .  présente  les  caractères  les  plus  frappants  de 
ta  iransitiou  du  rtyle  roman  au  >tyle  ogival.  Cette  église 
appartenait  jadis  à  un  prieuré  de  Bénédictins,  immédiatement 
soumis  au  monastère  clunisois  de  S". -Croix  de  Lavoulte.  En 
Auvergne,  je  citerai  comme  édifices  de  transition  les  églises  de 
(  liillac  ,  de  St.-Cirpucs  ,  de  St.-slrcons.  etc.. .  La  date  de  ces 
églises  paraît  devoir  se  rapporter  an  XII1'.  ou  au  XIII'-.  siècle. 


i  m    OGIVALE. 


Eglises.  St. -Robert  île  la  Chaisedicu  dont  la  grandeur  et 
la  beauté  sont  hors  de  parallèle  avec  toute  autre  église  de 
cette  partie  de  la  Haute-Luirc  et  même  du  département 
entier.  Stj  le  1  iche  de  lignes .  mais  sévéïc.  Date.  XIVe.  su  i  le. 
Trois  M.!-.  Apside  rayonnante  composée  de  5  chapelles 
pentagonalcs.  Plan  .  parallélogramme,  lusses  nefs  circulant 
autour  du  chœur  que  ferme  un  jubé.  Voûtes  lézardées.  Répa- 
rations très-urgentes,  [usumsance  absolue  de  moyens.  Je 
recommande  spécialement  cette  église  à  la  Société  .  comme 
très  digne  d'être  i  onseï  \  1 1  . 

Chantcuge.  Chapelle  de  St. -Jacques,  hàtie  à  la  Bu  du  \  \ 
siècle.    Beau  produit   de   l'architecture  ogivale.  Style  fleuri. 
Croisées   deuronnées  ,   riche  ornementation,  dais,  écussons 
alvéolés,  sculptures  historiques,  bas-reliefs.  Le  culte  ne  s'y 
célèbre   plus      elle  serl  de  grange  à  foin.  Le  Conseil  général 
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du  département  a  voté  dans  une  de  ses  dernières  sessions  900 
francs  pour  l'acquérir  ,  le  propriétaire  n'en  est  pas  encore 
dessaisi.  Réparations  nécessaires  dont  le  département  se  char- 
gera sans  doute. 

LavoulU.  Ancien  monastère  de  Bénédictins  soumis  à 
Cluny.  Belle  église  ogivale.  Une  seule  nef.  Vaisseau  remar- 
quable par  sa  largeur.  Riche  ornementation.  Portail  fleu- 
ronné.  Deux  raodillons  historiés  fort  curieux.  Belle  tour  ser- 
vant de  clocher.  Date,  XVe.  siècle.  Près  de  l'autel ,  porte  laté- 
rale romane  et  en  bois  sculpté  ,  très-curieuse.  On  y  lit  celle 
inscription  en  lettres  onciales.- 

HOC    TIBI    EEX    REGUM 
CONDIDIT    ODILO    TEMPLUM. 

Le  monastère  fut  fondé  au  XIe.  siècle  par  Odillon  de  Mer- 
cœur.  Cette  porte  appartenait  sans  aucun  doute  à  l'église 
primitive  qui  était  romane. 

Langeac.  Eglise  paroissiale  de  St. -Gai  ,  ci-devant  capitu- 
laire.  Date  ,  XIVe.  siècle. 

Connangles.  Eglise  paroissiale.  Belles  fenêtres  ogivales  à 
croisillons. 

Cloîtres.  Le  magnifique  cloître  de  la  Chaisedieu.  Un 
angle  entier  est  encore  debout.  Style  ogival  fleuri  ,  riche 
ornementation  ,  nervures  polylobées.  Date  ,  XVe.  siècle. 

Je  citerai  celui  des  Bénédictines  des  Châses  (  St. -Julien  . 
canton  de  Langeac  ),  qui  est  devenu  une  propriété  privée. — 
Sculptures — blasons. — Date  ,  XVe.  siècle. 

Stalles.  St. -Robert  de  la  Chaisedieu.  Boiserie  complète  . 
hormis  le  trône  de  l'abbé,  abattu  en  179^.  Style  fleuri  ;  ce 
sont  les  plus  belles  de  l'Auvergne  ;  nombre  1 44  — l,cs" 
précieuses  à  couserver. 

Stalles  de  l'église  romane  de  Chanteuge  .  XVe.  siècle. 
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Stalle  et  boiserie  de  l'église  paroissiale  de  Langeac  ,  assez 
belles  .  XVIe.  siècle  ,  ornements  de  la  renaissance. 

I  k.  Je  citerai  cens  qui  se  trouvent  à  la  Chaisedieu; 

;  ,,u  nombre  de  trois — statues  et  écasseos — le  baptistère 
était  un  ancien  tombeau.  Riche  ornementation  ogivale. 

'I  uhM.niF.s.  Celles  qui  ornent  l'intérieur  du  choeur  de  la 
Chaisedieu  au'a  dessinée  M.  loatole  de  Planchol  ,  et  qu'a 
publiée  M.  Jubinal — parfaitement  conservées.  On  voit  encore 
à  Pébrac  quelques  lambeaux  de  celles  que  l'abbé  Jehan  de 
Flageae  avait  données  à  son  monastère.  — Sujets  religieux. — 

XVe.  siècle. 

Statues.  On  voit  à   Chanteuge ,  dans  l'église  paroissiale  , 

les  statues  qui  ornaient  jadis  l'intérieur  de  la  chapelle  de 
St. -Jacques — travail  grossier — curieux  costumes — XVe.  siècle. 
Je  citerai  les  statues  qui  ornent  les  tombeaux  de  la  Chaisedieu, 
et  une  belle  madone  en  pierre  que  possède  l'église  de  St.-  Ilpisc. 

|  I E I '    lin',1  VNO-OGIV  W.B. 

Eglises.  J'entends  désigner  par  ce  terme  .  ronwno-ogival, 
non  pas  un  style  de  transition  comme  celui  tics  XIIe.  et  XIIIe. 
siècles  ,  mais  un  style  éclectique  et  bâtard  qui  se  forme  en 
Auvergne  aux  XVI'.  et  XVIIe.  siècles,  et  d'après,  lequel  ont 
été  rebâties  la  plupart  de  nus  églises  de  village.  L'architecte 
qui  les  reconstruisit  a  fait  un  mélange  soovenl  ridicule  de  ces 
deux -ordre»  *  a  édifié  sui  le  Gais*  i  -au  de  colonnciics  l'arc  dou- 
bleau  roman  ,  et  profilé  les  nervures  ogivales  en  venant  les 
terminer  sur  la  grosse  colonne  cylindrique  à  chapiteau. 
I.  i.i  oram  e  de  l'<  uvricr.  dominé  par  les  lignes  du  style  ogival, 
la  facilité  de  m  »er?ir  d'anciens  (oatériaui  romans,  ou  de 
relevci  \  moitié  un  édifice  en  conservant  une  partie  de  sa 
forme  primitive ,    ont  sans    "" k»i»4e  favorisé  ce  système; 
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d'autan*  mieux  que  le  temps  approchait  où  les  églises  allaient 
être  bâties  d'après  la  pure  fantaisie  et  sans  plan  liturgique.  Le 
mélange  des  deux  styles  est  souvent  si  complet,  qu'il  est  fort 
difficile,  je  l'avoue  ,  de  distinguer  quelque  principe  dans  la 
nature  hybride  de  ces  monuments.  Je  crois  devoir  classer  dans 
ce  système,  les  églises  de  St.-ïlpise,  de  Paulhaguet,  dePwlliac, 
enfin  le  plus  grand  nombre  de  nos  églises  de  village.  Toute- 
fois dans  ces  monuments  ,  l'apparence  du  style  roman  domine. 
et  souvent  à  les  voir  on  croirait  une  ignorante  décadence  de 
cette  architecture  ,  et  comme  un  vague  et  maladroit  ressou- 
venir. Il  y  a  je  ne  sais  quoi  d'incomplet  ,  d'écrasé  ,  de  gros- 
sier dans  les  formes  d'imitation  romane  ,  de  lourd  ,  d'épais 
dans  les  portions  d'imitation  ogivale,  de  pesant  et  cVinarlisle 
dans  l'appareil  et  l'œuvre  entier,  qui  donne  à  ces  monuments 
un  caractère  architectonique  tout  spécial.  Sans  les  lignes  ogi- 
vales ,  que  je  distingue  ici  de  la  simple  ogive  connue  de  tons 
les  temps  ,  qui  révèlent  une  origine  plus  moderne  ,  on  croirait 
ces  e'difices  contemporains  des  premiers  siècles  du  christia- 
nisme. Leurs  clochers  sont  quelquefois  une  tour  carrée  sans 
caractère  ,  le  plus  souvent  ils  affectent  une  forme  très-singu- 
lière. C'est  un  pan  de  mur  surmontant  le  portail ,  et  percé 
d'une  ou  deux  baies  comme  des  fenêtres  ,  dans  lesquelles  sont 
appendues  les  cloches.  Ce  système  architectonique  que  je  ne 
fais  qu'indiquer  ici ,  mérite  d'être  étudié  plus  en  détail  et 
d'une  manière  plus  complète. 

XVIIe.    SIÈCLE. 

Objets  d'art.  Je  citerai  !e  buffet  de  l'orgue  qui  orne 
l'église  de  la  Chaisedieu.  L'ornementation  de  cette  boiserie  en 
cœur  de  pin  ,  rappelle  par  sa  facture  noble,  large,  savante 
et  bien  sentie  .   ce  que  le  fameux  Lepaùltre  à  fait  en  ce  genre 
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de  plu.  beau  à  Versailles.  On  l'altribueà  ua  moiue  de  la l> - 
baye.  —  Parfaitement  conservée. 

Le  rétable  de  la  chapelle  de  la  croix  dans  1  <  uli><  de  St.- 
Julien  de  Brioude.  Ce  travail  eo  Lois  de  chêne  .  noirci  par  Le 
temps  ,  et  surtout  les  .statues  de  grandeur  naturelle  qui  le  déco- 
rent .  les  bas-ielie£s  de  l'autel  aussi  en  bois  .  font  aussitôt 
penser  aux  célèbres  boiseries  et  aux  statues  de  bois  si  fameuses 
de  la  cathédrale  d'Anvers.  Je  citerai  aussi  le  niable  de  l'église 
de  St. -Clignes,  (ait  dans  Le  goût  italien  de  cette  époque. 

MOYEN-AGE 

FRESQUES    ET    VITRALX. 

Les  monuments  religieux  de  la  Haute- Loire  sont  assez 
riches  en  fresques .  peu  en  vitraux  .  et  pas  du  tout  en  tableaux 
sur  bois  ou  à  l'huile. 

Fres',ili>.  Par  ordre  de  dates  je  citerai  :  les  fresques  de  la 
chapelle  St. -Michel  à  St.  Julien  de  Bnoude.  Sur  la  voûte, 
Dieu  le  père  est  peint  entouré  d'un  vaste  nimbe;  sur  la  mu- 
raille noid,  ou  voit  l'enfer  et  les  damnés  suppliciés,  et  dans 
les  baies  des  fenêtres  divers  personnages  de  grandeur  naturelle. 
I  :     i  omane. 

Les  fresques  de  Ste.-Marie-des-Châses  ,  qui  représentent  un 
jugement  dernier  ,  une  crucifixion,  en  partie  détruite — XIIIe. 
-n  «  le. 

Celles  de  la  Chaisedieu  —  une  danse  macabre  ,  XVe.  siècle. 

Des  fragments  de  fresques  qui  ornaient  l'ancien  monastère 
de  Pebrac  ,  s'aperçoivent  encore  dans  ses  débris.  Ce  sont  des 
arabesques  et  des  rinceaux.  —  Belle  conservation  de  coloris. 

A  ces  peiutures  basilicales,  je  joindrai  pour  mémoire  une 
chasse  au  i ci  I  peinte  dans  une  tourelle  du  château  ruiné  de 
Dôme)  ut ,  XVIIe.  siccli 
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Je  ne  connais  point  de  peintures  byzantines  sur  fond  d'or  , 
à  moins  qu'il  ne  faille  prendre  pour  telles  les  -vieilles  traces 
de  peintures  qui  apparaissent  sous  le  badigeon  de  la  voûte  des 
chœurs  de  Brioude  et  de  Lavaudieu. 

Vitraux.  Le  temps  on  les  hommes  n'ont  point  épargné  les 
beaux  vitraux  qui  ornaient  nos  églises.  On  on  trouve  encore 
des  fragments  à  la  Chaisedieu  ,  à  Brioude,  à  Clianteuge  ,  à 
Pebrac,  à  Lavoulte.  Mais  les  seuls  qui  méritent  d'être  visités 
sont  ceux  de  Saugues ,  et  qui,  je  le  crois,  doivent  être  comptés 
parmi  les  plus  beaux  du  département.  Ils  représentent  les 
actes  de  la  vie  de  St.-Médard ,  évêque  de  Noyon  ,  patron  de 
cette  église.  H  y  a  entr'autres  verrières ,  celle  sur  laquelle  est 
pei.ite  le  portrait  du  saint  prélat  qui  est  admirable  de  coloris — 
XIVe.  siècle. 

Vous  voyez  ,  Messieurs  ,  que  dans  cette  longue  statistique  , 
nous  avons  compté  beaucoup  de  ruines ,  j'allais  presque  dire  , 
rien  autre  chose  que  des  ruines.  La  pauvreté  des  fabriques  et 
des  communes  ,  le  manque  d'argent ,  le  dédain  des  adminis- 
trateurs locaux  ,  le  changement  trop  fréquent  de  nos  préfets  ; 
et  puis  ,  il  faut  bien  le  dire  ,  l'incurie  ou  la  négligence  du 
clergé,  tout  cela  rend  impossible,  non  pas  seulement  la  restau- 
ration ,  mais  la  conservation  des  monuments  qui  nous  restent. 
Il  faudrait ,  Messieurs  ,  que  la  Société  tournât  ses  regards  sur 
ce  pays  si  délaissé  ,  qu'elle  fit  entendre  ses  conseils  à  ceux  qui 
pourraient  arrêter  les  progrès  de  la  ruine  et  de  la  mort.  Jus- 
qu'à ce  jour  rien  n'a  été  fait ,  sauf  un  commencement  de  res- 
tauration à  la  noble  basilique  de  Brioude.  N'est-il  pas  déplo- 
rable que  le  gouvernement  refuse  des  secours  à  cette  belle 
église  de  la  Chaisedieu  ,  et  que  ses  inspecteurs  généraux  de 
monuments  la  dédaignent  et  la  rejettent?  IS'est-il  pas  encore 
plus  déplorable  de  voir  annihilés  les  quelques  secours  accordés 
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pai  le  département,  par  l'emploi  qo'on  a  su  en  faire.  Cet  il 
rail  dans  ee  pays  de  beaux  produits  du  grand  art, 
admirables  sujets  d'études  si  les  plus  importantes  de  nos 
églises  n'étaient  pas  oubliées.  Que  serait-ce  si  celles  de  Brioude, 
de  Chanleuge,  des  Châses,  de  la  Chaisedieu ,  de  Lavoultc 
étaient  lestaurées  j  si  elles  renaissaient  à  leur  antique  vie ,  si 
les  b^aox  vitraux  qui  les  ornaient  leur  étaient  rendus?  ou 
bien  si  ceux  de  Saugues  étaient  réparés  et  recomplétés.  I  n 
jeune  homme  au  coeur  ardent .  un  artiste  plein  de  loi  en  sou 
œuvre  s'est  rencontré  dans  noue  Auvergne  ,  qui  a  su  ressus- 
citer lait  admirable  des  vieux  imagiers  du  moyeu-Age.  Les 
cathédrales  deClermont,  Lyon,  Belley  ,  Bayonne ,  etc. ,  un 
grand  nombre  d'autres  églises  ont  demande  à  M.  Emile  I  bî- 
baud  .  de  Clenuont-Fci  rand  .  île  i  emplacer  ces  belles  \  en  rèi  i  s 
qu'elles  possédaient  jadis:  et  l'artiste  a  crééalors  ses  vitraux. 
et  le  croyant  a  su  retrouver  le  sentier  qui  l'a  conduit  aussi  à 
l'ai  t  chrétien  .  après  ses  illustres  devanciers.  '  lEuvre  religieuse 
et  poétique,  la  peinture  sur  verre  qu'il  a  ravivée  avec  bon- 
heur, dont  il  connaît  i"  1rs  harmonies  . 
dont  il  possède  le  pinceau  .  sans  crainte  qu'on  le  lui  enlève  . 
car  il  l'a  conquis  au  prix  du  labeur  le  plus  opiniâtre  :  celte 
peinture  .  dis-je  .  est  un  complément  indispensable  de  la 
restauration  !<•  nos  monuments.  Pour  notre  compte,  nous 
serions  beureux  de  voir  les  sainteE  et  nobles  basiliques  de 
I  Auvergne  resplandir  île  nouveau  sous  Vêt  lai  de  ces  tableaux 
aux  mille  nuances ,  aux  ci  ttleurs.  Surtout  si  l'artiste 
s'y  décelait  avec  autant  de  grandeur  que  dans  Tes  vitraux 
qu'il  vient  de  poser  dans  l'église  paroissiale  de  St.-Gene/.  de 
Clerroi  nt.  <  'esi  là  une  œuvre  d'amour  .  d'art  et  de  -unir  loi 
catholique.  La  figure  seule  'I.   l'apôtre  St. -Paul    révèle  dans 

\l    I  .  I  liili.iud  .    i seulcmenl  uu  artiste  inspiré  ,  mais  un 

homme  d'une  hante  intelligence.   L'œil   île  Paul  qui  penche 


TENUES    A     ANGERS.  5g 

la  tèle  comme  sous  le  fardeau  de  l'apostolat,  semble  épelôï  le 
grand  livre  chrétien  de  l'avenir  ;  et  sa  figure  se  voile  d'une 
divine  tristesse  ,  à  la  vue  du  martyr  venant  assaillir  l'église  du 
Christ.  Tous  les  vitraux  de  M.  E.  Thibaud  portent  ainsi  l'em- 
preinte de  l'aine  de  l'artiste,  du  philosophe  chrétien  ,  en 
même  temps  que  par  d'heureuses  études  ils  rappellent  fré- 
quemment la  naïveté  gracieuse  ,  enfantine  des  verrières  du 
moyen  âge.  C'est  ainsi  que  M.  E.  Thibaud  a  su  comprendre 
son  œuvre  ,  qu'il  a  su  rejelter  le  joug  d'une  imitation  étroite 
et  partant  puérile,  et  qu'en s'inspi-ant  des  œuvres  des  Vitriers. 
ses  plus  illustres  prédécesseurs,  il  n'a  pas  craint  de  laisser 
s'exprimer  la  pensée  de  l'artiste  moderne ,  la  pensée  toujours 
noble  et  chrétienne  ,  et  le  plus  souvent  la  pensée  profonde. 

On  passe  à  la  lecture  d'un  autre  rapport. 

M.  Benoist  ,  qui  a  fait  parvenir  précédemment  divers  ren- 
seignements sur  la  statistique  monumentale  de  la  Côte-d'Or  , 
adresse  des  notes  sur  les  monuments  du  Jura. 

En  résumé  ,  dit  M.  J.  Benoist  ,  j'ai  trouvé  plus  d'églises 
remarquables  par  leur  antiquité  ou  leur  architecture  dans  la 
Côte-d  Or  que  dans  le  Jura. 

Il  est  impossible  dans  ce  département  de  trouver  une  église, 
si  modeste  qu'elle  soit ,  sans  d'épaisses  couches  de  plâtre  et  un 
badigeon  multicolore  par  dessus  ,  ce  qui  fait  que  les  voûtes, 
les  piliers  et  les  murs  des  édifices  n'offrent  plus  rien  de  leur 
construction  primitive  à  l'examen  et  à  l'étude. 

Dans  la  Côte-d'Or,  j'ai  vu  des  églises  de  village  très-inté- 
resssanîes  conserver  cetle  vétusté  qui  convient  si  bien  aux 
monuments  du  moyen-âge. 

Dans  le  Jura  ,  il  y  a  une  passion  eifrénée  pour  le  plâtre  et 
le  badigeon  ,  et  une  indifférence  déplorable  pour  les  travaux 
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do  moyen  I       inscriptions,    les  sculptures ,  les  statues  , 

les  tableaux,  disparaissent  successivement  sous  !<•  barbouillage 
où  >unt  jetés  dans  les  coins  il  nn  caveau  ou  d'un  grenier.  J'au- 
rais  à  ce  sujet  bien  des  choses  affligeantes  à  vous  raconter. 
Le  département    n'offre   presque  plus  rien  pour  l'histoire 

archéologique. 

La  Côte-d'Or,  au  contraire  .  offre  des  matériaux  nombreux, 
intéressants  et  remarquables. 

Le  clergé]  est  moins  indiffèrent  aux  études  archéologiques  ; 
il  commence  même  à  t.i  comprendre  l'importance.  Malgré  les 
guerres  dont  ce  pays  a  été  le  théâtre  sous  Louis  XIII  et  Louis 
XIV ,  guerres  d'extermination  .  puisque  les  troupes  brûlaient 
les  villages  .  le  pays  avait  conservé  encore  bien  des  édifices 
curieux.  Mais  aujourd'hui  on  n'en  trouve  plus  .  c'est-à-dire 
qu'ils  existent  toujours  ,  niais  sous  une  autre  forme  et  sous 
la  forme  la  plus  ridicule.  Ainsi  l'église  de  St.-Lolhein  , 
dont  l'origine  remonte,  dit-on  .  au  VU0,  siècle,  a  l'apparence 
d'une  salle  de  bal  ;  sa  crypte  ,  monument  fort  intéressant  ,  a 
été  plâtrée:  ainsi  l'église  de  St.  -Lupicin  est,  à  l'intérieur  . 
comme  un  estaminet  .  ses  piliers  sont  enfermés  dans  un  carré 
de  maçonnerie  et  de  plâtre  et  forment  un  je  ne  sais  quoi  qui  n'a 
plus  de  uuiu  dans  la  langue  architecturale,  et  cependant  le  gou- 
vernementa  donne  1 5oo//\  pour  réparer  celte  antique  église.' 

A  Baulmes-les-Messieurs  ,  abbaye  de  Bénédictins  ,  mère 
de  Cluny  .  on  a  fait  barbouiller  à  la  colle  blanche  les  ius- 
i  riptions  sur  marbre  noir  des  abbés  .  ceci  paraîtra  incroyable 
(  :  cependant  c'est  exact.  On  casse  eu  morceaux  des  tableaux 
peints  sur  bois  de  L'école  d'Holben  cl  on  les  jette  dans  un 
bû(  lui .  bous  prétexte  que  ce  sont  des  vieilleries. Je  n'eu  finirais 
je  roulais  duc  tout  ce  que  je  nus  ou  tuui  ce  que  j'ai  vu. 

Je  dois  vous  parlei  néanmoins  d'un  \  icaire-général  du  dio- 
bomme  instruit,  qui  s'afflige  de  pareilles  choses,  mais  qui 
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n'y  peut  rien  ,  M.  de  Montgaillatd  ;  de  M.  Monnier  ,  quj  a 
assisté  au  congrès  de  Besançon  l'année  dernière  ,  et  qui  se 
rendra  à  celui  de  Lyon  au  mois  de  septembre  ;  il  est  rempli 
de  /èlc  et  d'amour  pour  le  travail. 

M.  Monnier  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  la  conservation  des 
monuments. 

Mgr.  l'évêque  d'Angers  annonce  que  l'enseignement  de 
l'archéologie  pourra  bientôt  être  introduit  au  séminaire  diocé- 
sain.M.  de  Caumont  remercie  Monseigneuraunomde  la  Société; 
il  parle  ensuite  des  heureux  résultats  qu'on  pourrait  obtenir 
si  l'on  donnait  à  l'école  des  arts  et  métiers  quelques  notions 
sur  le  style  architectonique  des  différents  siècles. 

Le  même  membre  met  sous  les  yeux  de  la  compagnie  le  fac- 
similé  de  la  carte  dcPeutinger  ,  telle  qu'elle  a  été  publiée  à 
Munich  ,  et  explique  le  système  d'après  lequel  cette  représen- 
tation de  l'ancien  monde  a  été  faite  ;  demain  l'enquête  aura 
lieu  sur  la  direction  des  voies  romaines  de  l'Anjou  et  de  la 
Bretagne. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 

Le  Membre  dit  Conseil  remplissant  les  fonctions 
de  Secrétaire , 

RICHELET,  du  Mans. 
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Présidence   de  M.  PLANCHENATjr.T. 

La  séance  est  ouverte  à    10  heures  du   matin  sous  la  prési- 
dence de  M.  Planchciiault, président  de  la  Société  d'agriculture. 
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M.  de  Beanregard  ,  présidenl  à  la  Cour  royale ,  retttplîl  le> 
fonctions  de  secrélaire.  Lebnrean  est  compose  comme  à  la 
précédente  et,  en  outre,  de  MM.  f  erger  de  Nantes,  ins 
ne»  i<  m  des  monuments  de  la  Loire-Inféi  ieure, l'abbé Monceau, 
de  Tours,  inspecteui  des  monuments  d'Indre-et-Loire  ,  dé  la 
Sicolitre  ,  d'Alençou  .  inspecteui  des  monuments  de  l'Urne. 
M.  de  Caumont  donne  lecture  d'un  rapport  dans  lequel 
M.  Dcsraousseaux  deGivré  .  préfet  de  l'Aisne  .  inspecteur  des 
monuments  de  ce  département  .  i  end  compte  des  travaux  qu'il 
a  lait  exécuter  pou i  la  conservation  des  monuments  historiques. 
t  e  i appoi i  est  ainsi  conçu  : 

«APPORT 

De  M.  Djssmodsseavx  de  Givbé. 

Cathédrale  de  Laon.  — Grâce  aux  secours  accordés  pai  les 
ministères  de  l'intérieur  et  des  cultes  et  aux  sommes  votées  par 
le  Conseil  général  du  département  et  le  Conseil  municipal  de 
Laon  .  la  restauration  de  ce  bel  édifice  se  poursuit  sons  la  dî- 

i  di  M.  Van-Cléempulte  .  architecte.  55, ooo  francs  ont 
.  ■•  obi  nus  Les  travaux  les  plus  urgents  ont  été  exécutés  jus- 
qu'à concurrence  de  î4,ooo  francs  ïls  consistent  principale- 
ment dans  l.i  réparation  des  deux  toursdu  portail  principal  . 
el  dans  le  déplat  cment  do  cloches  qui  permettra  la  démolition 
du  beffrov  si  nuisible  à  l'aspect  du  monument.  De  nouveaux 
secours  viennent  d'être  sollicités  pour  exécuter  la  balustrade 
des  tours,  la  réparation  de  la  rose  de  l'apside  et  quelques 
autres  travaux. 

'  w  Saint-Martin  de  Laon  —  Un  projet  de  restauration 
«le  l.i  façade  l"!i  remarquable  de  cette  église  .  a  été  dressé  par 
!  -   soinsde  M.  \  in-Cléemputle ;  il    s'élève  à    17,500  francs 
Quelques  fonds  ont  déjà  été  alloués  pour  cet  objet  pai  le  non 
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verncment  ,  sur  la  demande  de  M.  le  préfet  .  et  l'on  espère 
d'autres  subventions  Le  conseil  municipal  de  Laon  a  éga- 
lement voté  une  somme  de  1,000  lr.;  on  sera  sans  doute  aussi 
bientôt  en  mesure  de  commencer   les  travaux. 

Chapelle  des  Templiers  de  Laon. — Cette  chapelle,  faisant 
aujourd'hui  partie  des  bâtiments  de  l'ancienne  maison  d'arrêt, 
remonte  incontestablement  à  une  antiquité  reculée.  Ses  carac- 
tères, sont  ceux  des  constructions  de  l'ordre  des  Templiers.  Elle 
est  digne  de  l'intérêt  des  amis  de  l'art.  Peut-être  pourrait-elle 
être  facilement  convertie  eu  musée  destiné  à  recevoir  les  objets 
précieux  recueillis  par  les  soins  de  la  commission  des  antiquités 
départementales  ,  ou  qui  lui  seraient  adressés. 

Ruines  de  Coiucy-l&- Château.  --  Ces  magnifiques  ruines 
sont  en  voie  de  réparation  ,  grâce  aux  fonds  accordés  par  la 
munificence  éclairée  du  roi.  Les  travaux  les  plus  urgents  ont 
déjà  reçu  un  commencement  d'exécution  sous  la  direction  de 
M.  Malpière  .  architecte  de  la  couronne. 

MM.  de  Courval,  Vau-Clécmputte  et  Emile  Caron  .  sont 
délégués  pour  rendre  compte  de  ces  réparations  et  pour  recon- 
naître s'il  serait  possible  de  faire  déblayer  des  salles  du  donjon 
de  la  porte  du  Laon  ,  encombrées  de  terre  ,  et  renfermant  des 
fresques  du  moyen  âge. 

Eglise  de  Marne.  —  MM.  ïhillois  et  Van-Cléempulte  se 
chargent  de  la  surveillance  des  réparations  .  ainsi  que  des 
travaux  ayant  pour  objet  de  replacer  dans  l'église  la  statue 
d'Enguerrand  de  Bournonville  .  l'un  des  chefs  du  parti  des 
Bourguignons,  sous  Charles  VI. 

Eglise  et  château  de  La  Fèrlè-Milon.  —  L'église  de  La 
Ferté-Milon  renferme  des  vitraux  précieux  par  le  fini  du 
travail  et  leur  ancienneté.  M  le  préfet  a  accordé  à  la  commune 
une  somme  de  5<>S  francs  destinée  à  subvenir  aux  frais  d'éta- 
blissement de  grillages   nécessaires  pom  préserver  ces    restes 


rcBs  i.i  \  1 1.  \i  i  - 

fragiles  de  l'an  ancien.  Le  conseil  municipal  de  La  Ferté- 
Milon  s'imposera  probablement  nn  sacrifice  pour  le  mène 
objet.  M.  l'abbé  Poqnet  et  M.  de  Montesquiou  sont  délégués 
ponr  surveiller  les  travî  ux  .  ainsi  (jue   pour  faire  dessiner  le 

c  liât'  rarer  si  son  état  n'exige  pas  des  réparations. 

(\i//ij>  de  I  ermand.  —  Cet  ancien  ouvrage  des  Romains  a 

subi  quelques  dégradations  donl  il  serait  urgent  de  prévenir 

tour.    \(in  <jue  des  mesures   pnissenl  être  prises   ■■■   cet 

de  concert  avec  l'autorité  municipale  de  Yermand.  MM. 

de  Madrid  et  Camille  Godellc  acceptent  la  mission  de  se  rendre 

sur  les  lieux  cl  de  Lire  un  rapport  sur  la  situation  des  choses. 

Soissons.  —  Les  fouilles  vont  être  reprises  incessamment 
dans  le  terrain  de  l'ancien  palais  d'Albâtre, où  l'on  a  déià  fait 
les  plus  riebes  et  les  plus  précieuses  découvertes. 

Sur  la  demande  de  M.  le  préfet .  M.  le  ministre  des  cultes  a 
accordé  un  premier  secours  de  5.ooo  fr.  pour  les  réparations 
les  plus  urgentes  à  faire  aux  restes  de  l'ancienne  église  de 
Saint-Jean-des-Vignes.  Les  travaux  sont  commencés  et  se 
poursuivent  sons  la  direction  de  M.  Van-Cléempulte. 

/  h  Braisne  et  de  Mont-Notre-Dame.  —  L'église 

de  Braisne  se  recommande  à  la  fois  par  sa  belle  architecture  et 
ses  tombes  historiques.  Le  soin  de  diriger  les  réparations  que 
son  état  exige  .  a  été  confié  à  M.  Danjoi  .  architecte.  Les  dé- 
penses à  I  lire  onl  été  évàlnées  a  8,000  francs  :  4.000  francs 
ont  été  alloués  par  M.  le  ministre  de  l'intérieur  .  sur  la  dc- 
mande  de  M.  le  préfet  .  qui  a  lui-même  accordé  5oo  francs. 
Enfin  .  le  conseil  municipal  a  voté  une  somme  de  5oo  francs. 
MM.  Marèuse el  le  docteur Godelle  acceptent  la  mission  de  sur- 
veiller les  travaux  de  réparation  de  l'église  de  Braisne  .  ainsi 
nie  ceun  •  faire  a  L'église  de  Mont-Notre-Dame. 

Egiist   dt  Saint-Michel.  —  M.    le  préfet  a   accordé    an 
prcmiei  secoun  de  1,000  Francs  poui   les  réparations  de  ce 
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édifice  remarquable.  La  surveillance  des  travaux  est  confire  à 
MM.  Edouard  Piette  et  Van-Cléeinputle. 

Collégiale  de  Saint- Quentin.  —  Cette  église  reçoit  chaque 
année  de  M.  le  ministre  de  l'intérieur  des  subventions  des- 
tinées à  l'exécution  d'un  devis  de  réparation  générale  ,  qui 
s'élève  à  57,000  francs.  36, 000  francs  ont  été  déjà  dépensés. 
21,000  francs  seront  donc  encore  nécessaii es  :  ils  seront  ob 
tenus  soit  de  la  ville,  soit  de  l'état,  pendant  les  années  i8|t 
et  suivantes  MM.  LeSérurier,  Lemasle,  de  Cbauvenet  et  Car- 
pentier  Daudville  sont  invités  à  surveiller  l'exécution  des  tra- 
vaux. 

Eglise  (l'Essommes.  —  MM.  le  comte  de  Sade  et  l'abbé 
Poquel  sont  priés  de  veillera  l'exécution  des  répaiations  à  faire 
à  cette  église,  dont  les  restes  sont  dans  un  état  menaçant. 

Château  de  Fère-en  Tardenois. —  M.  l'abbé  Poquel  se 
charge  de  s'assurer  auprès  de  leur  propriétaire  ,  que  les  belles 
ruines  de  ce  château  ne  sont  pas  menacées  de  destruction.  Il 
serait  à  désirer  qu'elles  fussent  dessinées  en  détail. 

Tour  de  Pont  Arcy.  —  Le  soin  de  rechercher  l'époque  de 
sa  construction  ,  de  constater  le  degré  d'intérêt  qu'il  mérite 
et  les  mesures  que  peut  réclamer  sa  conservation  ,  est  remis  à 
MM.  Godelle  et  Masure. 

Château  de  VillersCollerêts.  — Ce  château,  dont  la  cons- 
truction appartient  à  l'époque  de  la  renaissance,  riche  en  sou- 
venirs historiques ,  et  converti  aujourd'hui  en  dépôt  de  men- 
dicité ,  renferme  des  bas-reliefs  sculptés  du  plus  beau  travail. 
MM.  de  Montesquion  et  Van-Cléemputtc  sont  chargés  d'indi 
quer  les  mesures  que  pourrait  réclamer  leur  conservation. 

Enfin  ,  il  ne  serait  pas  sans  intérêt  de  dessiner  la  tour  de 
Cerny-les-Bucy  et  le  château  de  Monlhiers,  ainsi  que  de  re- 
connaître l'état  du  camp  romain  du  vieux  Laon,et  de  proposer 
des  mesures  destinées  h  eu  assurer  la  conservation. 
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M.  deCaumont  donne  lecture  do  procès-verbal  de  In  séance 
tenue  à  Glermonl,  te  1 1  juin,  par  Les  membres  de  la  Société. 

DIVISION  DE  CLERMOKT. 

Séance  du  1  i  juin  1841 .  sous  la  présidence  de  M.  Bouillet, 
inspecli  ur-divisionnaire. 

M.  lin   Thibaud  remplissant  les  fonctionsde  secrétaire. 

M.  Bouiliet  fait  un  rapport- verbal  sur  les  travaux  aux(|ucls 
m-  sont  livrés  les  membres  de  la  division  du  Puy-de-Dôme.  La 
plupart  de  ces  membres  font  partie  «le  la  commission  départe- 
mentale de  (.Ici  mont.  Celte  commission  a  déjà  décrit  un  grand 
nombre  de  monuments  et  a  présenté  au  ministre  nue  clas- 
sification qui  a  été  adoptée.  Des  secours  importants  ont 
été  obtenus:  ainsi  les  églises  de  St. -Nectaire  ,  de  Cbauiïat  ,  de 
Ma ng lieu,  le  baptistère  du  Cbambon,  etc..  pourront,  au 
moyeu  de  restaurations  bien  enli  ndues  .  compter  encore  ijnel- 
ques  siècles  de  dune,  la  sainte  chapelle  de  Vic-lc-Corate  est 
sur  le  point  d'être  rendue  an  culte,  des  fonds  particuliers  ont 
été  destinés  pour  les  restaurations  spéciales  d'art. 

Des  réparations  avaient  été  faites  à  L'église  d'Issoire,  de 
aouveaui  lra\aui  terminés  cette  année  ont  complètement  dé- 
\(  transept  sud  et  ce  beau  monumenlsera  bientôt  rendu 
,i  son  -ivlert  à  sa  forme  primitifs,  il  ne  manque  plus  que  la 
Laçai  le  dont  Le  miaistrede  l'intérieur  vienl  d'ordonner  l'exé- 
cution sur  les  plans  de  M.  Mallay  .  architecte,  membre  de  la 
Société  française. 

La  somme  de  aoo  fr.;  allouée  I  année  dernière  par  le  Con- 
seil de  la  Société  française  pour  L'église  de  Royat,  a  été  em- 
ployée avec  succès  par  le  curé  de  cette  paroisse  pour  refaire 
,  iitieieniuit  les  joints  de  l'église. 

\1.   Bouillel  auuoucc  que  le  ministre  de  l'intérieui    vienl 
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d'ordonner  J;t  restauration  complète  de  Ja  croix  si  connue  de 
Royal  ;  un  piédestal  nouvellement  découvert  et  absolument  du 
môme  style,  va  faire  de  cette  croix  un  de  nos  monuments  go- 
thiques les  plus  intéressants.  M.  Emile  Thibaud,  membre  de 
la  Société  française ,  est  chargé  de  surveiller  ce  travail. 

M.  Mathieu  et  plusieurs  autres  membres  signalent  des  mo- 
numents de  sculpture  ou  d  architecture  qu'il  serait  urgent  de 
faire  dessiner  ou  d'acheter  avant  leur  destruction. 

M.  Emile  Thibaud  exprime  le  regret  qu'on  n'ait  pas,  à 
l'exemple  de  plusieurs  villes  moins  importantes  que  la  nôtre  . 
employé,  comme  moyen  précieux  de  conservation  ,  le  procédé 
si  simple  du  moulage  en  plâtre.  Un  très-grand  nombre  de 
sculptures  ou  de  bas-reliefs  se  trouvent  engagés  dans  des  cons- 
tructions qui  ne  peuvent  laisser  d  espoir  de  les  posséder:  un 
simple  moulage  donnerait  la  facilité  de  les  réunir  en  un  même 
lieu  el  d'en  fane  le  noyau  le  plus  intéressant  d'un  inusée.  M- 
Thibaud  pense  qu'il  entre  dans  les  attributions  de  la  Société 
de  s'occuper  de  ce  moyen  de  conservation  des  monuments  ;  il 
sait  d'ailleurs  que  cette  pensée  est  aussi  celle  du  zélé  directeur 
de  cette  compagnie,  M.  de  Caumout,  et  il  propose  de  demander 
des  fonds  pour  commencer  les  opérations  du  moulage,  attendu 
qu'il  y  a  eu  des  antécédents  à  Niort  et  à  Angers.  Il  cite  comme 
objets  à  mouler  :  la  statue  de  la  Vierge  deN.  I).  de  IVIarthuretà 
Riom;  dans  la  même  ville  ,  les  ornements  de  la  renaissance  des 
lenêtres  de  l'horloge  ;  les  cariatides  de  la  fontaine  de  la  rue  de 
Mozac,  et  un  grand  nombre  de  bas- reliefs  de  diverses  époques 
du  moyen-Age.  —  A  Montfèrrand  ,  des  fenêtres,  des  sculp- 
tures appliquées  sur  des  tympans  ou  des  escaliers  gothiques.  — 
A  Clermont,  des  chapiteaux  .  des  portes,  des  bas-reliefs.  — 
Des  échanges  pourraient  avoir  lien  avec  les  villes  qui  possèdent 
aussi  des  entreprises  de  moulage. 

M.  Large,    inspecteur   de    PUniveisiié,    fait  observer  que 
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r absence  d'un  mutée  à  Clermont  sera  toujours  nn  obstacle  an 
développement  de  loule  pensée  artistique  ,  ri  notamment  pour 
celle  du  moulage  :  on  ne  peul  songer  sérieusement  à  mettre  ce 
projet  a  exécution  tant  que  la  \ille  n'aura  pas  affecté  un  local 
au  moins  provisoire  pour  y  mettre  ;i  l'abri  et  même  y  classer 
les  principaux  objets  d'une  collection. 

M.  Bonillel  annonce  que  des  démarches  ont  déjà  été  faites 
sujet  auprès  de  l'auloiilé  municipale,  par  la  commission 
départementale,  mais  qu'il  se  chargera  .  si  la  Société  le  trouve 
bon,  de  fane  renonvelei  ces  démarches  et  détacher  de  (aire 
concourii  1'admiuistratiou  aui  fiais  qu'occasionneraient  ces 
moulagi  - 

La  Société  adopte  à  l'unanimité  la  proposition  de  M     I  ai 
luud  cl  les  conclusions  de  M.  Bouillet. 

La  séance  est  levée  à  huit  heures  du  soir. 

Signés:  J.-B.    BoVTLLBl  .  Km.  TbiISAUD  . 

Inspt t  li  ur-di\  isiniiimii  f — présidi  ut.  Sm 'flaire 

M.  de  Caumont  donne  lecture  du  rapport  suivant  qui  lui.. 
été  adressé  par  M.  Simon  .  de  Metz  .  inspecteur  de  la  Moelle 

RAPPORT 

lh      M.    Victoi    Simon. 

MoRMEUB     LE    I  llBECI  El  B    . 

K  La  Société  française  pour  la  conservation  Av>  monuments 
historiques  m'ayant  chargé,  eu  qualité  d'inspecteur,  de  vcillei 
.1  la  conservaiiou  des  monuments  historiques  i\u  département 
de  la  Moselle  .  il  est  de  mon  devoir  de  lui  faire  connaître  n 
qui  ■•<■ici.il!  dans  notn  departemeut  poui  concourir  au  but 
in  plie  m  |n opose 
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c(  Le  monument  romain  le  plus  important  de  notre  pays  est 
l'aquéduc  qui  conduisait  l'eau  de  Gorze  à  Metz  5  il  en  reste  des 
arches  à  Jouy  et  à  Ars.  Une  partie  de  celles  de  Jouy  ont  été  con- 
solidées par  des  travaux  importants  qui  ,  nous  osons  l'espérer, 
seront  continués  ;  une  maison  située  à  gauche  de  la  route  de 
Metz  à  Nancy  et  qui  était  située  sous  deux  arches  vient  d'être 
démolie  ;  nous  espérons  parvenir  peu  à  peu  à  faire  disparaître 
les  autres  maisons  qui  obstruent  d'autres  arches.  Ce  sera  un 
moyen  d'assurer  la  conservation  du  monument  et  de  lui  donner 
un  aspect  beaucoup  plus  imposant. 

«  Une  médaille  à  l'effigie  de  l'empereur  Valens  a  élé  liotivée 
dans  la  maçonnerie  sur  laquelle  le  canal  est  assis  ,  près  du 
point  où  les  eaux  après  avoir  passésur  les  piles  tombaient  dans 
un  bassin  ,  puis  pénétraient  dans  l'aquéduc  qui  conduisait  les 
eaux  jusqu'à  Metz. 

«  Lorsqu'on  établit  le  chemin  de  grande  vicinalité  qui 
conduit  de  Novéant  à  Gorze,  ou  mit  à  découvert  l'aquéduc  qui 
est  souterrain  dans  toute  cette  partie.  Afin  de  faire  acte  de  pro- 
priété et  d'empêcher  toute  espèce  de  dégradation  ,  il  a  été  posé 
une  porte  en  fer  qui  cependant  n'empêche  pas  de  voir  la 
construction  intérieure. 

11  ne  suffisait  pas  de  faire  des  réparations  à  ce  monument  : 
il  fallait  aussi  empêcher  que  l'on  n'y  fitdes  dégradations  :  trois 
personnes  honorables  de  Jouy  ont  bien  voulu  se  charger  de  la 
surveillance  tant  pour  la  conservation  que  pour  les  travaux 
qu'on  y  a  exécutés. 

«  Nous  nous  proposons  d'établir  dans  peu  de  jours  le  statu 
quo  de  ce  monument  afin  que  les  personnes  qui  l'ont  grevé  de 
servitudes  ne  puissent  pas  aggraver  celles-ci. 

«  Un  hypogée  existe  à  Jocet ,  près  de  Briey,  il  est  bien  con- 
servé dans  presque  toutes  ses  parties  ;  nous  espérons  pouvoir 
déterminer  le  gouvernement  ou  le  département  à  en  faire 
L'acquisition. 
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.<  L'activité  que  l'on  met  dans  la  Moselle  à  créei  de 
nouveaux  chemins  ou  à  réparer  ceux  qui  existent  pouvait 
donner  lieu  de  craindre  que  l'on  n'employât  des  pierres  de 
chaussée*  i  omaines  pour  ces  sortes  de  travaux  :  nous  avons  prit* 
M.  le  préfet  de  prévenir  des. destructions  de  ce  genre. 

j  La  cathédrale  de  Metz  a  été  depuis  peu  l'objet  de  travaux 
importants.  M.  Denis  chargé  de  surhausser  l'une  de  ses  tours 
qui  précédemment  était  couronnée  par  an  clocher  en  bois , 
s'acquitte  avec  talent  de  cette  entreprise  .  et  à  voir  les  soins 
qu'il  donne  aux  sculptures,  on  peut  juger  qu'il  est  mù  plutôt 
par  le  sentiment  que  son  art  lui  inspire  que  par  le  désir  de  se 
procurer  des  bénéfices. 

a  Cet  artis'e  mérite  les  mêmes  éloges  pour  les  réparations 
importantes  qu'il  a  faites  dans  l'intérieur  de  cet  édifice. 

a  Des  peintures  à  fresque  exécutées  sur  des  piliers  de  la 
cathédrale  avaient  été  en  grande  partie  effacées  par  le  temps  : 
d'après  la  demande  que  j'ai  faite  à  M.  le  préfet  ,  on  restaure 
eu   ce  moment  ces  peintures. 

u  L'église  des  Grands-Carmes  de  la  ville  de  Metz,  possédait 
un  monument  de  style  ogival  d'une  sculpture  extrêmement 
délicate  :  ce  précieux  objet  d'art  a  été  transporté  au  musée  des 
monuments  français.  J'ai  proposé  à  M.  le  préfet  de  le  réclamer 
pour  la  cathédrale  de  Metz.,  ce  magistrat  s'est  empressé  d'ac- 
cueillir ma  proposition 

«  Dans  le  but  d'empêcher  que  l'on  ne  dégradât  des  mo- 
nu..  ents  religieux  par  de  mauvaises  peintures  et  d'autres  pré- 
tendus ornements  de  mauvais  goût,  j'ai  prié  M.  le  préfet  d'in- 
tervenir pour  qu'aucun  changement  ne  fût  fait  sans  une  au- 
torisation préalable. 

»  J'.ii  demandé  aussi  qu'il  fût  fait  inventaire  de  ce  que 
«  haqne  église  possède  .  afin  d'assurer  la  conservation  d'objets 
d'art  intéressants  qui  .  n'étant  pas  appréciés ,  pourraient  être 
déti  mi-  "u  aliénés. 
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Plusieurs  églises  du  département  ont  attiré  mon  attention 
d'une  manière  toute  spéciale  en  considération  de  l'art  avec 
lequel  elles  ont  été  construites.  Par  suite  d'une  demande  que 
j'ai  adressée  à  M.  le  préfet  ,  il  a  été  accordé  une  somme  de 
3oo  francs  pour  des  travaux  de  consolidation  à  exécuter  à 
l'église  de  Chazelles ,  près  Met/. .  qui  était  une  maison  forte  . 
et  dont  les  sculptures  de  style  bizantin  indiquent  une  date  qui 
n'est  pas  postérieure  au  XIIe.   siècle. 

«  Il  existait  à  Gorze  une  tradition  qui  indiquait  que  les 
restes  d'Henry-le-Bon  ,  abbé  du  monastère  de  ce  lieu  ,  étaient 
placés  derrière  la  boiserie  du  chœur  de  cette  église  ;  elïective- 
ment  on  trouva  au-dessus  de  celte  boiserie  un  coflre  contenant 
ses  ossements.  Deux  inscriptions  découvertes  à  la  même  époque 
font  connaître,  la  première  ,  que  ce  pieux  personnage  mourut 
en  1095  et  qu'il  fut  inhumé  dans  l'abbaye  ;  la  seconde  ,  qu'en 
1*196  son  corps  fut  transféré  des  ruines  de  l'abbiye  de  Gorze 
dans  l'églisede  cette  ville  qui  est  une  des  sept  qu'il  avait  cons- 
truites à  ses  dépens. 

«  Tels  sont  les  documents  que  j'ai  pensé  devoir  communiquer 
à  la  société. 

«  Je  m'estimerai  heureux  de  pouvoir  seconder  ses  vues  dans 
toutes  les  circonstances. 

«  L'inspecteur  des  monuments  historiques  du 
département  de  là  Moselle  , 

V.  SIMON. 

E1NQUÊTE  ARCHÉOLOGIQUE. 

L'enquête  est  ouverte  sur  les  monuments  celtiques. 

Les  premières  questions  posées  sont  celles-ci  :  Existe-t-il 
beaucoup  de  dolmens  clans  le  pays  ?  De  quelle  pierre  sont- 
ils  construits  ?  Quels  sont  leurs  dimensions  les  plus  ordi- 
naires ?  Offrent-ils  deux  compartiments  ? 
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M.  île  Beauicgard  dit  que  e'esl  -in  la  rive  gauche  de  la 
Loire  que  les  dolmens  se  font  remarquer  en  plus  grande 
abondance  ,  il  cite  ceux  qui  se  voient  dans  les  communes 
de  Bagi:cux,  de  Saint-II  i  l.urc  .  de  Saint-Florent,  de  Bessé , 
de  Sami  Georges  des  Sept- Voies,  «le  Cfaemellîer ,  etc.  ;  il  cite 
comme  le  plus  remarquable  celui  de  Bagneas  près  de  Sauinur. 
Son  plan  est  un  rectangle  de  ^  mètres  de  largeur  sur  »rj  mètres 
53  c.  de  longueur.  Le  tout  est  composé  de  4  pierres,  dont  la 
plus  grande  a  7  mitres  cl  demi  de  longueur  sur  7  de  largeur  ; 
il  dit  que  les  dolmens  du  pays  sont  formés  de  pierres  de  grès. 

M.  Chanlouincau  donne  des  renseignements  très-délaillés 
sur  la  forme  et  remplacement  de  ces  monuments  :  il  est  invité 
à  remettre  une  noie  sur  ce  sujet. 

M.  Allai»!  donne  !a  description  du  dolmen  de  Loire  qui  est 
composé  de  12  pierres  principales,  dont  10  forment  les  deux 
côtés  latéraux,  une  seule  forme  le  fond  et  une  autre  le  recouvre; 
les  pierres  latérales  ont  1  mètres  de  hauteur  sur  1  mèlre  de 
largeur  ,  et  0,60  d'épaisseur,  la  pierre  de  couverture  à  8  mètres 
de  longueur  sur  4  de  largeur  ,  et  0.80  d'épaisseur  :  l'ouver- 
ture est  tournée  du  côté  de  L'Orient. 

La  tradition  atliibuc  à  la  foudre  le  brisement  de  Ij  pierre 
en  deux  morceaux.  M.  de  Mai  combe  signale  un  dolmen  qui 
existe  à  la  Maignères,  il  a  environ  5  mètres  de  longueur. 
M.  de  Quatre-Baibcs  cite  un  dolmen  remarquable  près  Saint- 
Marlin. 

On  pass"  ensuite  à  celle  question  :  Les  dolmens  ont-ils  leur 
principale  ouverture  tournée  vers  le  Levant  ?  On  répond 
qu'en  général  ils  ont  celte  direction  .  mais  qu'il  y  a  beaucoup 
d'exceptions  ;  que  plusieurs  ouvertures  font  face   111  sud. 

M.  Verger,  de  Nantes,  dit  avoir  vu  un  dolmen  totalement 
enterré,  qu'il  l'a  fait  dégarnir  de  la  Icno  qui  l'enveloppait: 
il  était  divisé  en  compartiments 
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Il  rapporte  qu'il  a  rencuiitié  près  de  Pornic,  sur  les  bords 
de  la  mer,  un  dolmen  eu  miniature  ,  il  n'avait  qu'environ  un 
mètre  eu  hauteur  et  en  largeur,  il  était  formé  de  pierres  de 
quartz  blanc. 

On  n'a  pas  trouvé  dans  le  département  de  combinaisons  de 
pierres  qui  puissent  se  qualifier  d'allées  couvertes.  Ou  n'a  pas 
remarqué  non  plus  de  dolmens  qui  paraissent  avoir  fait  primi- 
tivement partie  de  tumulus. 

On  demande  si  l'on  a  trouvé  des  débris  d'ossements ,  de 
vases  cinéraires  et  d'instruments  en  pierre  ou  en  bronze  sous 
les  dolmens  ? 

M.  de  Beautcgard,  pour  répondre  à  cette  question  ,  donne 
la  description  d'un  monument  très-remarquable  découvert  en 
i85y  dans  la  cour  de  Saint-Hilairc  à  Saint-Florent ,  près  de 
Saumur  ;  une  pierre  de  grès  d'environ  6  mètres  de  longueur 
sur  autant  de  largeur,  et  qui  ne  s'élevait  pas  au-dessus  du 
niveau  de  la  terre  ,  était  appuyée  sur  d'autres  grès  posés  verti- 
calement, et  qui ,  rangés  en  cercle,  formaient  un  caveau  :  cette 
cavité  était  remplie  d'ossements  humains  ,  de  flèches  et  de 
casse-tête  en  silex  :  une  description  plus  ample  formera 
l'objet  d'une  note  particulière. 


Sur  les  tumulus  on  présente  les  questions  suivantes  :  Con- 
naît on  beaucoup  de  tumulus  dans  le  pays  ?  Ne  les  a-t-on 
pas  confondus  avec  les  mottes  féodales  ? 

Plusieurs  membres  de  l'assemblée  donnent  des  renseigne- 
ments à  cet  égard.  On  cite  la  Motte-Bourbon  }  dans  la  com- 
mune de  Méron  ,    le  tumulus  de  Vihiers  ,  etc. 

M.  Chanlonineau,  ayant  exploré  soigneusement  le  pays, 
entre  dans  des  détails  intéressants,  et  décrit  un  certain  nombre 
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de  tumul ii>  :  il  y  a  lien  de  penser  que  plusieurs  de  ces  masses 
ne  son!  i|ne  de*  mottes  féodales. 

M.  Hunault  parle  de  monticules  en  sable  qu'on  appelle  des 
monteaux  et  dmit  00  trouve  des  groupes  assez  remarquables 
dans  l'arrondissement  de  Baugé  :  il  appelle  sur  ce  point  l'atten- 
timi  île  l'assemblée]  il  demande  aussi  que  la  société  adresse  un 
vœu  au  préfet  pour  l'inviter  à  surveiller  la  conservation  des 
monuments  celtiques  dont  ou  a  fréquemment  à  déplorer  la  des- 
truction. Cette  proposition  est  accueillie. 

On  demande  s'il  existe  des  réunions  de  pierres  levées  ou 
menhirs  dam  le  pays  ?  On  répond  qu'elles  sont  nombreuses  , 
in. us  qu'on  ne  connaît  pas  de  cromleks. 

On  trouve  clins  le  département  beaucoup  de  haches  en  pierres 
ou  eu  brooze,  elles  n'offrent  rien  déplus  remarquable  que 
celles  qui  se  rencontrent  sur  divers  points  de  la  France. 

ÈRE  GALLO   ROMAIIYE. 

On  passeà  la  géographie  ancienne,  diverses  indications  sont 
données  par  M.  Allard  .  M.  de  Beauregard  et  plusieurs  autres 
membres, sur  la  direction  des  voies  romaines:  pour  obtenu 
des  explications  plus  précises  .  une  commission  est  nommée  . 
elle  est  composée  de  MM.  Bizeul  ,  Verger,  Allard.  Fourniei 
el  Ricbelet.  La  commission  promet  de  faire  son  rapport  à  la 
séant  <•  suivante. 

Avant   la  clôture   de  la    séance   M.   de  Caumonl   proclame 
membres  de  la  Société  française  : 
MM.    (,ihavi).  ancien  député  .  à  Angers. 

lit    M  mu  ombe  .  propriétaire,  id. 

Dbsm azurés  .  premier  président  de  la  Coui   royale  .  ni. 

Gaultier,  procureur  général  .  id. 

\i.  m-    I  m .c.r .  avoi  at-gén<  rai  .  id. 
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MM.    Debure  ,  conseiller  à  la  Cour  royale  ,  id. 
Langlois  .  id.  .  id. 

Millet, membre  del'Institut  desprovinces  deFrance,id. 
Perdreau  ,  lieutenant-colonel  d'artillerie  ,  id. 
Collet  du  Bignon  ,  ancien  recteur  de  l'Académie  .  id. 
De  Nerbonnb  ,  propriétaire  ,  id. 
Grille  ,  ancien  bibliothécaire  ,  id. 
Mirault,  D.  M.  ,  id. 
Genest  ,  pharmacien  ,  id. 
De  Buzelet  ,  membre  du  conseil  général  ,  id. 
Chanlouinau  ,  juge  suppléant  du  trihunal  civil  ,  id. 
Guinoiseau  ,  négociant  ,  id. 

Cte.  De  Contades  ,  propriétaire  ,  id. 

Quelin  ,  professeur  ,  id. 

De  Puisard  ,  conseiller  à  la  Cour  royale  ,  id. 

Pavie  père  ,  propriétaire  ,  id. 

Le  Mqis.  de  Montaigu  ,  id. 

Allard,  officier  d'état-major  ,  id. 

De  Quatre  Barbes,  propriétaire  ,  id. 

Le  Mercier  ,  directeur  du  musée  ,  id. 

DeBoissart  ,  propriétaire  ,  id. 

Le  Chastellier  .  ingénieur  des  mines  ,  id. 

Berrault,  conseiller  à  la  Cour  royale  ,  id. 

Gourdon  ,  curé  de  la  cathédrale  ,  id. 

Louvet  ,  membre  du  conseil  général  ,  à  Saumur. 

Thierry-Landais,   peintre  sur    verre  ,  à  St.  Goorges- 

sur- Loire. 
Haram  ,  propriétaire  ,  à  Beaufort. 

Adrien-Langlois  ,  id.  ,  à  Indret,  près  Nantes. 

Langlois  .  ancien  payeur  à  Caen  , 

L'abbé  Valée  ,  secrétaire  de  l'évêché ,  à  Angers. 
L'abbé  B  aven  au,  sécréta  ire  particulier  de  Mg1 .  Pévêque 
d'Angers. 
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Bsroisi  .  propriétaire ,  à  Châleanbriant. 

L.i  séance  est  le^  ee. 

Le  Sert;' (aire  , 

DE   BEAI  REGARD. 


5       iule  séance  du  11  juin. 
Présidence  de  M^r.  l'érêqoe  d'Angers. 

Me  •  L'éveque  d'Angers  occupe  le  laniciul  de  la  présidence. 

\1.  île  Beau  regard  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  de  Canmont  communique  à  L'assemblée  de  très-beaux 
dessins  coloriés  représentant  les  viliaux  de  U  cathédrale  de 
Bourges.  Ces  dessins  ont  été  exécutés  par  M.  L'abbé  Arthur 
Martin  qui  eu  a  lait  l'envoi.  La  Société  voit  avec  admiration 
ces  belles  planches  coloriées  .  spécimen  de  celles  <|ui  formeront 
le  magnifique  atlas  de  M.  A.  Martin.  Des  rcmerciments  et  des 
félicitations  seront  adressés  à  l'auteur,  dont  les  travaux  arcliéo- 
logi  |ues  inl  xessenl  nu  plus  baul  point  la  compagnie. 

L'ordre  du  jour  ippelle  la  continuation  de  L'enquête  sur  les 
monuments  gallo-romains. 

\I.  de  <  LUmoat  demande  si  on  a  découvert  dans  le  pays  des 
villif  ou  maisons  de  campagne  gallo-romaines.  On  répond  t|ue 
probablement  il  en  existe,  mais  qu'elles  n'ont  pas  été  observées 
et  décrites.  M.  de  Beauregard  signale,  à  celte  occasion  ,  les 
ruines  d'un  édifice  découvert,  il  y  a  peu  de  mois,  ■•  Bagneni . 
de  Saumur.  Lies  murs  sont  construits  eu  petit  appareil 
avec  cordons  en  briques,  on  v  remarque  les  traces  de  plusieurs 
chambres,  et  particulièrement  d  une  salle  de  bains  où  on  a 
retrouvé  des  tuyaui  en  plomb  et  deux  soupapes  en  cuivre. 
Comme  Saumui  .  ville  du  moyen   igc,  n'existait  pas  encore 
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on  est  porté  à  conjecturer  que  ces  bains  n'étaient  pas  publies, 
mais  dépendaient  d'une  villa. 

M.  Verger,  de  Nantes,  fait  connaître  qu'il  a  trouvé  près 
d'Ancenis  ,  des  constructions  qui  paraissent  se  rapportera  une 
villa  ;  \\  y  a  observé  un  aqueduc  dont  il  donne  le  dessin.  Il 
annonce  aussi  qu'il  a  découvert  un  monument  qui  contenait  27 
squelettes  ,  près  de  leurs  têtes  on  a  trouvé  des  pièces  de  monnaie 
à  l'effigie  des  empereurs  romains  ;  ce  qui  lait  penser  qu'elles 
avaient  été  déposées  dans  la  bouebe  des  cadavres  lois  de  l'in- 
bumation. 

On  demande  si  l'on  a  trouvé  des. vestiges  de  constructions 
romaines  près  des  sources  minérales  ;  on  répond  qu'il  n'existe 
pas  d'eaux  minérales  dans  le  département  de    Maine-et-Loire. 

On  rencontre  dans  le  pays  quelques  débris  de  constructions 
romaines  ;  mais  on  n'en  a  point  remarqué  dont  les  fondations 
paraissent  indubitablement  avoir  appartenu  à  des  temples. 

On  pose  ensuite  celle  question  :  Les  fragments  de  sculpture 
recueillis  ne  peuvent-ils  pas  jeter  quelque  lumière  sur  le 
système  d'ornementation  suivi  par  les  architectes  gallo- 
romains  ?  Quel  était  le  chapiteau  le  plus  habituellement 
adopté  pour  les  colonnes  ? 

On  répond  que  les  débris  de  constructions  romaines  qui  se 
rencontrent  dans  le  pays  ne  présentent  aucun  ornement  d'ar- 
cniteclure  assez  bien  conservé  pour  qu'on  en  puisse  rien  con- 
clure. On  a  recueilli  peu  d'inscriptions  romaines  dignes  d'être 
citées. 

On  découvre  dans  le  pays  beaucoup  de  monnaies  ro- 
maines ,  principalement  dans  les  camps  de  Frémur  et  de 
Clienebutte.  Ou  en  a  trouvé  aussi  sur  d'autres  points  ,  mais 
en  moins  grande  quantité.  Quelques-unes  étaient  renfermées 
dans  des  vases  de  terre  :  mais  aucun  signe  particulier  ne  peut 
donner  lieu  à  des  inductions  sur  les  événements  qui  ont  dé- 
terminé  l'enfouissement. 
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Les  collections  de  médailles  les  plus  remarquables  à  Angers 
sont  celle  de  M.  Grille,  ancien  bibliothécaire , et  celle  de  M. 
Mordrel.  La  ville  de  Sanmur  possède  uiic.-is.se/.  belle  collection 
due,  en  grande  partie ,  aux  soins  de  M.  Lange  qui  lui-même 
possède  un  cabinet  très-intéressant  et  bien  connu  de  la  Société. 

0»  passe  i  la  géographie  du  moyen  à^e.  M.  Chanlouineau, 
après  avoir  parlé  des  limites  probables  de  l'Anjou  sous  la  do- 
mination i  niihTi ne.  indique  les  dén  oisscmcnts  et  accroissements 
di  ce  pays  au  IX'.  siècle  et  dans  les  temps  postérieur-,  s'excuse 
de  ne  pas  donner  sur  les  révolutions  qu  ont  éprouvées  les  bornes 
de  ce  même  pays,  tous  l<.^  détails  qu'il  possède  et  qu'elle:»  com- 
portent, parce  que  cela  exigerait  trop  de  temps,  et  que  .  dans 
ce  moment  même  .  il  s'efforce  de  se  procurer  des  documents 
qui  lui  permettent  de  mieux  préciser  l'étendue  du  Vendômois- 
Vngeviu  .  les  limites  respectives  de  l'Anjou  et  du  Poitou  ,  de 
I  Anjou  et  de  la  Touraine,  duLoudunais,  etc.  ,  relativement 
•  ni  Poitou  pi  Opi  cmciit  dit.  à  la  Toui  .nue.  à  l' Anjou  elscs  dépen- 
dances .  de  l'Anjou  proprement  dit  ci  du  Mirebaolais  propre- 
ment dit .  puis  des  baronnies  de  Faye  la-Vineuse  et  de  Mont- 
contour.  Lorsqu'il  aura  recueilli  sur  ces  points  des  données 
satisfaisantes,  ilen  fera  part  au  public.  Par  le  motif  déjà  énoncé 
et  pai  d  autres  qui  s'aperçoivent  facil  ment  .  il  n'entrera  dans 
lucun  détail  sui  la  constitution  vraiment  singulière  des  Man  lies 
communes t  avantagera  ci  Jiancïeres  .  etc.,  etc.,  qui 
(oimaienl  .  soi  une  grande  étendue  .  les  limites  de  l'Anjou 
et  de  la  Bretagne  ,  de  I  Anjou  et  du  Poitou  .  etc.  ,  constitution 
dont  le  renversement  complet  paraît  avoii  eu  beaucoup 
d'influenci  sur  les  événements  qui  ont  rendu  les  contrées 
ères  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  si  célèbres  pai  la 
bravoure  héroïque  el  les  malheurs  de  ses  ha  lut, mis. 

M  Marchegaj  .  archiviste  du  département  .  donne  des  ren- 
inenu  très  intéressants   -ni  1rs  diverses  contrées  du  pays 
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et  notamment  sur  les  pagus  ,  et  communique  en  outre  des  do- 
cuments d'où  il  pésùlleque  laRoche-sur-Yon  dépendait  autrefois 
de  l'Anjou.  M.  Marchegay  est  invité  à  remettre  un  travail 
écrit  sur  ces  divers  sujets  qu'il  a  traités  avec  beaucoup  de  luci- 
dité. M.  Chanlouineau  conteste  que  laRochc-sur-Yon  ait  jamais 
fait  partie  de  l'Anjou. 

DOCUMENTS 

Fournis  par  M .  Marchegay  ,  concernant  la  Roche-sur-  Yon. 

De  1299 —  à  »477- 
En  février,  par  lettres  datées  de  Paris,  1297.  IN.  S.Philippe 
1  V  ,  Le  Bel  ,  roi  de  France,  cède  à  son  frère  Charles,  comte  de 
Valois,  d'Alençon  et  d'Anjou,  pour  lui  et  ses  héritiers,  le  fief  et 
Ch  a  tel  le  nie  de  la  Rochesur-Yon  avec  ses  dépendances,  en 
échange  d'une  quantité  de  terre  égale  à  celle  contenue  dans 
ledit  fief  de  la  Roche  sur- Yon  ,  et  qui  sera  prise  dans  les 
comtés  de  Valois  ou  d'Alcnçon  ,  et  à  condition  que  ledit  roi 
conservera  les  droits  d'hommage  et  de  ressort  de  ladite  sei- 
gneurie. 

—  Au  mois  d  octobre  suivant,  le  même  roi  étant  à  Lille  et 
voulant  récompenser  les  services  que  lui  avait  rendus  son  frère 
Charles  lui  fait  remise  des  700  livrées  de  terre  ou  environ 
qu'il  lui  devait  pour  l'échange  de  la  Roche-sur-lon. 

Enfin  en  août  1299.  Le  même  Philippe  le-Bel  étant  à 
l'abbaye  de  l'Aumône  ou  Petit  Citeaux,  fait  remise  à  son  frère 
Charles  des  foi  et  hommage  qu'il  s'était  réservés  ,  et  ordonne 
nue  lesdits  château  et  terre  soient  tenus  aux  seuls  foi  et  hom- 
mage du  comté  d'Anjou  et  selon  les  us  et  cou!  urnes  du  comté 
d'Anjou. 

Ad  unam  fidem  et  uiium  homagium  una  cum  diclocomilalu 
Andegavensi  ad  usus  cl  contuetudines  comilalus  praedicli. 
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Le  i  '.».  m  us  i  J6a.  Louis  \l  .  étaut  à  Bordeaux  .  reconnaît 
avoir  reçu  l' hommage  de  son  ourle  René  .  roi  de  Jérusalem  ci 
de  Sicile,  pour  le  duché  il  \njou  el  pour  ses  dépendances  : 
enlr'autres  Loudan  el  la  Roche-sor-Yon. 

Le  ?.S  avril  iâ"jQ-  Ce  même  Louis  XI  étant  àSeloines, 
garanti!  i  Louis  de  Joyeuse  .  seigneur  de  botbeon  et  à  Jeanne 
de  "Bourbon  ,  sa  femme  .  la  possession  pleine  et  entière  de  la 
imii  el  seigneurie  de  la  -Roche  sur-Yô*. 

Nouvel  acle  de  donation  en  date  du  mois  de  décembre  1481. 

L'enquête  est  suspendue  ,  une  discussion  s'engage  sur  les 
documents  manuscrits  qui  pourraient  fournir  des  lumières  sur 
les  monuments  géographiques  de  l'Anjou.  L'assemblée  ma- 
nifeste  le  regret  «jue  la  seconde  partie  de  l'histoire  de  Sillé 
n'ait  pas  élé  imprimée.  Plusieurs  membres  signalent  l'existence 
de  diverses  copies,  mais  elles  ne  sont  pas  exemptes  de  fautes. 
Al.  Richclel  dit  que  de  toutes  les  copies  qu'il  connaît,  celle 
qui  lui  parait  la  pi  us  correcte  est  possédée  pai  M.  de  donnai 
qui  habile  près  du  Mans.  M.  Marcbegay  dil  que  la  collection 
de  Dont  Housseau  offre  de  précieux  documeuts  sur  les  pro- 
vinces d'Anjou  ,  du  Maine  et  de  Touraine. 

M.  Cauvin  rapporte  que  la  bibliothèque  du  Mans  possède 
quelques  matériau»  utiles  à  l'histoire  de  l'Anjou,  il  eite  en- 
lr'autres de*  bulles  du  pape  relatives  à  l'abbaye  de  St .-Aubin. 

1M.  L'abbé  Guyard  fait  connaître  que  des  recherches  sur 
I  \iijnu  ci  un  plan  de  la  ville  d'Angers  existent  à  la  biblio- 
thèque publique  d'Orléans  !  il  offre  d'en  faire  la  demande  Au 
bibliothécaire.  Cette  proposition  est  ai  eeptée.  M.  Planebenaull 
dil  que  le  manuscrit  si  précieux  de  l'abbé  Rangeard  est  possédé 
pai  M.  Grille  ;  il  exprime  le  vœu  que  la  Société  fasse  des  dé- 
ni, m  Im  ■  près  de  lui  poui  en  obteoii  la  communication. 

On  entend  un  mémoire  de  M.  deBeauregard  ,  sut  les  sépul- 
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tures  des  ducs  d'Anjou  et  de  leurs  épouses  dans  la  cathédrale 
de  St. -Maurice. Il  résultedu  mémoire  que  dans  le  chœur  de  cette 
église  reposent  les  corps  de  Louis  Pr.  et  de  Marie  De  Blois  ,  de 
Louis  II  et  d'Yolendc  d'Aragon  ;  de  René  et  de  ses  deux  femmes 
Isabelle  ,  de  Saumur  ,  et  Jeanne  de  Laval ,  enfin  de  sa  fille 
Marguerite  d'Anjou  ,  reine  d'Angleterre.  Leurs  tombeaux 
existaient  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  de  St. -Maurice 
lorsqu'ils  fuient  enlevés  et  détruits  en  1^85  pour  faire  place 
aux  stalles  et  aux  boiseries  qui  décorent  cet  édifice.  Le  tombeau 
de  René  fut  seul  épargné  à  cette  époque  :  on  se  borna  à  le 
transférer  dans  une  autre  partie  de  l'église  ;  mais  il  n'a  pu 
échapper  à  la  tourmente  révolutionnaire  de  1793. 

L'auteur  du  mémoire  émet  le  vœu  que  le  tombeau  de  René 
soit  restauré  ,  et  que  sur  une  des  faces  du  monument  on  ins- 
crive les  noms  des  membres  de  sa  famille  qui  reposent  près  de 
lui  dans  la  cathédrale.  Ce  vœu  est  accueilli  par  l'assemblée 
qui  arrête  qu'une  allocation  sera  accordée  pour  contribuer 
à  la  restauration  du  monument  et  ,  qu'en  outre  ,  une  demande 
sera  adressée  au  ministre  de  l'intérieur  pour  obtenir  une 
subvention  du  gouvernement. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 
DE  BEAUREGARD  ,  d'Angers. 

Visite  des  monuments  d'Angers. 

Le  11  juin  ,  à  7  heures  du  soir,  la  Société  a  fait  une  pre- 
mière exploration  des  monuments  de  la  ville.  M.  de  la  Sico- 
lière  ,  inspecteur  des  monuments  de  l'Orne,  remplissait  les 
fonctions  de  secrétaire-rapporteur. 

La  Société  a  visité  d'abord,  dans  le  plus  grand  détail,  la 
cathédrale,  ayant  à  sa  tête  Mgr.  l'évêquc  d'Angers  qui  y  a  mis 
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nne  complaisance  et  nue  amabilité  dont  la   Société  est    heu- 
reuse de  pouvoir  consacrer  ici  ce  .souvenir  ;  puis  elle  a   vu  le» 
anciennes  constructions  de  l'évèché  :   de   là    elle  s'esl    trans 
portée  an  château  et  à  la  chapelle  de  Lesvièrcs. 

Première  séance  du  a5  juin  18  j  i  . 

Présidence  de   M.   G t/rtLOB Y  ,  d'Angers. 

La  >eance  est  ouverte  à  8  heures  ,  sous  la  présidence  de  M. 
Guillui  y.présidentde  la  Société  industrielle  d'Angers.  M.  Pavic 
remplit  les  fonctions  de  secrétaire.  Le  procès-verbal  de  la 
séance  précédente  est  lu  et  adopté.  M.  Cosnier  demande  qu'il  y 
soit  pris  acte  de  rengagement  souscrit  par  la  Société;  sur  la 
proposition  de  M.  IMaiicheiiault ,  de  tenter  une  démarche  vi>- 
a-vis  de  M.  Grille,  pour  le  prier  d'admettre  le  public  à  la 
consultation  des  manuscrits  de  l'abbé  Rangeard  .  qu  il  possède. 

M.  Magdclaine,  ingénieur  en  chef  du  déparlement  de  la 
Ma\enue.  présent  à  la  séance,  communique  de  nouveaux 
documents  sur  les  fouilles  de  Jublaint 

NOTE 

Sut  le  progrès  et  les  résultats  îles  fouilles  entreprises  dans 
l'emplacement  dû  fort  gallo-romain  de  Jublains  .  par 
U.  Magdelaine  ,  ingénieur  en  chef  de  la  Mayenne 

Dépuis  la  notice  adressée  à  M.  de  Caomont,  sons  la  date  du 
•  I  joîtlel  i8(n.  snï  l'état  des  fouilles  entreprises  à  Jublains  , 
dam  I  emplacement  du  fort  antique,  récemment  acquis  par  le 
département  ne  la  Mayenne  et  publiée  dan-    le  Bulletin   tno 

iiuiiieiil;  I  .     il    a     r\<-    décOUVCll        .111    ni\e.'ni    de    l'anc    "éné 
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raie  de  l'enceinte  intérieure,  deux  très-jolies  rigoles  partant 
de  l'impluvium  et  servant  à  l'égout  des  eaux  pluviales  ; 
ces  petits  aqueducs ,  en  briques  avec  enduit  de  ciment  rouge  , 
ont  0,16  cent,  de  largeur  et  de  profondeur  ;  ils  sont  d'une 
conservation  et  d'une  exécution  parfaites.  La  petite  cour 
centrale  est  bien  évidemment  l' impluvium  qui  recevait  les 
eaux  des  versants  de  quatre  toits  intérieurs  -}  le  rebord  élevé 
de  4  à  5  cent,  qui  encadre  le  pavé  de  trois  côtés;  la  pente 
longitudinale  de  ce  pavé  en  briques  :  les  dés  extérieurs,  destinés 
à  servir  de  base  à  des  poteaux  ou  à  des  pilastres,  ne  peuvent 
laisser  de  doute  à  cet  égard. 

Les  fondements  d'une  petite  enceinte  rectangulaire  ,  de 
5m.  oo  de  longueur  sur  4m-  6o  de  largeur  ,  ont  été  également 
découverts  an  niveau  de  l'aire  intérieure  ,  mais  quoique  le 
centre  en  ait  été  fouillé  ,  on  n'a  pu  encore  deviner  la  destina- 
tion de  cette  construction  accessoire. 

L'agent  chargé  de  lever  l'emplacement  de  l'hypocauste  et 
d'en  déterminer  la  distance  ,  relativement  à  l'édifice  central . 
a  commis  une  erreur  dans  le  calque  annexé  à  la  note  du  i5 
juillet.  Ce  petit  édifice  est  plus  écarté  delà  ligne  d'axe  que  ne 
l'indiquait  le  dessin.  J'avais,  en  quelque  sorte,  le  pres- 
sentiment de  cette  méprise  ,  et  ce  n'était  qu'avec  défiance  et  en 
regrettant  de  n'en  avoir  pu  vérifier  moi-même  toutes  les  cotes, 
que  j'adressai  ce  calque  à  M.  de  Caumont. 

C'est  également  à  tort  que  l'examen  et  le  classement  des  io5 
premières  médailles  provenant  des  fouilles  a  été  attribué 
à  M.  de  Longperrier,  de  la  bibliothèque  du  roi  :  des  occupa- 
lions  nombreuses  n'ayant  pas  permis  à  ce  savant  numismate 
de  déférer  au  vœu  que  lui  exprima  à  cet  égard  M.  de  l'Esca- 
lopier,  conservateur  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
l'arsenal,  deux  amateurs  distingués,  aussi  complaisants  qu'ins- 
truits .  ont  bien  voulu  se  livrer  séparément  à  cette  fastidieuse 
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cl  pénible  investigation  j  ce  auni  M\l.  Victoi  Monleaux  et 
Louis  de  Vaucelle,  membre  du  Conseil  général  de  la  Mayenne, 
qui  .i  exploré  avec  scieuce  et  succès  les  principaux  monuments 
de  l,i  liante  Egypte  et  de  la  Nubie.  M.  deCaumonl  jugera  si  la 
citation  à  faux  du  nom  de  M.  de  Longperrier,  dans  la  note 
insérée  au  numéro  .».  du  7"  .  volume  du  Bulletin  Monumental, 
ne  motiverait  pas  une  rectification  dans  une  des  prochaines 
livraisons  de  ce  recueil. 

Il  résulte  du  travail  de  MM.  Montcaux  et  de  Vaucelle  que 
les  io5  médailles  en  bronze,  de  divers  modules ,  peuvent  ->e 
classer  de  la  manière  suivante  : 

Médailles  de  Domitien  .  1 

Trajan  .  2 

Hadrien  .  3 

Antonin-le-Pieux  1 

Marc-Aurèle.  2 

Commode,  • 

Julia'domna  ,  femme  de  Seplime  Sévère  .    1 
Valérien,  ' 

(■il  lieu.  6 

Salonina  ,  femme  de  Gallien  .  2 

Posthumus  .  1 

Victoria  .  2 

Claude  II  .  le  gothique  .  4 

\uiélicn.  1 

Tétricus  père  24 

Tétricus  6U  19 

71 
Médailles  incertaines  .  34 

Total  IOD 

Ainsi  Iqu'on  l  avait  déjà  lui  observer  dans  la  notice  du  m"7) 
|inllii  .  cette  lérie  s'arrête  brusquement  au  règne  d'Aurélien , 
el  ne  s'étend  pas     pai  conséquent,  au  delà  de  |'an  295. 
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Indépendamment  des  médailles  déjà  classées,  il  en  a  été 
trouvé  récemment  85  nouvelles,  pinson  moins  frustes  ,  <pii 
n'ont  pu  être  encore  entièrement  lues  ,  mais  parmi  lesquelles 
on  distingue  ,  à  la  première  vue  .  plusieurs  Tétricus  et 
plusieurs  Posthumes. 

Il  serait  bien  à  souhaiter  que  des  fonds  suffisants  pussent 
être  affectés  à  ces  fouilles  et  permissent  de  déblayer  entièrement 
les  deux  tours  d'angle  qui  ne  l'ont  point  été ,  de  manière  à 
faire  connaître  dans  son  ensemble  le  plan  et  les  dispositions 
de  détail  de  ce  castellum  ,  dont  la  ccmplètc  exploration 
est  d'autant  plus  désirable  qu'il  forme  comme  la  transition 
entre  l'architecture  militaire  gallo-romaine  et  les  donjons 
des  mottes  féodales.  M.  Parran,  préfet  de  la  Mayenne,  toujours 
disposé  à  favoriser  les  recherches  profitables  à  la  science  , 
vient  ,  à  cet  effet  ,  d'adresser  au  ministre  de  l'intérieur 
une  demande  de  fonds,  dont  il  est  permis  d'espérer  quelque 
succès. 

La  Société  française,  dans  sa  sollicitude  éclairée  pour  la 
conservation  des  monuments  historiques  .  apprendra  avec 
plaisir  qu'un  chef-cantonnier  a  été  préposé  à  la  conservation 
des  vestiges  du  fort  antique  ,  et  habite,  avec  sa  famille  dans 
une  loge  bâtie,  à  cet  effet,  à  l'entrée  de  l'enceinte  j  mesure 
qui  protégera  désormais  le  monument  contre  les  dégradations 
dont  le  menaçaient  les  visites  d'un  certain  public  malheu- 
reusement trop  commun  en  France. 

Des  remerciments  sont  votés  par  la  Société  à  M.  Magdelaine: 
M  .  Hunault  propose  qu'elle  joigne  ses  vœux  à  ceux  de  l'hono- 
rable rapporteur  pour  appeler  sur  les  fouilles  de  Jublains 
l'attentionduministrede  l'intérieur.  M.  Verger  reçoit  les  mêmes 
témoignages  de  gratitude  pour  le  zèle  avec  lequel  il  poursuit 
de  son  côté  le  déblaiement  d'un  édifice  antique  de  cette  ville. 


Sli  SÉANCES   GÉNEHAI.ES 

Le  désir  esl  exprimé  par  M.  Allard  de  voir  exposée 
dans  la  salle  une  carte  de  Cassini  .  sur  laquelle  sciaient  consi- 
goés .  -ni  fur  et  à  mesure  de  leur  indication  .  les  points  relatifs 
à  l'illustration  archéologique  du  paysj  mais  .M.  le  président 
ayant  rappelé  à  ce  sujet  <]ue  le  relevé  d'une  carte  de  ce  genre 
était  confiée  aux  mains  de  la  Société  d'agriculture,  sous  la 
direction  de  son  président.  M.  Plauchcnault  :  le  vœu  de  M. 
Allard  trouve  son  application  ,  sans  préjudice  tou'efois  des 
services  actuels  qui  pourraient  résulter  de  l'acquisition  d'une 
carte  provisoire  jusqu'à  l'achèvement  du  travail  projeté. 

M.  de  Qualre-Barbea  demande  la  permission  d'intercaler 
dans  l'enquête  précédemment  faite  sur  les  monuments  celtiques 
un  document  relatif  à  l'existence  d'une  pierre  à  Saint-Germain, 
près  M  ont  faucon. 

M.  de  la  Sùotière  lit  au  milieu  des  marques  de  la  plus  vive 
adhésion  le  procès-verbal  d'une  promenade  archéologique  à  la 
cathédrale  et  à  Lesvières. 

RAPPORT 

Dp.    M    de  la  Sicotièrk. 

Messieurs  . 

Vous  m'avez  chargé  de  vous  présenter  le  récit  abrégé  de 
notre  promenade  archéologique  d'hier  soir.  C'est  une  tâche 
difficile,  plus  difficile  pour  moi  que  pour  tout  autre,  car  je  vois 
Angers  pour  h  première  fois. 

La  première  chose  qui  nous  frappa  en  approchant  de  la  cathé- 
drale d'Angers,  ce  fut  la  façade  occidentale  sur  laquelle  le  XIIr. 
siècle  et  le  XVIe.,  l'art  gothique  et  la  renaissance  ont  prodigué 
leurs  plus  tins  détails  ,  leurs  plus  riches  ornements.  Le  portail 
ogivalo-bizantin  est  décoré  de  quatre  rangs  de  voussures  coneen- 
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triques  et  eu  retrait.  An  milieu  du  tympan,  le  Christ  entouré  des 
symboles  des  quatre  évangélistes  ,  ayant  sous  ses  pieds  les  ondes 
de  cette  merde  verre  [Mare  vitreum)  dont  parle  l'Apocalypse. 
Aux  deux  côtés  de  la  porte,  huit  grandes  statues.  Loug-temp* 
ou  a  cherché  dans  ces  personnages  qui  se  rencontrent,  toujours 
à  peu  près  les  mêmes,  sur  les  anciennes  églises,  des  rois  et  des 
reines  bienfaiteurs  du  monument.  Il  fallait  y  voir  tout  sim- 
plement des  personnages  de  la  bible  :  David  et  La  Sybille 
{David  cum  Sybilld),  Aaron  tenant  sa  baguette,  Melchisédech 
et  quelques  autres  que  l'on  n'a  pu  encore  déterminer.  Sous 
les  voussures  ,  les  vingt-quatre  vieillards  tenant  des  ins- 
truments de  musique  ou  des  vases  à  parfums,  et  deux  rangs 
d'anges  en  adoration.  Les  couleurs  des  fresques  assez  bien 
conservées  ,  la  variété  des  figures  sculptées  en  plein  relief  . 
les  admirables  restaurations  de  Danlan,  prodige  de  science  et 
d'habileté  ,  fout  de  ce  portail  apocalyptique  un  des  plus  curieux 
qui  soient  en  France.  Au-dessus  s'ouvre  une  belle  fenêtre  ro- 
mane, flanquée  d'arcades  ogivales  bouchées.  Plus  haut  encore, 
des  bas-reliefsde  la  renaissance,  enchâssés  avec  art  dans  la  mu- 
raille ,  représentent  St. -Maurice  ,  patron  de  la  cathédrale  et 
ses  compagnons.  Tous  sont  casqués  et  vêtus  en  chevaliers  de 
l'ordre  de  St. -Maurice.  Au-dessous  on  lit  cette  légende  :  DA 
PACEM  DOMINUM  (  pour  DOMINE  )  DIEBUS  NOSTRIS 
ET  DISSIPA  GFNTES  QVM  BELLA  VOLUNT  i54o.  Doit- 
on  y  voir  une  allusion  prophétique  aux  malheurs  des  guerrts 
civiles  et  religieuses?  Les  arcades  bouchées  qui  accompagnent 
ces  bas-reliefs  sont  romanes.  Deux  tours  également  romanes 
surmontent  le  portail,  coeffées  d'élégants  clochers  de  la  renais- 
sance. Ces  clochers  que  l'on  aperçoit  de  foi  t  loin  étaient  diffé- 
rents jadis  de  style  et  de  hauteur.  Ils  ont  été  ou  vont  être  re- 
construits sur  un  même  plan.  L'extérieur  de  la  cathédrale  ne 
nous  offrit  rien  autre  chose  de  bien   intéressant.    La  tour   du 
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milieu  .  bâtie  par  no  élève  de  Philibert  Delorme  ,  ne  mou.» 
arrêta  qu'un  instant.  Des  constructions  dont  quelques-unes  ne 
remontent  qu'au  commencement  de  ce  siècle,  défigurent  et  ron- 
gent comme  une  lèpre  ,  les  lianes  de  cette  belle  cathédrale.  De 
lourds  contreforts  écrasent  l'édifice  qu'ils  devaient  soutenir. 
Quelques  savants  pensent  qu'ils  se  rattachaient  au  système  de 
fortification  de  la  vieille  ville  :  mais  nous  n'avous  pu  les  en- 
visager sous  ce  rapport. 

L'intérieur  présente  la  l'orme  d'une  croix  latine  dont  la  lon- 
gueur est  d'environ  270  pieds  ,  et  la  largeur  dans  le  transept 
de  1 33 .  La  nef  est  unique.  Vainement  nous  remarquâmes  avec 
intérêt  la  hardiesse  des  arcades  d'un  seul  jet.  et  la  forme  sin- 
gulière de  la  voûte  qui  se  creuse  en  coupoles  successives  au  lieu 
de  s'appuyer  sur  une  ligne  droite  non  interrompue  :  vainement 
encore  les  modillons  à  figures  bizarres  qui  supportent  la  cor- 
niche ,  et  les  grandes  arcades  bouchées  qui  décorent  les  mors  . 
arrêtèrent    notre  attention   :    nous  sentîmes  ,  Messieurs,   que 
rien  ne  pouvait  suppléera  l'absence  des  bas-côtés.  Les  arceaux 
qui  se  mêlent  et  se  croisent  en  tous  sens  comme  les  rameaux 
d'une  forêt  de  pierre,  les  accidents  capricieux  de   l'ombre  et 
de  la  lumière,  la  profondeur  mystérieuse  qui  invite  au  recueil- 
lement et  à  la  prière  ,  ces  beautés  suprêmes  de  nos  plus  belles 
églises  gothiques   nous  manquèrent  et   vous    manquent  sans 
doute  aussi.    Les  transepts  avec  leurs  curieux   détails  d'archi- 
tecture de    la  renaissance  et  surtout  leurs  magnifiques  rosaces 
à  verres  coloriés  .  différentes  entr'elles  cependant  et  quant  à 
la  forme  et  quant  à  la  dimension  de  leurs  compartiments ,  nous 
frappèrent  vivement.  L'épanouissement  des  nervures  des  voûtes 
en  forme  d'étoile  nous   fut   signalé  eomme  caractéristique  de 
l'architecture  Angevine  et  Poitevine.  Nous  retrouvâmes  à  l'in- 
térieur de  la  cathédrale  cette  lutte  entre  le  style  ogival  et  le 
Style  roman  qui  nous  avait  déjà  frappés  à  l'extérieur.   Partout 
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le  plein  cinlre  s'alliant  à  l'ogive  ;  partout  l'ogive  incertaine 
encore  et  s'essayant  dans  une  foule  de  combinaisons  diverses  ; 
partout  enfin  le  passé  disputant  sa  victoire  à  l'avenir  qui  vient. 
Quelques  objets  attirèrent  particulièrement  notre  attention  ; 
le  bénitier  ,  entr'autres  ,  donné  par  le  roi  René  ,  si  précieux 
par  la  matière  et  parles  souvenirs  qu'il  rappelle  ;  l'orgue 
dont  le  buffet ,  ouvrage  du  fameux  Danville  ,  est  ,  dit-on  ,  un 
des  meilleurs  qui  soient  en  Europe;  et  les  beaux  vitraux  qui 
décorent  les  fenêtres  d'une  pariie  de  la  nef  et  toutes  celles  du 
chœur.  Les  uns  datent  ,  à  ce  qu'il  nous  parut  ,  de  la  fin  du 
XIIe.  siècle  ,  les  autres  de  la  renaissance.  Nous  n'eûmes  pas  le 
loisir  d'étudier  les  sujets  historiques  et  religieux  qui  s'y  trouvent 
retracés.  Un  seul  de  ces  sujets  me  frappa  :  c'était  saint  Chris- 
tophe portant  sur  ses  épaules  le  Christ  enfant  ,  sorte  de  ca- 
lembourg  en  action  dont  la  légende  n'est  ni  coupable  ni  com- 
plice. Elle  ne  l'est  pas  davantage  de  ces  ridicules  exagérations 
qui  font  de  saint  Christophe  le  rival  heureux  de  ce  géant 
d'Homère,  dont  les  eaux  de  la  mer  n'allaient  qu'à  la  ceinture  ; 
car  elle  se  contente  de  dire  en  parlant  de  ce  martyr,  grand 
par  sa  taille  et  grand  par  son  caractère  (  et  spirîtu  et  corpore 
magnus  ). 

Le  tombeau  de  votre  duc  René ,  faut-il  le  dire  ?  Messieurs  , 
brille  par  son  absence.  Tous  nous  avions  écouté  avec  une  re- 
ligieuse attention  les  nobles  paroles  de  M.  de  Beauregard  ; 
tous  nous  nous  étions  associés  à  son  vœu  patriotique.  Nous 
voulûmes  revoir  avec  lui  les  débris  du  tombeau  mutilé.  Hélas  ! 
Messieurs,  il  en  reste  juste  ce  qu'il  faut  pour  bien  faire  ap- 
précier l'étendue  de  sa  perte.  Jamais  le  ciseau  du  XVe.  siècle 
n'avait  rien  produit  de  plus  gracieux  .  de  plus  élégant.  La 
pierre  n'avait  pas  été  taillée  .  mais  ciselée,  découpée  ,  brodée 
a  jour.  C'était  une  pensée  fugitive  qui  avait  pris  tont-à-coup 
un  corps  durable  ,  un  songe  réalisé.  Ce  que  j'ai  vu  m'a  singu- 
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lièremenl  rappelé  celte  délicieuse  chapelle d'Amboise,  le  bijou 
de  l'architecture  gothique, que  l'on  voudrait  mettre  sous  verre 
pour  l.i  préserve!  du  loucher  .  j'allais  presque  due  du  souille 
de  ceux  '(m  la  visitent.  Heureusement  .  Messieurs  .  que  vou» 
,,vr/  pour  remplacei  ce  que  vous  ave/,  perdu,  votre  patriotisme 
et  le  eiseaa  de  Dai  id. 

David  !  mais  regardâmes  avec  intérêt  les  boiseries  du  chœur 
sculptées  psi  celui  qui  le  premier  illustra  ce  nom  dans  volie 
ville,  et  qui  vous  a  légué  sou  (ils  .  sou  plus  bel  ouviage  ;  avec 
intérêt  aussi  les  statues  eu  pierre  qui  décorent  la  chapelle  la- 
térale à  gauche  et  que  vous  devez  à  votre  grand  artiste  :  ave< 
admiration  sa  sainte  Cécile  qui  rêve  et  qui  prie  au  miheu  du 
chœur. 

Qu'elle  est  belle  cette  muse  ou  plutôt  cette  vierge  chrétienne! 
qu'il  y  a  dans  sa  ligure  de  grâce  mélancolique  et  tendre  !  quel 
sentiment  exquis  de  l'art  sur  ses  traits  et  dans  le  cœur  de  celui 
qui  l'a  créée!...  Vous  êtes  heureux,  Messieurs, et  veuscompreaei 
votre  bonheur.  David  n'a  pas  été  plus  iugrat  pour  sa  ville  na- 
tale .  que  sa  ville  natale  ne  l'est  pour  lui  :  c'est  un  bel  éloge 
pour  tous  le>  deux  .  à  une  époque  où  le  talent  oublie  trop 
souvent  son  berceau  après  l'avoir  quitté  .  et  où  trop  souvent 
l'indifférence  des  concitoyens  excuse,  si  elle  ne  justifie  p 

oubli. 

De  la  cathédrale  nous  montâmes  au  palais  épiscopal.  La 
belle  salle  des  gardes  ,  autrement  li  galerie  du  synode  .  nous 
arrêta  long-temps.  L'ornementation  en  était  belle;  et  riche 
dans  >a  simplicité.  Malheureusement  cette  salle  a  bien  soufiert, 
ri  les  arcades  romanes  qui  la  décoraient  .  bouchéeseo  partie. 
en  pâme  mutilées,  semblent  solliciter  d'intelligentes  répara» 
lions.  I  lies  sont  loin  toutefois  d'offrir  l'intérêt  de  celles  que 
nous  admirons  tous  les  jours  t\.iu^  les  cloîtres  de  la  préfecture. 
m    nous  rendant  à  dos  séances  :  mais  les  monument*  de  l'ai- 
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clutecture  civile  du  moyen-âge  sont  trop  rares,  pour  que  celui- 
ci  uc  soit  pas  encore  digue  d'attention  et  d'intérêt. 

Au-dchors,  les  sculptures  très-varices,  dit-on,  qui  décoraient 
les  fenêtres  de  la  galerie  du  synode  ,  ont  disparu.  La  galerie 
inférieure  est  voûtée  et  soutenue  par  des  piliers  dont  quelques- 
uns  étaient  surmontés  de  chapiteaux  à  feuilles  de  palmier. 
Cette  galerie  ,  coupée  eu  deux  étages  par  un  plancher,  est  au- 
jourd'hui une  cave  ,  une  écurie  ,  un  grenier.  Quelle  était  son 
ancienne  destination  ?  nous  l'ignorons.  Quelques  portions  des 
voûtes  sont  à  arrêtes  et  pourraient  remonter  fort  loin  ,  plus 
loin  que  tout  le  reste  de  l'édifice. 

Eu  sortant  de  la  cathédrale  et  du  palais  épiscopal  .  dont 
Mgr.  l'évêque  avait  bien  voulu  nous  faire  lui-même  les 
honneurs  avec  une  grâce  et  une  obligeance  parfaites,  quelques- 
uns  de  nous  essayèrent  de  visiter  une  ancienne  chapelle  , 
connue  sous  le  nom  d'Eglise-sous-lerre,  et  que  l'on  dit  fort  cu- 
rieuse .  mais,  en  l'absence  du  propriétaire,  ils  n'y  purent  pé- 
nétrer. Les  autres  se  dirigèrent  du  côté  du  château.  Sa  masse 
noirâtre  ,  sa  ceinture  de  tours  découronnées  ,  ses  lames  et 
profonds  fossés  ,  creusés  dans  le  roc  ,  excitèrent  notre  surprise 
et  notre  admiration.  Puis  ,  quel  magnifique  horison  s'olïrit  à 
nos  regards  du  haut  de  la  terrasse  ,  et  que  la  Maine  tantôt 
resserrée  entre  les  maisons  dont  les  toits  gris  et  sombres  se 
mirent  dans  ses  Ilots,  tantôt  se  tordant  dans  les  prés  comme  un 
immense  serpent  d'argent  ,  nous  parut  donc  admirable  ! 
Pourtant  le  soleil  qui  doit  là  se  coucher  tout  exprès  pour  elle, 
avait  disparu  depuis  long-temps  .  et  la  nuit  commençait  h 
venir 

En  finissant  ce  rapport  bien  incomplet  et  cependant  bien 
long  ,  qu'il  me  soit  permis  ,  Messieurs  ,  d'exprimer  publique- 
ment notre  reconnaissance  à  ceux  d'entre  vous  qui  voulurent 
bien  nous  servir  de  guides,    et  notamment  à  MM.  de  Beau- 
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regard  el  Plani  henaull  qui  nous  oovrîrenl  tous  les  trésors  de 
leur  n  million  si  intéressante  et  si  sûre.  I.e>  villes  comme  la 
vôtre  sont  rares,  Messieurs  .  mais  elles  sont  plus  rares  encore 
■  <.llc-  •  1 1 1 1  comme  1 1  vôtre  possèdent  des  hommes  sa<  hant  com- 
prendre leur  vieille  beauté  el  sachant  la  Faire  comprendre. 
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L'ordre  de  la  séance  appelle  la  discussion  sur  les  monuments 

de  la  période  romane  .  antérieure  au  XI".  siècle.  M.  de  Cau- 
mont  demande  quels  sont  les  monuments  religieux  les  plus 
anciens  du  pays;  quels  caractères  ils  présentent  quant  au 
mode  de  construction  et  de  décoration.  Il  demande  si  outre 
les  églises  depuis  long-temps  signalées  telles  que  celles  de  Save- 
nières  .  de  Gennes  .  etc.  ,  etc.  ,  il  n'y  en  aurait  pas  d'autres  à 
indiquer. 

L'église  de  Saint-Hilaire-des-Echaubrognes  .  autrefois  du 
diocèse,  est  citée  par  M.  Chanlouineau  comme  marquée  au 
coin  de  la  primitive  époque,  par  des  traces  d'appareil  à  petits 
compartiments  allongés  ,  unis  entre  eux  par  un  épais  ciment. 
L'église  de  Juigné  et  celle  de  Baracé  sont  mentionnées  aussi 
pour  leurs  appareils  en  partie  disposés  en  feuille  de  fou- 
ce  caractère  du  reste  n'appartient  pas  seulement  aux 
édifices  de  la  première  époque,  suivant  M.  de  ('au mont  qui  l'a 
trouvé  bien  des  fois  dans  des  édifices  des  XI'.  el  \li'.  siècles. 
M.  de  Quatre-Bai  bes  n'allègue  qu'avec  une  excessive  réserve  les 
souvenirs  du  regrettable  portique  do  IVfarilais,  donteescarac 
lères  seraient  plus  applicables,  selon  M.  de  Caumont,  à 
l'époque  romane  secondaire. 

M.  l'abbé  Bourassé.de  Tours,  donne  des  détails  sur  les  mo- 
numents  d  [ndre-el  Loire,  qui  présentent  des  signes  irrécu- 
sables de  vétusté    il  cite  les  églises  de  Chisseaux  el  de  Cravan, 
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cette  dernièie  est  remarquable  par  son  fronton  triangulaire  . 
ses  murs  en  appareil  romain  de  calcaire  tuf,  incrustés  d'orne- 
ments en  moellon.  M.  deCaumontet  M.  Clieveraux  qui  ont 
visite  il  y  a  long-temps  l'église  de  Cliisseaux  insistent,  de  leur 
côté  ,  sur  l'antiquité  des  murs  de  celte  église  revêtus  d'un  petit 
appareil  très-caractéristique. 

M.  l'abbé  Bourassé  annonce  qu'il  s'occupe  d'étudier  spécia- 
lement  les  églises  qui  peuvent  remonter  à  l'époque  romane 
primitive  en  Touraine.  Grégoire  de  Tours  ,  dit-il.  un  des  plus 
grands  évêques  qui  ait  honoré  notre  province  ,  est  le  seul 
écrivain  qui  nous  ait  laissé  des  documents  positifs  et  précis  sur 
les  origines  de  l'histoire  de  France.  Il  ne  négligea  pas  en  écu- 
vantson  histoire  ecclésiastique  des  Francs  de  consigner  quelques 
détails  sur  son  église  de  Tours.  Il  mentionne  une  quinzaine 
d'églises  bâties  par  ses  prédécesseurs  ou  par  lui-même.  La  fon- 
dation de  ces  églises  est  d'une  date  certaine  ,  et  .  plus  heureux 
en  cela  que  beaucoup  d'autres  .  nous  possédons  ,  si  l'on  ose 
s  exprimer  ainsi,  l'acte  de  naissance  de  plusieurs  de  nos  églises 
paroissiales.  Il  s'agit  donc  maintenant  d'étudier  minutieuse- 
ment dans  chacuue  des  églises  mentionnées  par  notre  illustre 
évêque  ,  ce  qui  n'a  pas  été  reconstruit  ou  défiguré  ,  et  de  s'en 
servir  comme  d'un  point  de  départ  .  pour  établir  les  principes 
architectoniques  du  style  romano- byzantin  primordial  dans 
nos  contrées.  Je  connais  déjà  plusieurs  églises  de  Touraine  qui 
doivent  remonter  à  ces  âges  reculés,  sinon  en  entier,  du  moins 
dans  plusieurs  de  leurs  parties.  J'espère  continuer  mes  re- 
cherches à  ce  sujet  et  je  me  propose  d'en  faire  connaître  le  ré- 
sultat à  la  Société  française. 

M.  Verger  n'a  rien  observé  de  cet  âge  parmi  les  édifices  de 
sa  localité.  M.  Madelaine  mentionne  dans  le  département  de 
la  Mayenne  des  portions  de  l'église  de  Bricc,  près  Laval. 
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M.  île  Cauinonl  demande  si  en  Anjou  ou  en  Touiainc  ou  a 
remarqué  des  frontons  triangulaires  dans  le  genre  de  ceux 
qu'il  a  dessinées  à  Sl.-Généroux  (  Deux-Sèvres). 


On  ii  en  a  point  vu  de  semblables  encore, 
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['  «..iit  à  l.i  i' .  époque  romane  .  M.  de  Caumont  demande 
quelle  est ,  aux  \  I' .  ci  A  //  .  siècles,  la  forme  générale  des 
églises  tin  paysl —  Les  égides  qui  cotoyent  la  province  du 
I  oit  ou  .  préseutênt  .  an  dire  de  M.  Chanlôuineàu  .  des  signes 
particuliers  e{.  caractéristiques  :  point  de  bas  côtés  .  un  chœui 
l(.it  court,  les  clochers  soit  à  gauche,  soit  à  droite  du  portail. 

Les  églises  d'Indre-et-Loire  ,  dit  M.  Bourassé  ;  inclinent 
jusm    i  la    forme  carrée  et   offrent  des    transepts  raccourcis. 
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Il  cile  comme  l'exemple  ,  le  plus  reculé  peut-être  des  bas-côtés 
(«'lisant  le  tour  de  l'autel  ,  l'église  de  Preuilly  ,  construite 
pendant  les  neuf  premières  années  du  XIe.  siècle. 

L'assemblée  accueille  avec  joie  la  nouvelle  de  l'acquisition 
qui  vient  d'être  faite  de  la  tour  de  Corruery  pour  600  fr.  : 
cette  tour  intéressante  ne  périra  pas.  On  ne  connaît  pas 
d'églises  circulaires  en  Anjou  •  on  n'y  a  point  observé  non 
plus  d'églises  en  forme  de  croix  grecque. 

Cryptes. li  existe  un  grand  nombre  de  cryptes, mais  boucbées, 
pour  la  plupart.  Elles  sont,  comme  partout,  généralement 
bornées  au  chœur  de  l'église  supérieure.  En  outre  on  a  creusé 
plus  tard  ,  au  XVe.  siècle ,  des  caveaux  tumulaires  faciles  à 
distinguer  par  leur  position  et  par  leur  forme  :  ils  sont 
dénués  de  style  et  placés  soit  à  la  droite,  soit  à  la  gauche  du 
chœur.  Ou  a  creusé  aussi  directement  sous  l'autel .  des  exca- 
vations commémora tives  et  symboliques  ,  destinées  à  recevoir 
le  corps  des  martyrs.  De  toutes  les  cryptes  énumérées  suc- 
cessivement par  les  membres  de  l'assemblée  .  la  plus  ancienne 
peut-être ,  et  la  plus  intéressante  est  celle  du  Ronceray  , 
actuellement  bouchée  ,  et  qui  sera  l'objet  des  explorations  de 
la  Société. 

La  crypte  de  Lesvières ,  connue  dans  notre  ville  sous  le  nom 
de  l' Eglise-sous-terre  est  citée  par  M.  l'abbé  Guyard. 

Appareils.  En  réponse  aux  questions  adressées  on  parle  des 
appareils  usités  dans  le  pays,  l'appareil  moyen  et  les  petits 
appareils  s'y  rencontrent  :  de  l'examen  des  murs  de  plusieurs 
vieilles  églises,  notamment  de  celles  du  Ronceray  et  du  Lion  , 
il  résulte  que  l'emploi  de  l'appareil  romain  s'est  prolongé 
long-temps  en  Anjou. 

M.  de  Caumont  adresse  différentes  questions  sur  les  contre- 
forts.   Il  demande  s'il  existe  eu    Anjou    des   contreforts  très- 
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plats  semblables  à  ceux-ci  et  <|m  n'uni  d'autre  utilité  que  de 
décorei  les  murail  les 
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On  répond  qu'on  n'en  a  point  observé. 

I  ae  question  est  adressée  à  M.  de  Caumont  par  M. 
Honanlt ,  à  savoir  si  la  forme  ,  disgracieuse  peut-être,  des 
contreforts  de  la  cathédrale  d'Angers  ne  trouve  pas  son  excuse 
<i  sa  nécessité  dans  la  position  militante  de  l'édifice  ,  et  si ,  au 
point  de  vue  du  système  stratégique  du  temps .  ils  ne  jouaient 
pas  un  rôle  dans  L'ensemble  des  Lorlifications  urbaines. 

M.  de  Ca union t  n'oserait  émettre  aucune  opinion  à  ce  sujet 
n'ayant  pu  étudier  l'ancien  état  de  l'enceinte  urbaine  : 
quelques  églises,  il  est  vrai  .  ont  été  placées  dans  des  fort  i  fi  - 
i  ations. 

II  parle  à  ce  sujet  des  foi tifications  de  l'église  de  Candes et 
des  arches  à  mâchicoulis  de  l'église  St.  -Florent,  prèsSaumur. 
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M .  deCaumont  demande  si  les  têtes  plates  semblables  à  celles- 
ci  ont  clé  employées  dans  les  archivoltes  ou  les  entablements? 


On  constate  la  présence  des  modillons  à  têtes  plates  sur 
plusieurs  entablements  d'églises  de  l'Anjou  .  notamment  à 
Chemill  é. 

Sur  cette  ques'.ion,  a-t  on  fait  en  Anjou  unfrèquenl  usage 
des  bandelettes  perlées  si  communes  en  Poitou? 


On  répond  que  l'on  a  peu  d'exemples  de  ces  bandelettes 
perlées  prodiguées  dans  le  Poitou  par  le  ciseau  byzantin. 

M.  de  Caumont  demande  si  l'on  rencontre  des  moulures 
flaùelliformes  suivantes  qu'il  a  dessinées  à  l'église  N.-D.-de-la- 
Coudre,  à  Parthenay,  dont  elles  ornent  l'une  des  archivoltes  : 
on  répond  que  cet  ornement  n'existe  pas  en  Anjou  et  l'on  in- 
siste à  cet  égard  sur  l'infériorité  de  la  sculpture  dans  ce  pays 
comparée  à  ce  qu'elle  était  dans  les  Deux-Sèvres  et  dans  le 
Poitou.  Un  monument  toutefois  (le  cloître  St. -Aubin  )  étale 
dans  ses  sculptures  la  même  richesse  que  les  plus  beaux  édifices 
de  la  province  voisine,  et  ,  sous  ce  rapport  .  il  semble  plutôt 
appartenir  à  l'école  poitevine  qu'à  l'école  angevine. 
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M.  P.  Marchegay  ,  archiviste,  présente  divers  rensei- 
gnements ,  extraits  des  archives  ,  sur  les  dates  des  monuments 
de  l'Anjou. 


NOTES 

du  M.   Marchegay. 

Pont  en  pierre  d'Angers.    1001.   N.   S.   ij 'janvier.  — 
Foulques,  fils  de  Geoffroy  et  d'Adèle  ,  comte  d'Anjou  ,  res- 
titue à  Rainaud,  Evêque  d'Angers,  et  à  l'église  de  St. -Maurice  , 
la  moitié  des  péages  du  pont  sur  la  Mayenne. 

«  Mcdietatem  theloneorum  de  Ponte  Andecavensis  civitatis 
qui  est  super  iluvium  Meduana;  »  (Cart.  noir  de  S.  Maurice, 
fol.  17  r.  et  v. 

1028  environ.  —  Foulques  ,  comte  d'Anjou  ,  de  concert 
avec  sa  femme  Hildegarde  et  leur  fils  Geoffroy  ,  donne  à 
l'abbaye  du  Ronceray  ,  fondée  par  lui  ,  les  pêcheries  du  pont 
construit  par  lui  sur  la  Mayenne  et  les  aires  de  moulin  élevées 
entre  les  arches  sauf  une  seule  arche  donnée  aux  chanoines 
de  St. -Martin  d'Angers. 

«  De  toto  ponte  Mcduane  ,  quod  videlicet  lapideo  opère 
conslruximus  piscationes  universas  et  areas  molendinorum 
intra  ipsas  archas  omnes  excepta  una  sola  archa  quam  ibidem 
canonicis  S.  Martini  concessimus.  »  (  Cart.  du  Ronceray  , 
fol.  126). 

CONSTRUCTION    D  EGLISES. 

St-Aubindes-Pont  de-Cè.  ioo3.  -  «  Anno  VII.  régnante 
Rotberto      rege  ,    episcopatusque     obtinente    XXX.     annum 
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optimo  viro  Rainaldo  episcopo;  in  pastoralique  regiroine  III. 
videlicet  anno  desudaote  abbate  Umberto  coostructa  est  eccle- 
sîa  ab  i|>Mi  videlicel  venerabili  viro...  Suisque  in  Cliristo 
Gdelissimis  monacbis...  In  bonorem  Dorai  ni  nostri  et  salva- 
toris  niiindi  nec  ne  et  gloriosae  ejos  genitricis  Maria?  praecla- 
rissimoqne  ejus  confessons  Albini  super  ri  para  Ligeris  in 
villa  quae  vulgovocatur  Saiaco.  «  [  Cbartede  St. -Aubin). 

St. -Serge.  io36  .  io56.  —  Vnlgrin  .  abbé  de  St. -Serge  de 
io56  à  io56  . 

«  IncrTpia  monasierii  aedificia  absolvil  :  basilicam  ^leganti 
strnetara  oonstruxit.   » 

Devenu  évêque  du  Mans  en  aoiït  i<>5(>. 

Cathédrale  du  Mans.  io56  .  io65.  »  Opéra  Gofï'ridi 
f  comitis  Andegavensis)  ,  ascitus  fundamenta  majoris  basilicae 
ampliora  inchoavil  racdiamque  chori  par  te  m  magnifica  nedum 
eleganti  structura  aedificavit.  »  (  Extrait  d'un  catalogue  inédit 
dc-s  abbés  de  St. -Serge 

Construction  de  la  ChaUe.-lc-l  icomte  .  en  Poitou  , 
dépendant  de  St. -Florent  de  Saumur.  —  Contestations  entre 
les  moines  de  Marmonner  ,  Bernard  abbé,  et  ceux  de  Saint- 
Florent  de  Saumur  .  Frédéric  abbé  .  pour  la  possession  de  la 
(  baise-le-  Vicomte. 

L'aflaire  est  portée  «lavant  Herbert  .  vicomte  de  Thouars. 

1099.  —  «  Ipse  autem  vieecomes  c.rpit  diligeoter  inquirere 
m  aliquis  in  ipso  castro  vel  in  loto  suo  tri  ri  toi  io  existeret  qui 
hoc  donum  vel  concessionem  ab  ipso  S.  Martini  monacbis 
iactam  aliquando  audisseï  vel  \  nlisset.  Sed  en  m  ueqne  is  qui 
uepefàtum  castrum  ipso  vicecomite  jubente  .  Ingelbertus 
nomme,  aedificaveral  .    neque  Jobann  5  canonicus  qui  prxli- 
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Latam  S.  Johaimis  (  de  Casa)  ecclesiam  ah  ipsis  fundamentis 
construxerat....  aliquis  reperiretur  qui  hoc  donuraS.  Martini 
inonaclns  factura  aliquando  vel  audisset  ,  etc.  »  (Fragment. 
Chronici  Frioralus  de  Casa  ). 

La    Société   arrête    quelle  va    se  transporter  à  midi   dans 
l'église  de  S  t. -Serge. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 

Le  Secrétaire , 

Victor  FA  VIE.  d'Angers. 


Deuxième  séance  du  25  juin-, 

Frésidence  de   M.    Gaultier  ,  procuieui -général  près  la  cour 
royale  d'Angers. 

M.  de  Cauraont  invite  M.  Gaultier  ,  procureur-général  ,  à 
présider  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  annonce  que  l'on  va  continuer  la  discussion 
sur  les  moulures  qui  paraissent  le  plus  caractéristiques  du 
roman-angevin.  La  Société  voit  avec  plaisir  la  présence  de 
M.  Godard  qui  ,  par  ses  études  spéciales  sur  les  monuments  de 
l'Anjou  ,  en  facilitera  la  solution. 

M.  Godard  indique  comme  sujet  d'ornementation  digne  de 
îemarque,  des  roses  étoilées  ,  qu'il  a  observées  à  St. -Maurice 
d'Angers  ,  à  N.-D.  de  Nanlilly  ,  à  Saumui  ,  à  Cunault  et  à 
Moulièrcs.  Ces  roses  composées  seulement  de  quatre  pétales 
épanouies ;  avec  un  centre  saillant  ,  élégamment  ciselé,  se 
retrouvent  dans  l'ornementation  de  plusieurs  églises  de  quel- 
ques autres  provinces.  L'église  de  la  Trinité  à  Laval  en  pré- 
sente de  bien  caractérisées. 
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M.  Je  Caumout  demande  si  loua  observé  des  ornements  à 

côtes  de  melon  dans  d'autres  édifices  que  dans  les  arcades  du 
cloître  deSt.-Aabio  et  dans  celles  de  la  Triaité d'Angers.  Il 
est  répondu  que  les  ornements  de  cette  sorte  sont  rares  dans 
L'Anjou  ;  cette  observation  est  importante  pour  l'histoire  des 
cônes architectoniqnes.  On  peut  en  conclure  <juc  l'Anjou  forme 
l.i  délimitation  d'une  école  remarquable  dont  les  influences 
ne  se  sont  pas  fait  sentir  au-delà  de  celte  province.  En  Nor- 
mandie .  on  n'a  point  vu  d'ornements  de  cette  espèce. 

A  propos  d'une  observation  de  M.  Godard  sur  les  bandelettes 
perlées  du  cloître  de  St. -Aubin  ,  M.  Segrestain  dit  qu'il 
regarde  ce  cloître,  si  curieux  à  tous  égards  ,  comme  appar- 
tenant à  l'école  poitevine.  Il  porte  tous  les  caractères  des 
constructions  ornées  du  Poitou.  Par  quelles  circonstances  les 
procédés  de  l'école  poitevine  ont-ils  été  adoptés  pour  la  cons- 
truction de  ce  monument  ?  Ou  l'ignore,  mais  l'édifice  trahit 
son  origine  par  sa  physionomie  et  par  son  air  de  famille.  M. 
Segrestain  insiste  sur  cette  observation  qu'il  serait  difficile  de 
contester.  M.  Théodose  Du  Moncel  .  qui  a  dessiné  avec  soin 
plusieurs  parties  du  cloître,  montre  l'album  qui  renferme 
!•     <  roquis  :  l'assemblée  félicite  RI.  Du  Moncel. 

M.  de  Caumout  demande  quels  rapports  on  a  observés  quant 
à  la  décoration  entre  les  églises  de  l'Anjou  et  celles  de  la  Tou- 
raine.  M.  l'abbé  Manccaudit  ijueles  édifices  romano  byzantins 
de  la  Touraine  sont  d'un  style  extrêmement  grave  et  sévère. 
M.  l'abbé  bornasse  indique  les  églises  bâties  sur  les  bords  de 
1 1  \  tenue  comme  très-remarquables  sous  le  rapport  de  l'orne- 
mentation .  et  (Minime  faisant  contraste  avec  les  autres  par  le 
luxe  de  leur  décoration. 

I»  incrustations  en  mortier  de  diverses  couleurs,  dans 
plusieurs  églises  du  bord  du  Cher  .  ont  paru  intéressantes  à 
M.  de  Caumont.  M.  Godard  eu  a  observé  d'analogues  au  Lion 
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d'Angers,  à  Cunaultetà  Doué.  De  même  que  ies  incrustations 
si  curieuses  de  l'Auvergne  ,  eu  pierres  volcaniques  de  couleurs 

varices,  ces  incrustations  seraient  comme  un  souvenir  et  une 
grossière  imitation  des  mosaïques  des  Romains. 

M.  de  Caumont  demande  comment  les  colonnes  ont  été 
traitées  aux  XIe.  et  XIIe.  siècles  ? 

Si  la  base  antique  se  rencontre  constamment  auX  Ie  .siècle? 

Quels  ont  été  les  a  groupements  ordinaires  clesjilts? 

Si  l'on  en  voit  qui  soient  entourés  de  cercles  perlés  ? 


passa 
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M.  Godard  répond  qu'il  n'a  pas  vu  aux  colonnes  de  cercles 
entourés  de  perles  comme  dans  le  spécimen  précédent. 

Quant  à  l'agroupement ,  M.  Godard  indique  les  colonnes 
de  la  cathédrale  de  St. -Maurice  comme  remarquables  sous  ce 
rapport.  Cependant  elles  sont  loin  de  présenter  dans  leur 
agroupement  cette  réunion  si  pittoresque  et  si  imposante  que  l'on 
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vuit  dans  un  grand  nombre  de  belles  églises  du  .\  1 1*.  ïi«  le. no- 
ta mine  ut  les  colonnes  que  présente  M.  deCaumool  ei  qu'il  a  tirées 


de  St.-Gerraer  (Oise).  Les  colonnes  de  St.  Maurice  sont  placées 

trois  à  trois  et  séparées  par  des  espèces  do  pilastres  Les  chapi 
teaux  en  sont  intéressants  :  ils  sont  formes  de  feuilles  COri a 
ikiennes  ,  d'une  exécution  barbare.  Ce  chapiteau  n'existe  pas 
à  St. -Maurice  uniquement  ,  on  l'a  encore  observé  à  l'église 
de  1j  Toussaint  à  Angers.  Il  n'est  point  propre  à  un  siècle  ex- 
clusivement ,  il  appartient  an  XI*.  et  au  XII'.  siècles  ,  et  il  se 
mon  ira  dans  lei  édi  lices  jusqu'au  commencement  duX  II  Ie.  siècle. 
M.  Segrcstain  soulève  une  question  incidente  .  cl  demande 
rp  qu'il  tant  entendre  rigoureusement  par  architecture  duXI*. 
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el  par  architecture  du  XIIe.  siècle.  Dans  le  Poitou,  on  appelle 
architecture  du  XIe.  siècle  ,  celle  qui  se  montre  dans  les 
édifices  les  plus  sévèies  et  les  moins  ornées,  et  architecture 
du  XIIe.  celle  qui  s'observe  dans  les  édifices  les  plus  surchargés 

de  moulures  et  de  décorations  byzantines. 

On  répond  que  M.  de  f.aumonla  parfaitement  précisé  ee 
qu'il  faut  entendre  par  architecture  du  XI'  ou  du  XII" siècle, 
dùiis  la  IVe.  partie  de  son  Cours  d'antiquités  monumentales. 
L'architecture  romane  secondaire  est  généralement  sévère  , 
tandis  que  celle  de  la  troisième  époque  est  plus  riche  et  pré- 
sente une  physionomie  byzantine  très-prononcée.  L'arcade  en 
ogive  qui  commence  à  se  montrer  au  XII".  siècle,  non  pas 
seulement  comme  caprice  ou  comme  irrégularité  .  mais  suivant 
des  idées  bien  arrêtées  ,  est  un  caractère  d'une  grande  valeur 
dans  les  édifices  de  transition. 

M.  Godard  qui  entre  dans  celle  discussion  avec  son  éru- 
dition remarquable,  présente  les  da  les  des  principales  con- 
structions de  la  cathédrale  de  Saint  Maurice.  Si  Ton  s'en 
rapporte  aux  chartes,  la  cathédrale  fut  fundée  de  io5o  à  io4<>. 
et  les  voûtes  fuient  élevées  en  io5o.  Cependant  l'édifice, 
d'après  ses  caractères  architecte-niques.,  ne  peut  se  rapporter 
qu'au  XIIe.  siècle.  Quoique  M.  de  Quatre-Barbes  soutienne  la 
date  de  io/Jo  comme  positive  ,  il  est  très- probable  que  la 
construction  première  a  été  interrompue  ou  bien  qu'elle  s'est 
élevée  très-lentement  pendant  un  long  espace  de  temps. 

Si  l'ogive  avait  été  connue  el  employée  comme  système  à 
l'époque  de  la  dale  de  fondation  de  St. -Maurice  ,  elle  aurait 
été  sans  doute  importée  par  Foulques -Néra.  Mais  ce  grand 
bâtisseur,  suivant  les  expressions  de  la  chronique,  n'a  laissé  que 
des  monuments  construits  dans  les  principes  du  style  roma no- 
byzantin  pur.  M.  Godard  fait  observer  en  passant ,  que  ce 
fait  est  pour  lui  une  preuve  concluante  que  l'ogive  n'est  point 
d'origine  orientale  ,  puisque  Foulques  Néra  ,  appelé  le  Zéro- 
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iolotnitain  .  .1  cause  de  ses  pélerinagesen  Terre  Sa  i  ri  le  .  d  .1 
jamais  employé  la  forme  de  l'arc  en  liera  point. 

M.  le  comte  de  Senoones  parle  de  quelques  restaurations 
(ailes  à  St.  -Maurice  h  plusieurs  époques  différentes.  M.  Godard 
observe  »j u'i l  n'y  a  eu  <{<■  restaurations  importantes  qu'aux 
cryptes  souterraines. 

M.  de  Caumonl  du  que,  dans  les  réunions  de  la  Société,  ou 
pourrait  retirer  une  grande  utilité  des  laits  comparatifs  établis 
sur  des  dates  positives  :  eu  conséquence,  il  demande  à  M. 
Seg restai n  s'il  connaît  les  dates  de  fondation  de  quelques 
églises  du  Poitou.  M.  Scg  resta  111  répond  qu'il  n'en  connaît 
point  de  parfaitement  déterminées  :  il  tire  des  inductions 
d'une  charte  curieuse  par  rapport  à  la  fondation  de  l'église 
■  l'Ali  va u i t  dans  les  dernières  années  du  XIe.  siècle. 

M.  de  Caumonl  demande  si  on  observe  souvent  en  Anjou 
des  bases  attiques  aux  colonnes  romanes?  On  répond  affirma, 
tivement.  M.  Godard  en  a  observé  à  St. -Maurice  .  a  Cunaul 
et  à  St. -Serge. 

Les  fûts  historiés  très-rares  dans  le  nord  de  la  France  .  ne 
se  rencontrent  en  Anjou  qu'au  cloître  de  St. -Aubin  .  et  1  I  1 
tour  de  Chemillé  .  d'après  une  observation  de  M.  l'abbé 
Martin  et  de  M.  de  Caumont  ,  ce  genre  de  décoration  commun 
dans  la  Loinbardie  et  dans  toute  l'Italie  septentrionale,  est 
très-rare  eu  France. 

Il  eu  est  de  même  des  colonnes  appuyées  sur  des  lions. 
D'après  les  développements  donnés  par  M.  de  Caumont ,  les 
plu-  remarquables  se  voient  en  Italie:  dans  le  midi  de  la 
France,  on  remarque  une  dégradation  presque  insensible, 
une  sorte  de  transition,  comme  à  St. -Gilles  et  a  St.-Trophime 
d'Arles.  La  cathédrale  de  St. -Julien  du  Mans  est  le  monument 
le  plus  avancé  au  nord  où  M.  de  Caumont  ait  remarqué  cette 
disposition  :    BMH    ici    les  lions  sont  réduits  à  de  très-minimes 

proportions. 
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La  justice  rendue  aux  portes  des  églises  (Justifia  intei  leones  ) 
est  un  fait  historique  intéressant  M.  de  Ca union t  demande  si 
l'on  a  remarqué  quelque  coutume  analogue  dans  l'Anjou  et 
dans  les  provinces  limitrophes  ?  M.  Ma rchegay  .  archiviste 
du  département  de  Maine-et-Loire  ,  répond  que  dans  les 
titres  qu'il  a  parcourus  au  dépôt  des  archives  ,  il  n'a  jamais 
rien  vu  qui  pût  l'indiquer.  La  justice  se  rendait  le  plus  sou- 
vent au  palais  épiscopal  ,  quelquefois  dans  l'intérieur  de 
l'église.  Dans  ce  dernier  cas ,  il  pouvait  bien  y  avoir  un 
endroit  déterminé  pour  cette  destination.  M.  Marchegay 
sait  qu'il  en  existait  un  à  Poitiers  ,  plusieurs  titres  étant  ainsi 
datés  :  in  veteri  caméra  episcopi  Pictavensis. 

M.  Godard  a  trouvé  dans  les  archives  de  St. -Georges-des- 
Mines,  qu'au  milieu  du  XVIIe.  siècle  ,  vers  164.0  ou  i65o  , 
la  justice  se  rendait  dans  cette  localité  sous  le  porche  ou  le 
narthex  de  l'église.  C'est  un  fait  d'un  haut  intérêt. 

Au  XVe.  siècle  ,  à  Cantorbéry  ,  en  Angleterre  ,  la  justice 
se  rendait  sur  le  parvis  de  l'église  ,  ainsi  que  l'indique  M. 
Parker  dons  son  glossaire  d'architecture. 

M.  Verger  ,  de  Nantes  ,  parle  d'une  pièce  latine  curieuse 
qui  lait  connaître  qu'un  avocat  plaidait  une  cause  sur  la  place 
publique  devant  l'église. 

M.  Marchegay  parle  de  chartes  d'affranchissement  données 
dans  les  églises.  C'était  une  solennité  imposante  ,  dont  le  sou- 
venir devait  être  durable.  Il  n'était  pas  nécessaire  de  mettre 
à  exécution  sur  les  enfants  la  pratique  barbare  de  l'époque 
mérovingienne.  On  convoquait  les  grands  dignitaires  de 
l'église  et  les  fonctionnaires  publics. 

M.  de  Caumont  fait  sentir  combien  l'appareil  de  ces  actes 
et  de  ces  sentences  devait  être  grave  et  solennel  à  la  porte  des 
églises  ,  où  l'on  voyait  représentés  la  figure  de  Jésus-Christ  . 
le  jugement  dernier  et  d'autres  scènes  propres  à  donner  d'im- 
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posantes  leçons  et  .m*   juges  e!  à   ceux  qui  recevaient  leui 
sentence. 

M  Marchegj)  appelle  encore  l'attention  sui  un  fait  inté- 
ressant ,  c'est  que,  pour  le  jugement  de  Dieu,  un  faisait 
chauffei  l'eau  ou  le  fer  dansl'intéheui  de  l'église  même.  Quant 
,  ceux  qui  devaient  soutcnii  un  combat  judiciaire,  ils  se  pré- 
sentaient à  l'église  pour  j   recevoii  un     bénédiction  spéciale. 

Tous  ces  détails  sont  entendus  avec  une  \  ive  attention  et  un 
intérêt  marqué. 

La  discussion  continué  sui  les  questions  du  programme.  M 
de   Caumont  demande  si  /un  a  observé  dans  T Anjou  des 
pilaslrt  $  cannelés,  comme  il  y  en  a  de  si  curieux  dans  la  Bour- 
gogne. M.  Godard  répond  iju'il  n'en  a  jamais  observé. 

M.  de  Quatre  Baibes  fait  connaître  4 m-  li  tum  du  Bressuire 
offre  des  colonnes  cannelées,  avec  chapiteaux  corinthiens. 
Cette  loui  ,  d'ailleurs  très-importante  ,  a  éié  restaurée  à 
diverses  époques,  et  il  est  vraisemblable  que  ces  colonnes 
cannelées  n'appartiennent  pas  à  la  construction  primitive. 
M.   de  Cauinonl  demande  si   d.-s  bases  semblables  à  celles  ci 


ut  été  11  mai  qui  «  s?  M    Godard  11  a  jamais  Irouvi  dans  I  Anjou 
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de  bases  historiées ,  mais  très-fréquemment  des  chapiteaux 
historiés  pleins  d'intérêt.  Ils  offrent  le  plus  souvent  des  scènes 
bibliques  ou  évangéliques.  A  St.-Georgcs-tles-Mines  ,  on  a 
représenté  les  douze  Apôtres.  Ils  sont  vêtus  d'une  espèce  de 
chlamide  ou  de  toge,  qui  descend  jusqu'à  la  naissance  des 
genoux.  Plusieurs  chapiteaux  ont  été  peints  ,  connue  on  l'ob- 
serve dans  l'église  de  Cunault.  Les  couleurs  dominantes  sont 
le  rouge  et  le  bleu.  Quand  on  a  représenté  des  feuilles  vertes  , 
elles  ont  été  posées  sur  un  fonds  rouge. 

Ces  peintures  faites  généralement  à  la  détrempe,  sont  sou- 
vent très-solides  ,  puisque  M.  de  Canmont  en  a  vu  qui  avaient 
résisté  pendant  plus  de  trente  ans  aux  intempéries  des  saisons. 

M.  Planchenault  pense  que  les  procédés  généraux  étaient 
sans  importance,  et  que  chaque  artiste  avait  sa  recette  parti- 
culière .  son  secret  .  si  l'on  veut.  Beaucoup  de  peintures  ont 
été  fixées  à  l'aide  d'huile  grasse  ,  de  vernis  ou  de  tout  antre 
encaustique  très-tenace.  Lorsque  les  couleurs  sont  appliquées 
sur  des  statues,  elles  sont  d'une  solidité  qui  semble  à  toute 
épreuve.  Quand  les  injures  de  l'homme  ne  se  sont  pas  jointes 
aux  injures  du  temps .  ces  peintures  offrent  encore  nne  certaine 
fraîcheur  etun  certain  éclat.  M.  Planchenault  cite  les  recher- 
ches de  feu  M.  Mérimée  sur  cette  matière. 

M.  Godard  fait  la  description  d'un  chapiteau  de  l'église  de 
Cunault  .  dont  il  ne  connaît  pas  la  signification.  Il  représente 
un  personnage  assis  dans  un  fauteuil  avec  un  autre  à  genoux  . 
auprès  duquel  on  voit  une  roue   traversée  par  quatre  rayons. 

M.  Champlouineau  prétend  que  le  personnage  assis  dans  un 
fauteuil  représente  le  roi  Dagobert  .  fondateur  de  l'église  de 
Cunault. 

M.  Godard  regarde  les  chartes  sur  lesquelles  on  s'appuie 
pour  attribuer  à  Dagobert  la  fondation  de  Cuuanlt,  comme 
incomplètes  et  comme  manquantdcs caractères  paléographiques 
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-lires    pour  en  démont  rei    l'authenticité.   L'église    do 
Cunaultesl  iln  XI''.  siècle. 

M.  de  Canmont  demande   si  ton  remarque  souvent  des 
figures  grimaçante*  dans C entablement,  ets'ilya  beaucoup 


«es» 


de  variété  dam  ces  figure»  en  Anjout  M.  Godard  a  observé 
des  modilloos  à  Ggures  grimaçantes  ou  grotesques,  avec  toutes 
les  bizarreries  qui  passaient  par  l'imagination  du  sculpteur  . 
surtout  à  St-. Maurice  d'Angers,  h  Cunaull ,  à  St. -Pierre  de 
Saumur  .  à  St. -Rémi-la- Varan  ne. 

M.  N.tu  .  architecte  ;i  Nantes  .  dans  un  rapport  oral  sur  les 
analogies  qu'il  a  observées  entre  les  églises  du  département 
de  Maine-et-Loire  et  eellesdc  la  Loire-Inférieure  ,  donne  des 
détails  intéressant)  sur  plusieurs  églises  de  Nantes  et  de 
<  lisson. 

M.  Verger  .  obligé  de  retourner  à  Nantes  ,  donne  par  anti- 
cipation quelques  détails  sur  des  lanternes  mortuaires  qu'il  a 
eu  l'occasion  d'observer  au  bourg  des  Mouliers  el  dans  la 
campagne  qni  sépare Guérande  de  la  mer.  M.  Godard  indique 
un  monument  du  même  genre  dans  la  ville  de  Saumur. 

V près  ces   'hiiiimiiiiic.iIh.ii--   importantes ,  M.  de  la  Sicolièn 
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lit  un  rapport  sur  l'église  de  St. -Serge  ,  que  les  membres  de 
la  Société  ont  visitée  ensemble.  Cette  lecture  est  entendue  avec 
un  vif  plaisir. 

RAPPORT 

DE     M.     DE     LA    SfCOTIERE. 

Messieurs  , 

Nous  sortons  de  l'église  de  Saint-Serge.  Ce  qu'elle  fut,  je 
l'ignore  ;  ce  qu'elle  sera  dans  quelques  mois,  je  l'ignore  éga- 
lement ;  ce  qu'elle  est  maintenant  ,  je  vais  essayer  de  vous  !c 
dire.  Il  est  temps  peut  être  de  s'y  prendre  pour  la  voir  et  pour 
en  parler. 

A  cette  église  ou  plutôt  à  l'abbaye  de  laquelle  elle  dépen- 
dait ,  se  rattachent ,  à  ce  qu'il  parait ,  d'intéressants  souvenirs. 
Cette  abbaye  a  dû  en  remplacer  une  autre  qui  existaitdès  le 
IXe.  siècle  ,  et  qui  posséda  long-temps  le  corps  de  St.-Brieuc. 

Quelques  fragments  de  constructions  en  petit  appareil  .  et 
quelques  rangs  de  briques  ,  les  unes  paraissant  romaines  ,  les 
autres  beaucoup  plus  modernes  ,  dans  le  mur  extérieur  de  !a 
nef  ,  du  côte  du  séminaire  ,  peuvent  dater  de  l'abbaye  primi- 
tive ,  ainsi  qu'une  espèce  de  voûte  dont  l'entrée  se  trouve  sous 
ce  mur. 

Rien  de  plus  pauvre,  de  plus  misérable,  de  plus  dégradé  que 
l'entrée  de  Saint-Serge.  La  tour  carrée  (  pout-on  lui  donner 
ce  nom  ) ,  qui  s'élève  à  côté  ,  et  qui  l'écrase  de  sa  masse  lourde 
et  disgracieuse  .  ne  dit  même  pas  qu'il  s'agit  d'une  église. 
Elle  a  raison  de  ne  ressembler  à  rien  :  les  mauvaises  préfaces 
gâtent  jusqu'aux  bons  livres. 

Nous  sommes  entrés  d'abord  dans  une  sorte  de  vestibule  ou 
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d'avant  ne!  :  architecture  «lu  XV*.  siècle  dégradée  .  salie  par 
d'ignobles  couchesde  peintures  de  je  ne  sais  quelle  couleur. 

La  net  est  (oit  curieuse.  Elle  est  très- large  et  ses  bas  côtés 
sont  très-étroits.  D'énormes  piliers  carrés  .  les  plus  massifs 
qne  l'on  paisse  voir  ornés  de  nervures  prismatiques .  soutien- 
nent des  arcades  ogivales  dans  lesquelles  sont  inscrits  des 
cintres  romans.  L'effet  n'en  est  pas  heureux.  Au-dessus  règne 
une  corniche  ornée  de  sculptures  du  travail  le  plus  délicat. 
Plusieurs  rangs  de  sculptures  semblables  décorent  la  porte 
extérieure.  Ce  sont  des  guirlandes  de  feuilles  de  vigne  et  de 
raisins  :  des  fleurs  de  diverses  sortes  ;  des  masques  qui  rappel- 
lent singulièrement  les  masques  scéniques  des  anciens;  des 
animaux  domestiques  :  des  monstres  grimaçants  ;  des  person- 
nages giolesqucs  :  ça  cl  là  quelques  petites  scènes  .  un  animal 
en  d<  vorant  un  autre  .  un  chat  étranglant  uu  oiseau.  Rien  de 
plus  gracieux,  de  plus  fin  ,  de  plus  hardiment  fouillé  que 
.1-  reliefs  qui  datent  .  comme  le  reste  de  la  nef.  de  la  lin  du 
W'.  siècle. 

I  fenêtres .  du  style  gothique  flamboyant .  sont  garnies 
pour  la  plupart  de  vitraux  peints  Ces  vitraux  qui  représentent 
des  siints  d'assez  grande  dimension  ,  quelques-uns  avec  des 
légendes,  paraissent  avoir  souffert ,  et  la  couleur  est  ternie 
dans  beaucoup  d'endroits. 

L'église  de  Saint-Serge  n'a  pas  de  transepts.  Deux  piliers 
de  la  nef  qui  *c  rapprochent  :  deux  arcades  latérales  qui  s'élar- 
gissent :  deux  rosaces  au  lieu  de  fenêtres  .  indiquent  le  passage 
il  une  partie  de  l'édifice  à  l'autre. 

I  i  -  latéraux  et  le  chœur  qui  se  prolonge  au-delà  sont  bien 
aolérieurs  à  la  nef.  Us  doivent  remonter  au  Mil*.,  peut-être 
à  la  lin  du  M ['.  sièi  le. 

I  ■  chœui  est  d  nue  rare  élégance.  La  voûte,  un  peu  plus 
pic  '  elle  de  l.i  nef ,  c-i  soutenue  pai  des  colonnes  d'une 
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singulière  légèreté  ,  et  qui  paraissent  plus  légères  encore  à 
côté  des  lourds  piliers  de  la  nef.  Elles  ont  3o  pieds  de  hauteur 
environ,  sur  un  pied  de  diamètre.  Les  colonnes  de  l'église 
Toussaint  d'Angers,  détruite  en  i8i5  ,  n'étaient  pas  moins 
remarquables  ,  nous  fut-il  assuré.  L'ensemble  du  chœur  de 
St. -Serge  ,  nous  disait  un  de  nos  collègues  dont  le  nom  fait 
autorité ,  M.  Segrestain  ,  a  quelque  chose  de  l'architecture 
arabe  ou  moresque.  C'est  un  souvenir  des  ruines  de  l'Alhambra, 
une  fleur  d'Orient  transplantée  sur  notre  sol.  Des  fenêtres 
romanes  longues  et  étroites  l' éclairent ,  un  peu  vivement  peut- 
être.  Il  serait  bien  ,  je  crois  ,  d'adoucir  la  lumière  au  moyen 
d'un  transparent  ;  mieux  encore  de  les  garnir  de  vitraux  peints. 
Une  apside  carrée  ,  forme  rare  dans  les  monuments  de  cette 
époque  ,  et  assez  profonde  ,  le  termine. 

J'aurais  dû  dire  que  cette  église  ,  dans  son  ensemble  ,  au 
lieu  d'une  voûte  unique  ,  offre  des  coupoles  successives  déjà 
remarquées  à  la  cathédrale.  C'est  un  mauvais  système,  puisque 
le  point  de  vue  se  trouve  porté  sur  la  retombée  des  voûtes  au 
lieu  de  l'être  sur  leur  sommet.  Quelques-unes  de  ces  cou- 
poles qui  ofïrent  en  outre  ces  étoiles  rayonnantes  dont  nous 
parlions  ce  matin  ,  s'évasent  elles-mêmes  en  forme  de  demi- 
coupoles  du  même  style  et  ornées  des  mêmes  nervures  rondes  , 
pour  embrasser  les  fenêtres. 

Quelques  saints  grossièrement  peints  ornent  les  clefs  de 
voûte.  Parmi  eux  on  reconnaît  St. -Pierre.  Le  nom  de  saint 
Jacob  et  quelques  autres  noms  très-modernes  m'ont  fait  peur. 
J'ai  craint  que  le  peintre  n'ait  traduit  un  peu  librement  les 
vieux  noms  des  vieux  saints. 

Voici ,  Messieurs  ,  ce  que  le  XIIe.  et  le  XVe.  siècle  avaient 
fait  pour  l'église  de  St.  Serge  ;  voyons  ce  qu'ont  fait  et  ce 
que  veulent  faire  les  modernes. 

Il  y  a  quelque  chose  qu'on  ne  saurait  trop  louer  ,  ce  sont 
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les  sacrifices  que  paraît  s'être  imposés    le  curé   de  celle  églia 
pour  ka   rendre  saine  et  décente.    Le,  prêtre  qui  se  dépouille 

pour  eniiclnr  la  maison  de  son  Dieu,  qui  sacrifie  son  bien- 
lire  aoi  libres  exigences  de  sa  conscience  .  adroit  à  tous  nos 
respi Hi.  à  lonte  notre  sympathie. 

Riais  il  eslàcraiodri  .  Messieurs ,  que  les  travaux  de  répa- 
ration que  l'on  projette  en  ce  moment  .  ne  compromettent  sin- 
gulièrement le  monument  qu'ils  sont  destinés  à  embellir. 

Je  ne  parle  pas  du  badigeon  donl  un  a  recouvert  les  murs 
de  l'église  ri  même  des  autels  :  blanc  ,  jaune  ,  bleu  de  ciel  . 
gris  de  lei  ,  il  y  <  u  a  poui  lous  les  goûts  .  excepte  pour  le  bon 
goût. 

Je  ne  parle  même  pas  de  ce  charmant  sacrarium  du  XV' 
siècle  transporté  du  choeur  dans  la  nef.  Le  déplacement  a  eu 
lieu  avec  soin  et  précaution  ,  mais  je  n'en  comprends  pas 
l'utilité.  Ce  sacrorium  est  du  reste,  un  délicieux  morceau  de 
sculpture  gothique.  Les  feuilles  de  chou  frisé  ,  les  feuilles  de 
chardon  ,  les  dais ,  Les  pinacles  sont  d'une  délicatesse  de  ciseau 
étounante.  Les  sculptures  en  bois  de  la  porte  .  sans  être  d'un 
aussi  bon  travail  ,  ne  le  déparent  cependant  pas. 

Mais  vous  avez  pu  voir,  Messieurs,  des  colonnes  mutilées  ; 
vous  avez,  vu  des  travaux  commencés  pour  fermer  l'arrière  - 
chœur  et  le  séparer  du  reste  de  l'église.  On  dit  aussi  que  des 
lambris  avec  pilastres  ionique»  vont ,  comme  à  la  cathédrale, 
envelopper  lesmuis  du  sanctuaire  :  je  vous  laisse  à  juger  l'effet 
h  pareilles  boiseries  modernes,  en  regard  des  colonnes  dont 
nous  avons  admiré  l'élégance  et  la  légèreté  (iV 

(t)  Des  boiseries  avec  pilastres  ioniques  dans  une  église  ogivale  ! 
rosi  là  un  de  ees  contresens  qu'on  pouvait  faire  au  siècle  dernier, 
lu  temps  île  Madame  de  Pompadour,  mais  qui  ne  sont  plus  tolérantes 
iaJourd*bol;  partout  on  pense  à  faire  disparaître  ces  boiseries,  ou  « 
leur  en  substituer  d'autres  dans  le  style  ogival.  Comment 
lire  h  AtUgeri  ce  qu'on  répudie  pat  toub  la  France  I 
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C'est  la  ,  Messieurs  ,  une  idée  fâcheuse ,  et  vous  devez  faire 
tous  vos  efforts  pour  empêcher  qu'elle  ne  se  réalise. 

C'est  une  chose  sainte  que  l'art  et  il  faut  le  respecter  ! 

C'est  une  chose  sainte  que  la  mémoire  des  ancêtres  ,  et  il  ne 
faut  pas  trop  se  hâter  de  leur  infliger  des  corrections  qui  le 
plus  souvent  retombent  sur  le  correcteur  ! 

C'est  une  chose  sainte  que  la  religion  ,  et  la  religion  est 
intéressée  à  ce  que  nulle  profanation  n'ait  lieu  dans  son 
temple  !  Le  catholicisme  à  créé  l'art  moderne  ;  l'art  moderne 
lui  a  rendu  une  partie  de  l'éclat  qu'il  lui  avait  emprunté  : 
qu'ils  restent  indissolublement  unis  ,  ne  chassons  pas  l'art  du 
sanctuaire  qui  l'avait  vu  naître  ,  de  peur  qu'il  n'aille  frapper 
à  d'autres  portes  moins  indifférentes  .  en  disant  :  mon  père  et 
ma  mère  m'ont  abandonné  ! 

An  nom  donc  de  l'art,  au  nom  de  ce  pissé  que  vous  vous 
efforcez  de  réhabiliter  dans  l'intérêt  de  l'avenir  ,  au  nom  de 
la  religion  ,  au  nom  de  cette  église  même  avec  laquelle  paraît 
s'être  identifié  son  digne  pasteur  ,  protestez  contre  de  funestes 
desseins.  Votre  voix  sera  facilement  entendue  ,  je  le  désire 
trop  pour  ne  pas  l'espérer. 

Copie  du  rapport  sera  envoyée  à  Mgr.   l'évêque  d'Angers. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  Secrétaire  , 
L'abbé  J.-J.BOURASSÉ. 


Première  séance  du  i^  juin . 
Présidence  de  M.  le  M",  de  La  Porte,  de  Vendôme. 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures.    M.   le  M'\   de  La 
Porte,  membre  du  Conseil  de  la  Société  .   est  prié  de  présider 
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occ.  On  remarque  dans  la  salle  plusieurs  membres  nou- 
vellement arrivés .  nolammenl  M.  le  C"  de  Tilly.  du  Mans; 
M.  le  C"  de  La  Selle,  de  Montreuil-Bellay. 

M.  de  Caumonl  communique  an  mémoire  très-intéressant 
de  M.  Calvet,  inspecteur  des  monuments  du  Lot ,  sur  la  ca- 
thédralt  de  (  cette  description  faite  avec  beaucoup  de 

m. m  esl  accompagnée  de  deux  planches.  M.deCaumontanalysi 
rapidement  le  trav.nl  de  M.  Calvet  el  parle  du  projet  qu'il  a 
formé  de  concert  avec  M.  Boby  de  la  Chapelle  ,  préfet  du  dé- 
partement .  dont  la  puissante  influence  et  les  connaissances 
archéologiques  ont  rendu  de  grands  services  à  la  société  ,  de 
faire  démasquer  une  belle  porte  byzantine  qui  avait  été 
cachée  par  un  mur.  Cette  porte,  invisible  depuis  la  construc- 
tion de  ec  mur,  a  été  retrouvée  et  décrite  par  M.  Calvet.  M.  de 
Caumont  pense  que  la  Société  devra  contribuer  à  la  dépense 
qu'entraînera  le  travail  projeté  par  MM.  Boby  de  la  Chapelle 
el  Calvet,  s'il  vient  à  être  exécuté. 

On  entend  le  rapport  suivant  adressé  par  M.  Mnrcau  de 
Saintes    inspei  leur  des  monuments  de  la  Charente-Inférieure. 

RAPPORT 

De  1/.  Morbau  >  inspecteur  des  monuments  historiques  de 
la  (  'harente-  Inférieure. 

Mbsstevbs  . 

.l'ai  souvent  entretenu  la  Société  des  monuments  de  la  Cha- 
rente Inférieure,  leur  importance  me  fait  une  obligation  de 
vous  en  parlei  encore  afin  de  vous  tenii  au  courant  des  nou- 
w  Iles  i  ii.  onst  nu  es  qui  s  y  rattachent 
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Parmi  les  restes  de  l'ancienne  Mediolanum  ,  l'arc  triom- 
phal élevé  par  les  Romains  est  celui  qui  a  le  plus  occupé  la 
Société.  Ce  monument  perdant  tous  les  jours  de  sa  solidité 
nous  faisait  appréhender  une  chute  prochaine  ,  de  nouveaux 
motifs  de  crainte  se  présentaient  encore.  Il  fut  question  d'ériger 
un  nouveau  pont  sur  la  Charente  et  de  démolir  l'ancien  ,  celui 
dans  lequel  était  enclavée  la  base  de  l'arc  de  triomphe.  Tout 
laissait  présumer  quel  devait  être  le  sort  du  monument 
romain. 

Dans  ces  circonstances  ,  je  n'ai  pas  craint  de  faire  des 
démarches  auprès  du  Ministre  de  l'intérieur  afin  que  ,  par  son 
intervention  ,  l'administration  des  ponts  et  chaussées  pût , 
dans  la  détermination  de  ses  plans  ,  épargner  notre  monu- 
ment. J'eus  le  bonheur  d'être  écouté.  Les  études  du  pont 
furent  faites  en  conséquence  et  les  plans  qui  suivirent  furent 
en  faveur  de  la  cause  des  archéologues.  L'arc  de  triomphe  sera 
donc  conservé  !  Je  suis  heureux,  Messieurs  ,  que  ma  qualité 
d'inspecteur  de  votre  Société  m'ait  mis  dans  le  cas  d'amener  la 
décision  qui  a  été  prise  pour  la  conservation  de  ce  précieux 
monument.  Plusieurs  projets  de  restauration  ont  été  présentés; 
Monsieur  l'inspecteur-général  des  antiquités  de  France  est 
venu  à  Saintes  dans  le  but  d'en  étudier  les  moyens  ,  nous 
avons  tout  à  espérer  de  ses  intentions  bienveillantes. 

Uu  autre  monument  a  également  été  l'objet  de  notre  solli- 
citude :  l'église  de  l'abbaye  de  Notre  Dame  de  Saintes  ,  cons- 
truction typique  pour  l'architecture  des  XIe.  et  XIIe.  siècles 
dans  la  Saintonge.  Cette  église  était  depuis  long-temps  con- 
damnée à  tomber  pour  faire  place  à  une  caserne  de  cavalerie. 
Nous  n'avons  rien  négligé  pour  prévenir  ce  redoutable  ordre 
de  démolition.  Des  rapports  fréquents  avec  M.  le  Ministre 
de  l'intérieur  ont  provoqué  le  voyage  à  Saintes  de  M. 
Mérimée   qui,   à    son   retour   à    Paris,  a    dirigé     l'attention 
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ministérielle  sur  la  conservation  du  monument.  Quatre  mi- 
nistres :  ceux  de  la  guerre  ,  des  cultes .  de  l'instruction 
publique  et  de  l'intérieur  ont  bien  voulu  s'en  occuper.  M. 
le  Ministre  de  l'intérieur  m'a  (ait  l'honneur  de  me  charger 
de  le  représenter  dam  nue  commission  qui  doit  se  ras- 
sembler à  Saintes  pour  décider  si  cette  église  sera  conservée 
ou  détruite.  J'ai  lieu  de  penser  .  d'après  les  instructions  de 
M.  le  Ministre  de  L'intérieur,  que  la  conservation  de  l'édifice 
est  assurée.  Nous  devons  de  la  reconnaissance  à  M.  Ludovic 
Vitet  ,  conseiller  d'état,  pour  la  part  qu'il  a  prise  à  cette 
affaire,  à  M.  de  Givenchy  .  notre  collègue  de  Saint-Omer, 
qui  nous  a  servi  de  son  crédit  ,  à  M.  de  Caumont .  di- 
recteur de  notre  Société  ,  qui  n'a  cessé  de  partager  nos 
sympathies  ,  en  tout  ce  qui  regarde  nos  monuments  santo- 
niques. 

Nous  avons  à  déplorer  la  perte  d'un  monument  du  XV'. 
siècle  .  c'était  une  chapelle  contiguiià  l'ancienne  maison  épis 
copale  de  Saintes.  Ce  petit  édifice  vient  d'être  démoli  dans  le 
Lut  d'élargir  une  rue.  Outre  l'intérêt  archéologique  qu'il 
présentait,  il  était  historique.  Louis  XI  donnant  à  son  frère 
Charles  le  titre  de  duc  de  Guyenne  .  lui  lit  jurer  .  dans  cette 
chapelle  ,  avec  grande  solennité  .  de  rompre  ses  liaisons  avec 
Charles-Ic-Témcrairc.  Il  y  avait  là  de  beaux  contrefoi  ts  ornés 
de  niches,  de  dés  .  de  pinacles  :  j'en  ai  fait  numéroter  les 
pierres  lors  de  la  démolition  ,  elles  ont  été  conservées. 

Depuis  long-temps  j'avais  fait  retirer  des  murs  de  foi  lili- 
cation  de  la  ville  ,  des  frises  ,  des  entablements  entiers  ,  des 
chapiteaux  provenant  de  l'ancien  capitole.  Des  fouilles  ont 
été  faites  ultérieurement  dans  ces  murs  ,  d'après  nos  indica- 
tions ,  et  la  Société  archéologique  de  Saintes  en  a  extrait  de 
nouveaux  fragments  que  celte  compagnie  a  joints  à  la  collée 
tion  que  nous  avions  formée  autrefois. 
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Une  grande  route  va  être  ouverte  sur  le  sol  même  de  la 
cité  de  Mcdiolanum.  Tout  porte  à  croire  que  les  déblais  met- 
tront au  jour  plusieurs  restes  d'antiquité,  je  me  propose  de 
suivre  les  travaux  et  de  dessiner  les  traces  de  cette  partie  de 
l'ancienne  ville.  J'y  trouverai  probablement  des  matériaux 
pour  la  carte  de  Mediolanura  à  laquelle  je  travaille  depuis  dix 
ans.  J'ai  cru  reconnaître  les  places  qu'occupaient  un  forum  , 
un  hippodrome  ,  les  jardins  du  romain  Argenus.  J'ai  explore- 
le  quartier  amillon  ainsi  que  les  rives  de  l'ancienne  Charente 
où  j'ai  rencontré  de  nombreuses  traces  d'habitations  Les 
fouilles  projetées  nous  fourniront  de  nouvelles  richesses.  M. 
Gabriel  .  préfet  de  la  Charente-Inférieure  .  est  disposé  à  nous 
seconder  dans  nos  recherches. 

Mes  investigations  ne  se  sont  pas  bornées  à  la  ville  de 
Saintes,  j'ai  préparé  d'autres  documents  pour  la  géographie 
ancienne  de  France  ,  à  la  coopération  de  laquelle  nous  a 
appelé  M.  de  Caumont;  je  pourrai  vous  les  fournil  quand 
noire  savant  directeur  s'occupera  de  la  rédaction.  Ce  n'est  pas 
ici  le  lieu  de  vous  présenter  les  minutieuses  observations  que 
j'ai  faites  à  ce  sujet  3  je  me  contenterai  d'exposer  ,  que  dans 
nos  campagnes  .  les  églises  sont  en  général  des  monu- 
ments du  XIIe.  siècle,  qu'elles  furent  construites  sous  l'in- 
fluence des  évêques  Ramnulphe  ,  Pierre  de  Soubize  ,  Carsail , 
Guadradi  et  Bernard.  Après  le  XIIe.  siècle  le  plus  grand 
nombre  des  paroisses  étaient  pourvues  ,  et  c'est  ce  qui 
fait  que  nous  trouvons  si  peu  d'églises  du  XIIIe.  Les 
guerres  qui  ne  cessèrent  de  comprimer  le  pays  pendant  la 
longue  occupation  anglaise  ,  amenèrent  les  destructions  qui 
eurent  lieu  au  XIVe.  siècle  et  les  restaurations  de  ce  même 
siècle  et  du  suivant.  Nous  pouvons  affirmer  qu'il  n'est  pas 
d'église  en  Saintouge  ,  un  peu  curieuse ,  qui  soit  restée 
intacte.  Pour  la  plupart  elles  offrent  à  la  fois  des  constructions 
des  XIIe.  ,  XIVe.  ,  XVe.  et  XVIe.  siècles. 
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Le  XVe.  siècle  a  fourni  ces  belles  tours  pyramidales,  qui 
ne  sont  pas  des  constructions  anglaises,  comme  la  tradition  du 
pays  punirait  le  Elire  croire  ;  ces  monuments  n'ayant  été 
élevés  qu'après  1  évacuation  des  Anglais.  Nous  distinguerons 
parmi  ces  ouvrages  de  la  fin  du  \Vr.  siècle,  la  tour  de 
Maronnes,  celle  de  Moïse,  qui  servent  l'une  et  l'autre  de 
vigies:  celle  de  St. -Pierre  de  Saintes,  construite  avec  les 
aumônes  des  fidèles,  à  qui  le  pape  Nicolas  V  accorda  des 
indulgences  ,  celle  de  St.-Kutrope  érigée  par  Louis  XI  ,  peut- 
être  comme  une  expiation  de  certain  crime  dont  il  fut  soup- 
çonné (i). 

Je  me  borne  ,  Messieurs,  à  ces  considérations  .  ne  voulant 
pas  abuser  de  vos  moments  et  me  réservant  1  vous  donner 
d'autres  détails  lors  des  prochaines  sessions  de  la  Société. 

CONTINUATION    DE    l'eNQUETE. 

On  reprend  les  questions  du  programme. 
.  M.  de  Caumont  demande  comment  les  grandes  fenêtres  ont 
été  ornées  en  Anjou  au  XII''.  siècle  ,  et  si  l'on  en  connaît 
dont  les  archivoltes  soient  décorées  de  figures  en  bas-relief  ? 

Il  est  répondu  que  l'Anjou  ne  présente  aucune  fenêtre  dool 
l'archivolte  soit  chargée  de  figures  en  bas-relief  dans  le  genre 
de  celle  de  Civray  ,  figurée  dans  le  6P.  volume  du  Bulletin 
monumental ,  elles  sont  nue»  et  toujours  sans  personnages. 

Il  est  demandé  si  ion  a  remarqué  dans  le  j>ays  des 
fenêtres  en  ogive  à  l'intérieur  et  en  plein  cintre  à  l'exté- 
rieur ou  vice  versa  ;  il  eu  est  cité  au  Bouccray  .  mais  il  y  a 
presque  certitude  que  cette  anomalie  apparente  est  l'effet  dune 
réparation. M.  de  Caumont  dit  que  l'on  a  constaté  celle  dis- 
position dans  beaucoup  de  monuments  du  XII" .  siècle. 

(1)  La  prVhc  empoisonnée  servie  au  jeune  Charles,  pur  Jourdain  de 
Vcrsois  ,  abbé  de  Sl.-Jean-d'Aiipely. 
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A  cette  demande  lesportes  sont-elles  richement  décorées?  Ou 
répond  :  te  Ile  de  St-Maurice  est  la  pins  belle  et  la  plus  caracté- 
ristique. On  cite  aussi  les  églises  de  Cand.es et  St. -Aubin.  Beau  • 
coup  de  portes  sont  ou  ont  été  précédées  d'un  auvent;  mais  ces 
auvents  sont  en  général  du  XVIe.  siècle,  ils  sont  très-communs 
en  Poitou,  d'après  M.  Chanlouineau  :  M.  Godard  ci;e  celui  de 
Rochefort  qui  est  configuré  comme  la  moitié  d'un  cloître  dont 
un  côté  est  devant  le  portail  et  l'autre  s'en  va  latéralement  à 
l'église.  M.  Manceau  parle  du  vestibule  qui  précède  le  portail 
de  Loches,  restauré  par  Thomas  Passius  au  XIIe. 

M.  de  Caumont  demande  si  l'on  voit  des  statues  entées  sur 


les  colonnes  des  portes  dans  quelques  églises  de  V Anjou  . 
autres  que  la  cathédrale  St.- Maurice  ' 
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On  n'en  peut  citer  aucune  en  Anjou  j  M.  l'abbé  Boui 
cite  dans  le  dé  parte  me  ut  d'Indre-et-Loire  des  statues  au  portail 
de   Croaaiiles.   Il    yen  avait    aussi  dans  l'origine  aa  portail 
de  Loches. 

A  celle  occasion  M.  Godard  donne  son  opinion  sur  le»  lnut 
grande!  statues  «| m  ornent  le  portail  de  St.-Maariee.  Il  y 
% L'it  certainement  un  David  avec  l'auréole  où  l'on  peut 
lire  Miserere  met  Domine  .  et  un  Moïse  avec  les  tables  de  la 
loi  :  quant  aux  autres  personnages, bieu  qu'il  ne  puisse  les  dé- 
terminer ,  il  regarde  connue  certain  que  ce  sont  des  person- 
nages bibliques 

M.  Hunaolt  lait  mention  d'une  statue  de  la  cathédrale  de 
Nevers  représentant  Moïse  avec  des  coi  nés.  M.  Manceau 
Croit  voir  dans  la  femme  <|ui  est  à  côté  de  David  une  sy  bille  . 
en  ellet  on  rencontre  souvent  celle  disposition  teste  David 
cum  sybilla  .  et  il  fait  remarquer  que  cette  femme  porte  un 
livre. 

M.  l'abbé  Pelissier  .  du  séminaire  .  pense  que  1  on  pourrait 
voir  d'un  coté  du  portail  les  prophètes  et  de  l'autre  les  cou- 
ducleurs  du  peuple  Juif:  cette  opinion  ne  semble  point  sans 
fondement. 

\l.  Manceau  \  verrait  Melchisédech  et  Aaron  ;  M.  Oodaid 
ne  partage  pas  cet  avis. 

M  Chanlouineau  faitobservei  qu'en  gênerai  lorsqu'on  veut 
représenter  des  personnages  bibliques  ou  des  prophètes  ou  leui 
l'ail  porter  <l«.s  rouleaux  à  la  main  .  mais  que  lorsqu'on  repré- 
sente des  personnages  tels  que  les  Apôtres  ou  catholiques  .  ils 
oui  le  livre  à  la  main.  M.  de  Caumont  pense  que  cette  ob- 
servation est  juste  ci  ajoute  qu  il  donnera  ce  son  à  l'assemblée, 
i  propos  de  la  symbolique,  lecture  de  la  traduction  qu'il  a 
faite  d'un  passage  de  Durand  .  évèque  de  Mende  .  et  qu'il  a 
inséré*  dans  la  dernière  édition  de  son  Cours  d'antiquités. 
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Au  sujet  des  imageries  de  St. -Maurice  ,  M.  Godard  lit  un 
travail  où  il  passe  de  la  description  particulière  de  l'édifice  à 
l'ensemble  général. 

M.  Godard  a  remarqué  que  la  nervure  à  boudin  se 
trouve  très-fréquemment  eu  Anjou  ,  et  que  ce  caractère  doit 
être  noté;  il  donne  ensuite  quelques  détails  sur  le  style  quia 
dominé  sous  les  Plantagenets  dans  la  province  :  personne  ne 
semble  rien  avoir  à  objecter  à  ses  observations  ;  au  contraire, 
M.  Cauvin  ajoute  que  les  hôpitaux  d'Angers,  du  Mans  et  de 
Caen  ,  bâtis  par  Henri  II  ,  ont  une  grande  ressemblance  de 
style  entre  eux. 

Bien  que  celui  de  Caen  soit  détruit ,  son  identité  ou  du 
moins  sa  ressemblance  n'en  est  pas  moins  constatée  par 
des  dessins  que  M.  de  Caumont  possède.  M- l'abbé  Martin 
trouve  que  l'église  de  St. -Lazare  à  Fontevrault  du  temps 
d'Henri  II  est  du  même  style  que  la  cathédrale  ;  il  lui  parait 
que  les  voûtes  de  l'église  de  Chinon  ,  ville  où  est  mort  Henri 
II,  sont  postérieures  à  cause  de  la  multiplicité  des  nervures. 

M.  de  Caumont  pose  diverses  questions  sur  les  voûtes  ,  il 
décrit  le  genre  de  voûtes  le  plus  usité  au  XIIe.  et  au  XIIIe. 
siècle  en  Anjou  et  en  Poitou  ,  et  qui  consistent  dans  une  série 
de  renflements  et  de  dépressions  dans  le  sens  longitudinal  des 
nefs  :  ce  système  de  voûtes  ,  dit-il  ,  ne  te  trouve  pas  en  Nor- 
mandie ni  dans  beaucoup  d'autres  parties  de  la  France  ,  et  il 
continua  d'être  usité  jusqu'au  XVIe.  siècle  dans  les  contrées 
où  on   l'avait  adopté. 

M.  V.  Pavie  revenant  sur  le  portique  ou  demi- cloître  de 
Rochefort,  qui  est  un  monument  précieux  par  la  rareté  ,  pro- 
pose d'aviser  au  moyen  de  le  conserver  ,  il  est  d'autant  plus 
fondé  à  faire  prévaloir  sa  proposition  que  M.  Godard  déclare 
que  le  Conseil  municipal  de  la  commune   semble  disposé  à  le 
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détruire.  M.  Planchenanlt,  sachant  qu'une  nouvelle  église i  si 
déjà  reconstruite  ,  suppose  tjue  cet  auvent  est  détruit  à  L'heure 
qu'il  e.-t.  M.  de  Caumont  invile  cependant  M.  Pavie  à  faire 
une  lettre  dans  le  but  <|ii  il  y  proposée!  qui  serait  appuyée  par 
le  bureau. 

}'  a-t-il  ni  Anjou  des  églises  complètement  voûtées  en 
coupole  ?  Aucune  n'a  été  signalée  dans  le  pays.  M.  de  Caumoul 
indique  les  coupo'es  de  Loches  comme  très-remarquables  et 
empreintes  à  un  haut  degré dn caractère  byzantin.  M.  le  supé- 
rieur des  Hères  de  la  Foi  de  Laval  indique  celles  de  Fonte* 
\iault. 

Quelles  sont  le*  voûtes  les  plus  anciennes/  M.  Godard  cite 
celles  de  la  Trinité  d'Angers  .  en  plein  cintre  et  en  vagon  . 
suivant  la  nomenclature  de  VI.  de  Caumont.  Les  voûtes 
latérales  de  Cuiiault  sont  presque  plates  portées  par  quatre 
colonnes  et  sans  nervures.  Plusieurs  églises  ont  aussi  des  voûtes 
d'an  et. 

Sur  cette  question  :  quelle  est  la  disposition  des  travées 
soit  dans  la  nej  \  soit  dans  le  choeur;  quelle  est  en  un  mot 
l'ordonnance  architectonitfue  dans  l'élévation  des  églises 
tant  h  l'intérieur  qu'à  ( 'extérieur  ?  On  répond  qo  en  général 
les  travées  sont  formées  pai  des  aies.  Quant  au  trilonum  il 
n'y  eu  a  pas.  ce  qui  lait  que  les  édifices  manquent  quelquefois 
d'élévation. 

M.  de  Caumont  demande  des  détails  sur  la  décoration  des 
arcades  intérieures  ,  sur  leurs  propositions  ordinaires  :  il 
demande  si  elles  ont  des  archivoltes  ornées  de  moulures  et  si 
les  murs  droits  qui  les  surmonteul  sont  quelquefois  ornés  comme 
dans  les  dcu\  fragments  qui  suivent  et  qui  proviennent  des 
ne. ides  de  la  nel  de  la  cathédrale  de  Bayeui. 
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Ou  répond  que  l'ornementation  des  arcades  est  généra- 
lement simple  et  que  les  arcades  ont  rarement  des  archivoltes 
sculptées  :  on  ne  connaît  pas  en  Anjou  sur  les  murs  de  mou- 
lures dans  le  genre  de  celles  de  Bayeux. 

M.  de  Caumonl  demande  quelle  est  la  forme  des  tours  ?  On 
répond  que  les  tours  sont  ordinairement  carrées  et  placées  sur 
le  transept.  M.  Chanlouineau  a  observé  aussi  les  tours  carrées 
avec  de  petites  fenêlrcs  géminées  à  droite  et  à  gauche  de  la  tour. 
Maisil  ne  les  a  pas  toujours  trouvées  sur  le  transept.  M.  Godard 
affirme  que  le  type  le  plus  général  pour  les  tours  est  le  cube 
sur  le  milieu  du  transept,  quelquefois  terminé  par  un  octogone. 

L'enquête  est  suspendue. 

M.  Léon  Cosnicr  obtient  la  parole  pour  annoncer  un  ou- 
vrage qui  va  être  publié  sur  l'Anjou.  M.  Tardif  ,  d'Angers  , 
après    de   longs    travaux    et    après    avoir    soumis    son    projet 
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i  une  commission  compétente,  «lit  M.  Cosnier  .  .s  est  do  ; 
foire  paraître  on  ouvrage  dont  le  but  principal  est  de  repro- 
duire d'une  manière  pittoresque  les  monuments  d'Angers  qui 
menacent  ruine  j  l'album  sera  composé  de  4*>  planches  avec 
une  notice.  Nous  ne  pouvons  ici  qu'annoncer  l'ouvrage  :  le 
programme  indique  le  très-grand  nombre  d'objets  qui  doivent 
v  être  représentés. 

M.  de  Caumont  ajoute  qu'il  a  vu  avec  beaucoup  d'intérêt  le> 
riches  portefeuilles  de  M.  Tardif  et  les  lithographies  déjà  faites 
pour  la  collection  dont  1\I.  Cosnier  vient  d'entretenir  la 
Société  ;  on  peut  juger  du  talent  avec  lequel  ces  dessins  ont 
été  faits  par  le  magnifique  spécimen  exposé  dans  la  salle  des 
réunions. 

M.  Bizeul  de  Blain  est  prié  de  lire  le  rapport  qu'il  a  bien 
voulu  rédiger  sur  les  voies  romaines  de  l'Anjou,  d'accord  avec 
la  commission  nommée  précédemment  à  cet  ellet.  Ce  rapport 
est  .nusi  conçu  : 

RAPPORT 

De  /!/.  IiisEiL.  sur  les  Voies  romaines  rie  l'Anjou. 

L'étude  des  voies  romaines  qui  sortaient  d'Angers  ou  qui 
parcouraient  l'Anjou  sans  avoir  rien  de  commun  avec  sa 
capitale,  est  encore  loin  d'être  complète.  Les  établissements 
romains  signalés  dans  un  assez  grand  nombre  de  localités  . 
par  des  débris  plus  ou  moins  considérables  ,  ne  permettent 
pas  de  douter  que  l'Anjou  .  pendant  l'occupation  romaine  . 
n'ait  été  .  comme  toutes  nos  autres  provinces  .  enrichi  de  ces 
moyens  de  communication  .  inconnus  avant  la  conquête  .  et 
délaisses  depuis,  mais  dont  les  lignes  mit  traversé,  sans 
m  ■  réparations      les  siècles  guei  royanls  du  moyen 
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et  nous  ionl  encore  admirer  leur  masse  si  solide  et  leur  tract 
si  savant. 

On  a   reconnu  comme  sortant  d'Angers   ou  arrivant  dans 
celle  direction  ,  à  une  distance   plus  ou  moins  rapprochée  de 
la  ville  ,  les  voies  suivantes  : 
d'Angers    à  Nantes; 

à  Blain  (  Loire-Inférieure  )  par  Condé  ; 

à  Rennes; 

à  Jublains  : 

au  Mans; 

à  Tours  (  rive  droite  de  la  Loire)  ; 

aux  Ponts  de  Ce  ; 
La   ligne  des  ponts  de   Ce  ,  après  avoir  traversé  la  Loire  , 
donnait   aussitôt   naissance    à    trois    rouies  au    moins    allant 
à  Poitiers  par  Doué  , 
à   Chènehutle  . 

à    La  Ségourie,  commune  du  lief  Sauvin  ,  près  de  Beaupréau. 
Nous  aurons  peu  de  renseignements  précis  à  donner  sur  ces 
voies.   Cependant  il  est  bon  de   recueillir  et  de  consigner  ici 
ce  qu'on  en  a  pu  apprendre. 

1.  Voie  d' Angers  a  Nantes.  L'abbé  Robin  ,  dans  son 
livre  sur  le  Mont-Glonne,  t.  i  .  p.  98,  est  le  premier  qui 
ait  parlé  de  cette  voie.  M.  Bizeul  (de  Blain).  en  a  fait 
l'objet  d'une  notice  lue  en  i832à  la  Société  académique 
de  Nantes  ,  et  insérée  dans  les  mémoires  de  cette  compagnie 
en  1857,  8e.  vol.,  pag.  i35  et  suivantes.  Il  en  résulte 
que  cette  voie  allant  d'Angers  ,  par  Fremur  et  Empiré  , 
traverser  la  Maine  à  Boucbemaine  .  se  dirigeait  de  là 
vers  St. -Georges  ,  Chantocé  ,  Varades  ,  passait  au  nord 
d'Ancenis,  laissait  Oudon  au  midi  ,  traversait  la  rivière  du 
Havre  assez  près  du  bourg  fie  Confie  dans  le  voisinage  duquel 
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celte  voie  esl  connue  des  paysans  sous  le  nom  du  chemin  de 
Main-Berthe  ou  madame  Berthe  (i^.  Delà  elle  va  passer  au 
bourg  de  Mauves  OU  se  trouvent  de  nombreux  débris  romains, 
et  descend  à  Nantes  par  les  communes  de  Thouaré  .  S".-Luce 
et  Doulori. 

II.  foie  d'Angers  h  Blain  par  Candè.  On  n'a  fait 
aucune  observation  sur  cette  voie  dans  le  voisinage  d'Angers. 
Blain  est  un  bourg  du  département  de  la  Loire-inférieure 
placé   au   centre   de    sa   partie   septentrionale  ,    ancien    pays 

N  iinnctes.  De  nombreux  débris  romains  et  sept  voies 
antiques  qui  en  sortent  .  prouvent  que  ce  lieu  eut  au- 
trefois une  grande  importance.  L'une  de  ces  voies  passe  près 
du  bourg  de  Satire-  .  laisse  ceux  de  Joué,  au  midi  ,  et  de 
MelleiMN  .m  nord  .  traverse  l'étang  du  Pas-Chevreuil  ,  dépen- 
dant de  l'abbaye  et  desséebé  par  les  trappistes  .  puisse  dirige 
vers  St.-Mard-la-Jaille.  M.  Bizeul(  de  Blain)  ,  l'a  reconnue 
jusques-là  .  et  il  est  probable  qu'en  continuant  cette  direc- 
tion vers  Candé  .  elle  arrivait  ensuite  à  Angers.  On  en  dé- 
coovrira  œrtainement  un  jour  quelques  fragments  dans  ce 
voisinage. 

III.  /  oie  d'A  La  carte  de  Pcutinger 
indique  cette  communication  et  nomme  deux  stations  inter- 
médiaires entre  Angers el  Rennes,  Combaristum  eiSipia.  On 
a  beaucoup  disserté  sur  ces  deux  noms  sans  donner  rien  de 
((incluant.  Il  v  a  certainement  analogie  entre  Combaristum  et 

t  l  m  pa  -  di  attribuent  les  roies  romaines  aux  fées.  Ici  c'est 
Madame  Bertbe;  vers  Chaateanbrianl  .  c'est  la  fée  Jouvence;  en  Poi- 
too,  Melusine  ;  en  aquitaine,  la  princesse  Allénur;  en  Basse-Bretagne, 
i.i  princesse  \n<--  ;  10  nord  de  la  France,  la  teine  BrunehnuM;  en 
Angleterre,  Sainte-Hélène  .  etc.  Toujours  une  femme. 
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Combréc  ,  mais  comme  aucun  vestige  de  cette  voie  n'a  encore 
été  reconnu,  on  ne  peut  rien  affirmer  ,  et  il  faut  attendre  des 
renseignements.  Nous  observerons  seulement  qu'on  s'accorde 
à  croire  que  cette  voie  allait  d'Angers  au  Lion  ,  et  qu'a  partir 
de  cette  petite  ville  M.  Godard  en  a  reconnu  des  traces  dans 
ladireclion  desbourgsde  la  Jaillette,  Louvainnes,  l'Hôtellerie, 
jusqu'à  Cliastelais  ,  lieu  très  remarquable  par  de  nombreux 
débris  romains.  Cette  direction  est  nommée  le  vieux  chemin 
de  Craon  par  la  carte  de  Cassini.  En  la  continuant  à  peu  près 
en  ligne  droite,  la  voie  se  rendrait  à  Rennes  par  la  Gueiche. 
Elle  laisserait  à  deux  lieues  à  l'ouest  le  bourg  de  Combréc  , 
qui  ne  présente  au  surplus  aucun  vestige  d'antiquité. 

IV.  Foie  d'Angers  à  Jublains.  Jublaius  ,  ancien  établis- 
sement romain  .  et  capitale  ,  dit  on  ,  des  Diablintes  ,  devait 
être  lié  avec  Angers.  M.  Géra ult,  curé  d'Evron  ,  a  remarqué 
une  voie  qui  passe  à  Mont  sûrs  ,  à  Louvigné  ,  à  Antrammes  , 
et  semble  se  diriger  sur  Angeis  par  la  rive  droite  de  la 
Mayenne.  Elle  pouvait  former  au  Lion  embranchement  avec 
celle  d'Angers  à  Rennes. 

V.  Foie  d'Angers  au  Mans.  Quelques  fragments  signalés 
par  M.  Pesche  ,  dans  son  dictionnaire  de  la  Sarthe  ,  d'une 
route  dont  la  direction  est  tournée  vers  Angers ,  sont  jusqu'à 
présent  tout  ce  qu'on  a  remarqué  sur  cette  voie  ,  qui  appelle 
l'attention    des   Angevins   et    des  Maneeaux. 

VI.  Voie  d Angers  a  Tours.  Celte  voie  a  été  reconnue 
par  M.  de  la  Sauvagère  qui  la  mentionne  dans  une  disserta- 
tion sur  Robrica  ,  insérée  au  journal  de  Verdun  ,  en  1771  , 
Robrica  était  une  station  entre  Cœsarodunurn  (Tours)  etJulio- 

magus  (  Angers)  .  et  cette  voie   d'Angers  à  Tours    n'est    que    le 
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premier  fragment  de  la  grande  voie  ,  tracée  sur  la  carte  de 
l'eut i nger  ,  de  Cœsarodunum  à  Reginea  .  de  laquelle  la  voie 
d'  V ii^ers  à  Rennes  n'est  elle-même  que  le  second  fragment. 
La  Sauvagère  conduit  la  voie  de  Toars  à  Angers  par  Saint- 
Cm.  Luynes,  anciennement  Maille.  St. -Mars  la-Pile  ,  Lan- 
geais, St. -Patrice  .  Restigné ,  Bourgueil ,  Alonnes ,  Vivy, 
Beanfortel  Andard  ,  où  \1.  de  Villiersdit  qu'on  a  trouvé  nu 
grand  nombre  de  médailles  ,  des  figurines  en  bronze  ,  de  la 
poterie  romaine  ,  des  bâches  antiques  ,  etc.  (  itinéraire  de 
Paris  à  Nantes,  p.  i56).  Bodin  en  parle  aussi  au  ier.  vol.  de 
ses  recherches  sur  le  Bas-Anjou. 

Voie  d'Angers  ciujc  ponts  de  Ce.  Il  y  a  dissentiment 
sur  la  direction  de  la  voie  qui  allait  traverser  la  Loire.  L'opi- 
nion commune  est  que  ce  passage  avait  lieu  aux  Ponts  de  Ce. 
Cependant  quelques  personnes  ont  cru  que  la  voie  franchissait 
le  Qeuve  beaucoup  au  dessous  ,  entre  Ste. -Gemme  et  l'embou- 
chure de  la  Maine.  Ceci  demande  vérification. 

De  l'un  ou  l'autre  point  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire  , 
partaient  plusieurs  voies  qui  divergeaient  sur  le  territoire  de 
l'Aquitaine. 

ÏS'ous  eu  signalons  trois  : 

VU.  La  première  doit  se  diriger  sur  le  camp  de  Chênchuttc 
et  probablement  Saomur  ,  par  Juigney  ,  St  -Jean-des-Mau- 
vrets  ,  Blaison  .  Gennes  et  Cunault. 

VIII.  La  deuxième  sur  Doué  et  Poitiers.  Doué  parait 
avoir  été  un  établissement  romain  d'une  certaine  importance, 
et  M.  Godard  a  mentionné  le  bourg  de  îVoiie-Daiiu- 
d'AlençonkentreBrissac  et  Doué, bourg  dans  lequel  on  a  trouvé 
une  très-grande  quantité  de  Iniques ,  de  tuiles  a  rebords  et  de 
l<  lu  i-  de  \  ases  i  omains. 
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IX.  La  troisième  n'est ,  il  faut  l'avouer  ,  que  conjecturale  , 
et  voici  comme  on  l'établit. 

La  station  de  Segora  mentionnée  par  la  carte  de  Peutinger 
comme  étant  située  sur  la  voie  de  Portus  Namnetum  à  Cœsa- 
rodunum  a  donné  lieu  à  de  nombreuses  dissertations.  Entre 
Segora  et  Caesarodunuin  ,  la  même  carte  place  une  autre  sta- 
tion qu'elle  nomme  Lemuno.  Sanson,  Damville  et  beaucoup 
d'autres  ont  vu  dans  Lemuno  le  Limonum  des  commentaires 
de  César  ,  et ,  comme  à  leur  avis  ,  Limonum  est  Poitiers  ,  ils 
ont  cru  qu'il  fallait  chercher  Segora  entre  Nantes  et  Poitiers, 
sans  faire  attention  qu'il  est  impossible  que  les  ingénieurs  ro- 
mains aient  été  chercher  Poitiers  pour  aller  de  Nantes  à  Tours 
en  faisant  un  circuit  qui  allonge  la  route  de  25  à  3o  lieues. 

M.  Bodin  ,    t.  ier.  de  ses   rech.  sur  le  Bas-Anjou  ,  a  ouvert 
un  avis  qui  nous  paraît  beaucoup  plus  rationnel.  Après  avoir 
reconnu  à  la  métairie  de  la  Segourie  ,  en  la  commune  du  fief 
Sauvin  ,    à  une  lieue  de  Beaupréau  ,    une    foule  de  débris 
romains  et  les  vestiges  très-apparents  d'une  voie    allant  de 
l'ouest  à  l'est ,  il  en  a  conclu    que  c'était  dans   cette  localité 
qu'il  fallait  placer  Segora.  M.  Bizeul ,  de   Blain,  dans  un 
mémoire  inséré  en  1837  parmi  ceux  de  la  Société  académique 
de  Nantes  ,    a  partagé  et  développé  la  même  opinion  ,  cl   en 
même  temps    a   donné   sur   la  voie  dans  sa  direction   de  la 
Segourie  à  Nantes  des  renseignements  très-précis. 

Or  ,  comme  la  carte  de  Peutinger  indique  une  bifurcation 
à  Segora  dont  une  branche  doit  continuer  la  direction  Est 
vers  Cœsaroclunum  ou  Tours  ,  et  l'autre  se  porter  par  le 
N.  E.  sur  Juliornagus  ou  Angers  ,  on  doit  donc  chercher 
cette  dernière  dans  l'espace  compris  entre  le  fief  Sauvin  et 
Angers .  soit  que  passant  la  Loire  vers  Challonnes  ou  Boche- 
fort  .  elle  allât  se  réunir  à  la  voie  de  Nantes  .  soit  qu'elle 
traversât  le  fleuve  aux  ponts  de  Ce  :  ce  qui  paraît  le  plus 
probable. 
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\.    /'(i;t   tic  Nantes  à  Tours  par  la  rive  gauche  de  la 

Commi  ■  '  ttc  \  "M-  traverse  toute  la  partie  méridionale  de 

1  Àaiou  .  il  convient  d'en  parler  ici.  C'est  elle  qui  passe  à  la 

-!  le  fragment  découvert  pics  de  cette  métairie 

\1     Bodin  qui    l'a   fait  connaître.  Nous  en  avons  parlé 

dans  l'article  précédent. 

W.  Bizeul  .  de  Blain  ,  dans  la  notice  déjà  citée,  en  adoptant 
i  opinion  qu<  la  Ségourie  est  l'ancienne  station  Segora 
d'abord  occupé  de  la  partie  de  la  voie  comprise  entre  Nantes 
ci  la  Ségourie  ;  il  ?e  procura  .  de  la  part  de  M.  Paimparay  , 
ancien  m.. ne  d<  Vallel  .  les  renseignements  les  plus  précis  sur 
un  développement  de  plus  de  5, 200  mètres .  passant  au  nord 
du  bourg  de  Va  lie  t  et  allant  se  confondre  avec  la  route  mo- 
dem ■  entre  ce  bourg  et  celui  de  la  Chapelle- Heulin  .  poui  de 
là  ai  le  1  ..  Nantes. 

Les  points  où  la  voie  a  cic  reconnue  sont,  eu  prenant  à  l'Est, 
les  villages  de  la  grande  Ma/.uic  ,  du  Couciray  ,  des  Courères  . 
entre  la  Sauvionnière  et  l'Aufrère  .  enfin  la  Goulbaudièrc  et 
Bonnevault,  '[non  peut  trouver  sur  la  caite  de  Cassini. 

M.  Paimparay  a  remarqué  <juc  la  voie  conserve  encore  une 
lai geur  d'environ    18  pieds  el  qu'elle  est  composée  de  trois 
couches,  savoir,  à  la  partie  supérieure,  de  cailloux  roulés:  en- 
as,  de  grosses  pierres  qui   reposent   elles-mêmes  sur   un 
lit  de  sable. 

M.  Paimparay  d  ayant  suivi  la  voie,  dans  la  direction  Est, 
que  jusqu'à  la  grande  Ma/me.  de  ce  pointa  la  Ségourie  il 
reste  plus  de  trois  lieues  à  explorer.  Nous  remarquerons  qu'on 
rencontre  >ui  eetle  ligne  le  bourg  de  la  Chaussère  «pu  doit 
probablement  -nu  00m  à  la  chaussée  ou  voie  romaine. 

(  e  que  nous  venons  dédire  prouve  évidemment  qu'une  voie 
m:  rendait  de  Nantes  à  la  Ségourie  .  et  si  nous  adoptons  l'opi- 
nion que  là  était  l'ancienne  Segora,  nous  devons  dire,  d'après 


TERU1ÏS     A     ANGEItS.  l35 

la  carte  de  Pentmgei  .  » j ne  la  voie  s'y  bifurquait  ;  que  l'une 
des  branches  se  dirigeait  au  N.-E.  vers  Angers  :  c'est  l'objet  de 
l'article  piécédenl  ;  l'autre  branche  continuait  la  ligue  de 
l'Ouest  à  l'Lst  j  mais  au  delà  de  la  Ségourie  ,  les  renseigne- 
ments précis  nous  manquent  totalement.  Nous  ignorons  même 
si  la  voie  venait  passer  à  Beaupréau  à  une  lieue  environ  de 
la  Ségourie.  Cependant  la  voie  ne  s'est  pas  arrêtée  là  :  elle  se 
rendait  à  Tours  en  parcourant,  comme  nous  l'avous  dit,  toute 
la  partie  méridionale  de  l'Anjou. Or, comme  les  voies  romaines 
suivaient  une  ligne  presque  droite  ,  si  nous  en  tirons  une  de 
Beaupréau  à  Tours,  nous  la  verrons  passer  dans  le  voisinage  de 
Jallais,  Chemillé,  Gomiort,  IMartigné,  Doué,  Saiut-Hippolyte. 
au  confluent  de  la  Dive  et  du  Thouct  ,  emplacement  où  M. 
Bodin  a  reconnu  les  ruines  de  la  ville  de  Lezou  ou  Lezan  dans 
une  superficie  de  plus  de  100  hectares  et  dont  une  partie  se 
nomme  la  Haute- V oie  ;  enfin  cette  ligne  se  continuera  par  la 
vieille  abbaye  de  Fontevraud  ,  au-delà  de  laquelle  est  aussi 
le  bourg  de  la  Chaussée,  puis  Chinon  sur  la  Vienne  ;  le  Poi  t- 
Huau  sur  l'Indre  ;  Savonnièressur  le  Cher  ,  et  arrivera  de  là 
à  Tours.  Ainsi  scia  complétée  la  route  tracée  sur  la  carte  de 
Peulinger  ,  de  Portus  ISanmelum  à  Cœsarodunum . 

Ces  notes  rédigées  à  la  hâte  ne  peuvent  être  que  très-incom- 
plètes. Elles  suffiront  peut-être  pour  indiquer  les  lignes  prin- 
cipales .îur  lesquelles  devront  porter  les  recherches,  non  seule- 
ment des  fragments  de  voies  ,  mais  encore  des  camps  qui  les 
accompagnent  presque  toujours  ,  et  des  localités  où  se  ren- 
contrent des  débris  romains. 

La  séance  est  levée  à    1  1  heures. 

De  Nerbonne  .  secrétaire. 
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Deuxième  séance  du  24  juin. 
Présidence  de  M.  Hbhhi,  Recleui  de  l'académie  d'Angers, 

M.  ll(ini  .  recleur  de  l'académie  d'Angers,  est  invile  à  pré- 
sider la  séance.  M.  Bouiassé  remplit  les  fonctions  de  seeié- 
l.i  ne. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  esl  lu  ci  adopté. 

M.  Muiiauli  de  la  Peltrie  lit  une  note  sur  les  restau- 
rations successives  des  clocliers  de  la  cathedra  le  de  St. -Maurice 
d'Angers. 

COMMUNICATION 

tin  M.  WrNAULT  sur  la  restauration  des  clochers  de  la 
cathédrale  St.- Maurice  d'Angers,  par  M.  Bivbt. 

Le  but  » j ne  se  propose  la  Société  française  pour  la  conserva- 
tion des  monuments,  la  mission  si  éminemment  scientifique  et 
bienfaisante  qu'elle  vient  accomplir  aujourd'hui  parmi  nous, 
ci  à  laquelle  elle  a  bien  voulu  nous  associer  en  faisant  un  gé- 
néreux appela  tous  les  amis  sincères  et  désintéressés  de  I  art 
historique  et  monumental,  ne  nous  permettaient  pas. le  passer 
sous  silence  l'une  des  restaurations  les  [dus  importantes 
appartenant  à  l'un  de  nos  pins  remarquables  et  de  nos  plus 
précieux  monuments,  nous  voulons  dire  celle  des  clochers  de 
noire  cathédrale  de  St. -Maurice  d'Angers. 

C'est  surtout  au  point  de  vue  architectonique  proprement 
dit ,  dans  ce  qu'il  a  de  plus  précis  et  de  plus  technique  .  que 
nous  avons  cru  aussi  intéressant  qu'utile  de  vous  soumettre  les 
documents  suivants.  Nous  sommes  d'ailleurs  et  avec 
raison  d'autant  plus  avides  de  ces  renseignements  j  ils  nous 
intéressent  d'autant  plus  que  ces  premiers  et  positifs  éléments 
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de  la  science  archéologique  ou  manquent  entièrement   ou  soûl 
(ori  rares  et  fort  incomplets. 

C'est  à  l'obligeance  de  M.  Binet ,  architecte  et  directeur  des 
travaux  en  question  ,  et  qui  en  a  fait  lui-même  tous  les  plans 
et  devis ,  que  nous  devons  les  présentes  communications.  Nous 
avons   eu   beaucoup    de  peine  ,  il    faut   l'avouer  .    à    vaincre 
là   modestie  et   la  défiance  exagérée  de  l'intelligent  et  savant 
restaurateur  de  nos  beaux  clochers,  il  n'a  cédé  qu'aux  vœux  et 
aux  désirs  si  positivement  et  si  explicitement  exprimés ,  par  les 
réunions  semblables  à  celle  qui   nous  rassemble    aujourd'hui. 
Il    appartient   d'ailleurs    à    la    Société    française     pour    la 
conservation  des  monuments  d'apprécier  et  de  juger  sous  tous 
les  rapports  les  travaux  et  les  efforts  tentés  et  accomplis  dans 
cette  voie  afin     de  signaler  à  l'attention   ainsi   qu'à  la  gra- 
titude publique  ,  les  plus  heureux  et  les  plus  habiles  restaura- 
teurs. Sous  une  foule  d'autres  rapports  notre  honorable  et  la- 
borieux compatriote  a  des  titres  incontestables  à  la  considéra- 
tion ainsi  qu'à  la  reconnaissance  des  amis  éclairés  de  nos  plus 
anciennes  richesses  monumentales.  C'est  a  sa  sollicitude  et  à  ses 
soins    que  nous  devons  encore  la  découverte   et    la  conserva- 
tion de  ces  beaux  arceaux  byzantins  que  vous  êtes  à   même 
d'admirer  à  tout  instant  sur  votre  passage  ;  nous  lui  devons  en 
outre  ainsi  qu'à  l'appui  éclairé  que  lui  ont  toujours  et  en  toute 
circonstance  prêté   nos  administrations  ,   la  découverte  et  la 
conservation  des  antiques  croisées  de  l'évêché  ,  puis  son  nom 
se    rattache   à  l'édification   ou    la  réparation  de  quelques  uns 
de    nos  édifices   les   plus  modernes,  la  salle   de  spectacle  par 
exemple.  Restauration  cl  conservation  sont  une  seule  et  même 
chose  ,  lorsque    surtout  et  ainsi  que  chez  nous,  elles  out  pour 
objet     unique    et     principal    de    restituer    e!    de    restaurer 
autant   que    possible  les    monuments    dans  le  style  arohiteclo- 
nique  de  l'époque  à  laquelle  ils  appartenaient  originairement. 
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C'est  ce  »j  non  a  tait ,  non.-  le  croyons,  do  moi  us  ici .  avec  une 
fidélité  el  un  scrupule  religieux  .  .i\c<  des  précautions  infinies 
ri  des  soins  de  détail  .  dont  chacun  de  vous  .1  déjà  pu 
juger  par  lui-même ,  et  pourra  peut-être  mieux  juger  encore 
par  le  présent  exposé  des  travaux. 

Pi  inmoins  et  avant  toutes  choses  non-  croyons  devoir  dé- 
clarer «pie  le»  murs  de  la  ne!  de  S:. -Maurice  d'Angers  soûl 
du  XI' .  siècle  :  mais  .dur-  l'édifice  n  était  point  achevé. 

Normand  de  Doue,  successeur  immédiat  d  l  Iger.  commença 
vers  le  milieu  du  XIIe.  siècle  les  voûtes  de  la  nei  (  1  140  ou 
ii5o  environ)  <i  ni  lurent  achevés  quelques  temps  après  sa 
mort.  Raoul  de  Beaumont .  aussi  évêque  d'Angers,  jeta  sur  la 
fin  du  même  siècle  les  fondements  du  1  hœur  qu'il  eut  la  gloire 
de  terminer  avant  sa  mort. 

Au  commencement  du  XIIIe.  siècle  (i225j  le  chapitre  par 
les  soins  d'Etienne  d  Azaire  .  procureur  de  fabrique  .  lit  bâtir 
deux  .i  1  les  au  bas  de  la  croix.  Ces  derniers  travaux  furent 
achevés  en   \  ?^0. 

Clochers  Les  clochers  de  la  cathédrale  d'Angers  ont  été, 
ainsi  qu'on  le  sait,  déiutit-  à  plusieurs  reprises  par  le  fer  ou 
par  la  foudre;  ils  étaient  originairement  en  bois,  on  les  (it 
remplace  1  pai  deux  belles  lin  lies  eu  pierre  .  que  l'on  com- 
mença vers  1  0 1 8  et  qui  furent  terminées  en  162^  :  mais  eu 
i53î>  h- feu  piit  à  ce-  nouveaux  clochers  par  la  négligence  du 
sa<  ristain.  Les  chanoines  s'empressèrent  de  réparer  les  ravages 
de  cet  incendie.  Avant  .  il  n'y  avait  que  les  deux  llèchcs 
réunies  par  une  galerie.  François  de  Châ'eaubrianl,  doyen  de 
ilhédrale  ,  lit  bâtir  à  ses  frais  la  tour  du  milieu  par  Jean 
de  Lépine  ,  élève  de  Philibert  de  Lorme,  el  tout  cel  01 
tut  .11  bevé  en  1  5  \o, 

Enfin  le  4  août  i85i,  à  une  heure  après-midi,  la  coupole  du 
milieu  lut    Erappéi     pai    la    foudre    ive<     tant  de  violence  el 
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si  instantanément  ,  que  la  destruction  suivit  de  près  le  si- 
nistre.  Une  atmosphère  ,  une  véritable  trombe  de  feu  .  creva 
pour  ainsi  dire  sur  notre  clocher  avec  une  fureur  et  une 
intensité  sans  exemple;  en  moins  d'une  heure,  la  coupole 
toute  entière  ,  pierres  ,  bois  et  métaux,  furent  embrasés  ,  les 
cloches  fondant  et  la  matière  en  fusion  s' infiltrant  à  travers  les 
voûtes  et  plafonds  ,  vint  endommager  avec  les  débris  en 
flammes  qu'elle  roulait  dans  ses  flots  jusques  aux  oignes  , 
l'inlériew  de  celle  partie  de  l'église. 

Le  dévouement  et  le  zèle  des  ha;  itants  ,  des  magis- 
trats et  de  tout  le  monde  en  général  ,  fuient  aussi  admi- 
rables qu'unanimes  et  spontanés  ,  chacun  se  le  rappelle 
encore  ;  mais  malheureusement  tous  les  efforts  furent  in- 
fructueux. Cependant  tout  le  bien  qu'on  pût  faire  alors 
fut  fait  avec  le  même  enthousiasme  et  le  même  désinté- 
ressement. Une  double  souscription  fut  aussitôt  ouverte  et 
couverte  de  signatures  à  l'effet  de  venir  en  aide  à  tous  les 
ouvriers  et  citoyens  blesses  en  celte  circonstance  ,  puis  pour 
la  restauration  immédiate  de  notre  beau  clocher.  Mgr.  l'évèque 
d'Angers  fit  de  son  côté  un  mandement  pastoral  aussi  touchant 
que  persuasif  auquel  personne  ne  resta  sourd  .  et  s'il  nous 
était  permis  de  nous  citer  ici.  nous  dirions  aussi  que  nous 
fûmes  entre  tous  l'un  de  ceux  qui  provoquèrent  des  premiers 
ce  double  appel  à  la  bienfaisance  et  à  la  charité  publique  , 
ainsi  que  l'attesteraient  au  besoin  et  les  publications  du 
temps  ,  et  certaines  publications  anonymes  ayant  la  même 
destination.  Tes  efforts  isolés  et  insuffisants  .  il  est  vrai  .  n'en 
appelaient  pas  moins  l'attention  et  la  sollicitude  du  gouver- 
nement et  du  conseil  général  du  département  qui  ,  quelques 
années  plus  tard  .  nous  vinrent  eniiiï  en  aide  d'une  manière 
tout  à  la  fois  plus  puissante  et  plus  efficace  .  ainsi  qu'on  va 
le  voir. 
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Détails  sur  /</  cathédrale  ,  j>m-  M.  Binet. 

La  cathédrale  d'Angers  fui  bâtledana  les  XI'.  ,  XII".  ei  Xlir. 
siècles.  Les  clochers  étaient  en  charpente  ,  la  nef ,  voûtée  avec  de 
très-petits  claveaui  en  tutTeau ,  est  tellement  hardie  que  ,  malgré  ses 
belles  nervures ,  les  ouvriers,  dit-on,  n'osaient  démolir  les  cintres  en 
charpente  qui  avaient  servi  à  sa  confection.  Après  beaucoup  d'hési- 
tations on  se  détermina  h  mettre  des  bourrées  sur  les  galeries ,  sur 
lesquelles  galeries  portaient  les  sus-bouts  soutenant  les  cintres  ;  ayant 
mi-  le  feu,  les  ouvriers  se  retirèrent  ,  les  charpentes  tombèrent  avec 
Irai  isel  la  voûte  parut  à  la  grande  satisfaction  des  personnes  présentes 
(cette  légende  du  reste  est  loin  d'être  probable). 

François  de  Hohan  lui  élu  à  l'évêehé  d'Angers  en  1199,  il  le  céda 
à  Jehan  Olivier,  en  échange  de  l'abbaye  de  St.  Marc  de  Soissons,  et 
passa  à  l'archevêché  de  Lyon.  L'arrivée  du  nouveau  prélat  eut  lieu 
vers  1511  ,  à  une  heure  avancée.  Les  sonneurs  auxquels  l'évêque  était 
obligé  dedonner  du  vin  lorsde  son  entrée,  en  burent  tellement,  qu'ils 
s'endormirent  laissant  leur  chandelle  prés  d'une  charpente  à  la- 
quelle le  fin  se  commun'qun.  Ce  ne  fut  qu'après  la  sortie  des  sonneurs 
et  bien  avant  dans  la  nuit  que  l'Incendie  se  déclara  d'une  manière 
d'autant  plus  effrayante  que  les  clochers  étaient  en  bois  ainsi  que  la 
galerie  qui  leur  servait  de  communication  ;  le  dôme  n'existai!  pas. 

Le  o  avril  15K> ,  le  Chapitre  ai  lui  i  les  bois  de  deux  \  ieui  chateaui 

16  livres  tournois  ,  pour  aider  à  faire  les  échafaudages  des  deux 
Cloi  li'  I  • 

Le  i3  avril  1510,  le  Chapitre  acheta  de  Cuillaumc-le-Baillif  le 
bois  de  charpente  complétant  l'échafaudage  pour  monter  lesdiis 
clochers. 

Le  même  jour,  le  Chapitre  fixa  audit  Le  Baillif,  charpentier,  le 
prix  de  ses  journées  pour  l'échafaud  ,  à  7  sols  C  «J-nicrs  par  jour  ,  cl 
!><<ur  se>  oiivi  irr>  4  sols. 

Le  Chapitre  a  payéaux  charretiers ,  pour  voiture  du  bois  depuis  la 

rivière  jusqu'à  l'église,  «o  livres.  (A  celte  époque  les  charrois  coûtaient 

plus  que  i.i  moitié  des  bois.  ) 

Le  96  mal  suivant ,  les  charpentiers  commencèrent  les  échafaudages 

Des  claies ,  perches  .  etc.  ,  furent  achetées  56  livres  pour  garantit 

les  travailleurs. 
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Le  4  août  1516,  le  Chapitre  marchanda  A  Mathurin  Georges,  inatire 
maçon  ,  pour  refaire  et  maçonner  les  clochers  de  ladite  église  ,  à  7 
sols  6  deniers  par  jour  qu'il  vacquera  ;  et  aux  autres  maçons,  les  uns 
5  sols ,  les  autres  4  sols  3  deniers  ,  et  le  varlet  dudit  Georges  1  sol  3 
deniers.  Au  mois  de  juin  il  y  eut  12  manœuvres,  savoir:  7à2sols  ,3 
à  15  deniers  et  2  à  dix  deniers. 

JOURNÉES    EMPLOYÉES    A    LA    RECONSTRUCTION. 

Charpentiers.    Maçons.    Manœuvres.    Charrois  Ferrures. 
640  j.  5,498  j.         2,656  j.         184  liv.       220  !iv. 

1516.  J    b0jSi     pierre  de  taille.     Chaux  ,  sable  ,   sablon.     Poulie. 

1517   \ 

1518>"  ]  172  liv.         1,700  liv.  69  liv.  7  sols  6  d      7  liv.  2  s.  5  d. 

Cordages. 
90  liv.  5  s.  5d. 

Façon  de  16  images  60  livres.  Etoffe  et  peintures  pour  idem  62  livres. 
2  grosses  pommes  et  croix  sur  les  flèches  65  livres.  Dorures  pour  idem 
90  livres.  8  petites  croix  91  livres  5  sols.  Etoffe  et  dorure  pour  idem 
30  livres.  (  Ces  croix  étaient  sur  les  clochetons.  ) 

Le  devis  primilifpour  notre  restauration  ,  dont  l'adjudication  a  été 
passée  le  23  avril  1835  en  faveur  du  sieur  Coudret ,  ne  portait  que  des 
reprises  en  recherches  en  contrebas  des  flèches  ;  la  reprise  de  la  pointe 
de  la  flèche  sud  ,  de  4m.  de  hauteur  ,  aussi  les  reprises  en  recherches 
des  deux  flèches  ;  les  galeries  brisées  par  la  chute  du  dôme  ;  les  écha- 
faudages qui  ont  servi  à  l'une  et  à  l'autre  flèche  ;  et  la  reconstruction 
du  dôme.  Ce  n'est  que  lorsque  l'échafaudage  fut  monté  à  la  flèche 
sud  que  l'on  put  juger  de  son  mauvais  état  ,  alors  nous  fûmes  auto- 
risé à  la  démolir  et  à  la  reconstruire  sur  le  même  modèle.  Avant  cette 
opération  ,  nous  eûmes  soin  de  faire  modeler  les  différents  ornements 
qui  la  décoraient,  afin  de  pouvoir  les  reproduire  exactement.  La  même 
chose  est  faite  pour  la  flèche  du  nord.  Il  est  à  remarquer  qu'à  l'expo- 
sition du  sud  les  pierres  et  le  mortier  élaientdans  le  plus  mauvais  état, 
tandis  que  vers  le  nord  le  tout  était  parfaitement  conservé;  les  paneaux 
des  galeries  sont  liés  entre  eux  avec  des  ossements  cimentés,  lesquels 
ossements  étaient  parfaitement  conservés  :  il  ne  restait  sur  ces  flèches 
que  4  ou  5  débris  des  16  belles  statues  qui  les  décoraient  ;  et  cela  peut 
se  concevoir,  elles  étaient  en  lufleau  ,  dont  la  nature  tendre  etspon- 
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gieuse  ne  peul  avoir  de  dorée  ;  elles  conservaient  encore  quelques 
restes  do  dorures;  on  les  a  desceodoes  avec  beaucoup  de  soin,  afin 
qu'elles  pussent  servir  de  type  an  statuaire.  Dans  les  nouvelles  statues, 
le  tulTeau  est  remplacé  avec  de  la  pierre  île  Crasane  ,  prise  près  de 
Rocbefort-sur-Mer.  Les  palmi  lies  saillantes  dans  toute  la  hauteur  qol 
doivent  décorer  la  lié  lu-  du  nord  seront  de  la  même  pierre. 

La  démolition  de  la  flèche  a  été  rai  te  dans  le  courant  de  juin  Juillet 
et  aoill  1835. 

La  reconslructi le  ladite  flé<  he  a  été  faite  en  l'année  ix:ig. 

Journées  employées  à  ce  travail  3,415  juins  de  maçons,  154 jours 
d'appareilleur ,  540  de  tailleur- de  pierre  ,  690  jours  de  manœuvre ,  el 
(»9  jours  île  charpentiers. 

Reprises  en  recherches  en  contrebas  de  la  flèche  faites  dans  le  courant 
de  1830  et  183".  Journées  de  maçons -3,430.  Idem  de  poseur  51. 
Tailleurs  de  pierre  .".72  journées  ,  538  de  charpentiers ,  789  de  m:i- 
aœuvres.  La  flèche  sud  a  été  totalement   achevée  pn  juin  1839. 

La  démolition  de  la  flèche  nord  a  été  faite  en  décembre  1839  . 
d'après  la  décision  d'une  commission  composée  de  10  membres  choisis 
à  cet  effet  par  M.  le  préfet. 

SÉRIF    DES    PRINCIPAUX    PRIX. 

Le    mètre  cube  de    la  pierre  de  Crasane  rendu   à   pied 

d'œuvre .    .    .    .  135  fr.  »  c 

Le  mètre  cube  de  tuffeau  blanc,  dit  de  commande  ,  pris 

i  Uontsoreaa 81  ii . 

M.,  an  champignon,  pierre  dure,  pour  les  clochetons.  .  40       » 

Id.  ,  une  pierre   de  gargouille  en  grés 80         » 

Prix  d'une  barrique  de  chaux  de  Chalonnes 4  n 

Id.  ,  d'un  métré  cube  de   sable  de  Loire 2  50 

Id.  ,  double  décalitre  de  i  imenl  de  briques   broyées.          1  50 

Id. ,  de  kilogramme  de  ciment  romain  de  Vassy.  ...»  i"> 

Id. ,  du  kilogramme  de  fer  du  Berry  .  i".  ipialiié.  .    .    i  40 

Id.  ,  du  mètre  cobe  du  bois  de  chêne "I  » 

M  u>   d'oBOT  hi 

i  i  journée  d'un  poseui  chargé  de  I  appareil     .         .    .    < 

1  »" •  1 1 1  tailleur  de  pierre  à  pied  d'œuvre ^      18 
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D'un  maçon  tailleur  de  pierre  sur  les  échafaudages.  .     .  3  50 

D'un  manœuvre  pour  le  moulage  des  matériaux.  ...  2  75 

D'un  hotlier 1  75 

D'un  charpentier  sur  les  échafaudages 4  20 

SCULPTURES  ,  MAIN  D'OEUVRE. 

Un  panneau  de  galerie 142      78 

Une  palmelte  pour  niches    et    frontons 2      50 

Un   piédestal  pour    statue 11        » 

Une    petite  palmette 1        » 

Une  palmette  des  nervures  ou  tores  de  la  flèche.  ...  3  50 
D'après  cette  série  de  prix  (  qui  est  la  même  pour  les  travaux  pré- 
cédemment faits)  une  nouvelle  adjudication  a  été  faite  le  15  courant 
pour  la  reconstruction  de  la  flèche  nord  ,  le  prix  des  travaux  s'élève  à 
G8,127  fr.  97  c.  Le  sieur  Coudret,  seul  soumissionnaire,  a  été  accepté 
comme  adjudicataire,  moyennant  un  rabais  de  liiO®.  de  cent,  par  fr. 

La  coupole  a  coûté  à  quelque  chose  près 22,000  fr. 

Le  devis  était  porté  pour  celte  même  coupole  à.    .     .    .  22,820 
Il  a  été  employé  pour  l'édification  de  la  flèche  du  sud  115  mètres 
cubes  de  tuffeaux  de  commande. 

Nota.  Dans  ces  différents  prix  les  honoraires  de  l'architecte  ne  sont 
pas  compris. 

Pendant  tous  les  travaux  qui  ont  été  faits  sur  des  échafaudages , 
sans  le  secours  de  haies,  ni  paniers ,  aucun  accident  n'est  arrivé  aux 
travailleurs.  Nous  espérons  être  assez  heureux  pour  terminer  la  flèche 
du  nord  avec  le  même  bonheur. 

Le  statuaire  Danton  aine  a  fait  prix  avec  M.  le  préfet  pour  les  huit 
guerriers  St.  Maurice  et  ses  compagnons/de  lm.  90  centim.  de  hauteur, 
pour  1,500  fr.  chaque  ,  et  pour  les  huitEvangélistes,  de  lm.  60  centim. 
de  hauteur,  pour  1,200  fr. 

La  restauration  des  statues  de  l'imagerie  sous  le  dôme  a  été  faite 
pour  un  prix  que  nous  ne  connaissons  pas  ,  ainsi  que  les  Ggures 
entourant  le  portail  d'entrée. 

Le  statuaire  n'est  chargé  ni  de  la  pierre  ni  des  échafaudages  et  mon- 
tages. 

Dans  le  détail  que  nous  venons  d'avoir  l'honneur  de  soumettre  à  la 
Société,  on  icconnattra  qu'aucun  architecle  ne  figure  ,  excepté  Jean 
Lépine  ,  élève  de  Philibert  Delorme  qui  ,  en  1554  ,  a  exécuté  la  cou- 
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pôle  entre  les  deui  flèches;  il  est  probable  qae  quelques  chanoines 
auront  conduit  ce  beau  monument.  Jamais  au  reste  il  n'est  venu  à 
ma  connaissance  ancons  plans  ni  détails  de  oel  édiflce. 

Je  termine  en  priant  M.  le  président  dé  vouloir  bien  faire  choix 
d'une  commission  pour  examiner  sur  la  plate-forme  les  travaux  main- 
tenant exécutés. 

BINET  . 

Architecte  des  édifices  diocésains  et  de  la  préfecture. 

oaeui . 

Le  Chapitre  a  traité  aver  maître  Ponthus  Jousselin,  pour  façon 
de  belles  el  grandes  orgues,  pour  700  liv. ,  il  les  fit  aux  années 
1511-19  el  13. 

Payé  à  Jacques  Alleau,  menuisierà  Angers,  et  à  d'autres  menuisiers 
pour  avoir  fait  les  sommiers  et  autres  menuiseries  nécessaires  auxdiles 
orgues  ,  la  somme  de 470  liv. 

Le  chapitre  a  acheté  du  bois  pour  faire  la  menuiserie  el 
charpente  desdites  orgues,  pour ,     .     .     370 

Pour  l'étain  nécessaire  aux  orgues  100  liv.  ,  pour  les  fer- 
rures et  garnitures  desdites  orgues 300 

Pour  cinquante  cuirs  de  vache  grasse  ,  pour  les  soufflets; 
et  13  douzaines  de  cuirs  de  mouton,  pour  coller  sur  les 
sommiers  et  conduits  dos  vents 100 

L'année  1521.  Le  Chapitre  fil  venir  du  Mans  maître  Pierre 
Rret  ,  faiseur   d'orgues,  pour  réparer  lesdites  orgues  ,  pour      90 

Les  petits  orgues  sur  le  cœur  ,  pour  étain  ,  façon  ,  menui- 
serie et  soufflets 1,220 

En  l'année  1517.  Le  Chapitre  a  fait  faire  une  Image 
d'argent,  en  l'honneur  de  St.  Maurice,  par  Anne  Mangol , 
orfèvre  à  Tours,  pour  neuf,  vingt-cinq  écus ,  sans  dorures. 

Employé  à  ladite  image  d'argent  la  somme  de  quatre 
marc- huit  onces  six  gros  et  demi ,  valant 800 

Pour  la  dorure  de  ladite  image,  le  Chapitre  a  baillé  le 
nombre  de  10  salulz  ,  G  vieux  écus,  4  ducatz  ,  2  écus  soleil  , 
S  écus  couronne  et  un  angelol  d'or  pesant  un  gros  ;  le  tout 
estimé ....     150 


Le    président,    au  nom   de  la  Société  .  adresse  des  remet 
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ci ineuls  à  M.  Binet  ,  pour  sa  communication.  Il  annonce  en 
même  temps  que  ,  d'après  sa  demande  ,  une  commission  sera 
nommée  pour  aller  visiter  les  travaux  de  la  plate-forme. 

CONTINUATION    DE    l'eNQUETE. 

La  discussion  continue  sur  les  questions  archéologiques. 

M.  de  Caumont  demande  :  Quels  sont  les  sci/els  des  bas- 
reliefs  le  plus  souvent  reproduits  en  Anjou  ?  L'attention  est 
exclusivement  appelée  sur  les  bas-reliefs  présentant  des  scènes 
bibliques  ,  évangéliques  ,  ou  historiques. 

M.  Godard  a  remarqué  dans  le  cloître  St. -Aubin  un  bas- 
relief  fort  curieux  représentant  Jésus  enfant  sur  les  genoux 
de  la  Vicige.  Quoique  d'une  exécution  barbare  ,  il  est  digne 
de  l'attention  des  antiquaires.  11  a  été  peint,  et  les  couleurs 
conservent  encore  de  la  vivacité.  Le  bleu  domine  dans  le 
manteau  de  la  sainte  Vierge  et  le  rouge  dans  sa  robe.  M. 
Théodose  Uu  Moncel  montre  l'esquisse  qu'il  a  faite  de  ce  bas- 
relief  remarquable  (  V.  la  pi.  ci-jointe  ). 

M.  de  Caumont  demande  si  habituellement  l'enfant  Jésus 
présente  des  traits  formés  ,  plutôt  que  des  traitsenfantins.il 
a  eu  l'occasion  de  remarquer  fréquemment  que  les  artistes 
de  l'époque  romano-byzanline  n'ont  presque  jamais  senti  la 
différence  des  traits  suivant  les  différents  âges  de  la  vie.  Ils  ont 
plutôt  figuré  un  homme  en  raccourci  qu'un  petit  enfant. 

M.  Hunault  admire  cette  disposition  et  l'attribue  à  une 
attention  pleine  de  sens  et  fondée  sur  un  symbolisme  profond. 
L'enfant-Dieu  présente  ,  même  au  sortir  des  langes  ,  la  perfec- 
tion intellectuelle  et  morale  de  l'homme  ,  comme  l'indiquent 
extérieurement  les  conformations  cranioscopiques. 

M.    Godard    répondant  à    la  question    du    programme  et  à 
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I  uli  ervatiou  de  M.  deCaumoa!  .  atteste  dans  I  lojou  la  forme 
virile  donnée  à  l'enfant  Jésus.  Il  avait  attribué  cette  confor- 
mation .  plutôt  à  l'inhabileté  des  ouvriers  et  à  I  impuissance 
des  artistes,  qu'à  une  intention  bien  positive.  Dans  toutes  les 
sculptures  qu'il  a  eu  l'occasion  de  voir  et  d'étudier  .  il  a 
remai  que  que  l'ornementation  \  égétale  était  de  beaucoup  supé- 
rieure  pum  L'exécution  aux  productions  de  la  statuaire,  qui 
ut  sont  que  de  grossiers  essais. 

M.    de     Caumonl    demande    si    l'on   pourrait   établir     à 
Priori   une    érie   de   sculptures  symboliques?  On  a  observé 
dans    plusieurs    églises    un    liomme   monté   sur     un    lion   et 
semblant    lutter    avec   lui. 
Doit-on     idmettre   que    ce 
soil    la  (igurc  de  Samson? 
il    n'y    a    guère  moyen  de 
douter  de  cette  signi6cation, 
puisque   M.   de  Caumont  a 
observé  .  ainsi  qu'il   le    dit 
dans   >on    cours  (  dci  ni( 
édition  mois  Saruson  ^BBf/^jjStlt 

adesljor tis au-dessous d  une  A 

représentation     semblable.  !<  ' 

Cette  figun    de  Samson  est  t}; ■  *'<,<. l~î\ 

symbolique   :  elle    se    rap-  '     .__ 

poi  le  à  Jësus-Chi  ist  qui  est 

venu  dompter  l'erreur  et  la  remplacer   par   l'éternelle  vérité. 

M.  Marchegay  a  observé  .  -nr  une  charte  du  XTI*.  siècle 
un  sceau  représentant  également  la  figure  de  Samson.  Il  pense 
qui    ce  sont  les  aimes  d'un  seigneur. 

M.  Godard  pense,  ainsi  que  .M.  de  Caumont.  que  l'on  peut 
citer  poui   bas-reliefi  symboliques  les  plus  remarquables,  les 


l^l^ 


TENUES     A     ANGEKS. 


.45 


centaures,  les  sagiUaues,   les    poissons,    les  syi  eues ,  connue 

■I 


ayant  une  destination  symbolique.  Les  autres  figures 
sciaient  simplement  le  produit  de  l'imagination  du  sculpteur. 
Le  même  antiquaire  incline  à  croire  que  les  figures  bizarres 
des  modillons  nous  sont  venues  de  l'Orient,  par  importation  , 
vers  le  temps  des  croisades.  Ce  seraient  comme  des  emprunts 
ou  des  souvenirs  des  hiéroglyphes  égyptiens  et  des  signes  gnos- 
iiques.  La  végétation  orientale  d'un  grand  nombre  de  chapi- 
teaux, les  feuilles  grasses,  etc..  tout  semble  concourir  à  rendre 
celte  opinion  vraisemblable.  Le  chapiteaiPmentionnéà  Nevers 
par  MM.  de  Caumout  et  Mérimée  "  présentant  un  chameau 
avec  une  bosse  sur  le  dos  ,  est  évidemment  un  souvenir  de 
l'Orient,  et  vient  confirmer  encore  l'idée  émise  par  M.  Godard. 

10 
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M.  (Joui  don  ,  curé  de  la  cathédrale),  ne  serait  pas  éloigné 
de  penser  que  plusieurs  des  ligures  grimaçantes  et  hideuse» 
représentées  >ui  les  modillons  un t  clé  prodattes  par  l'imagi- 
nation des  croisés. 

M.  Du  Moncel  présente  le  croquis  d'une  figure  d'oiseau 
monstrueux  à  tête  humaine  couronnée,  sur  lequel  est  affoorché 
un  personnage  la  tête  '.ouverte  d'un  casque  :  il  vient  de  pren- 
dre ce  dessin  dans  le  cloître  St. -Aubin.  M.  de  Cauraont  du 
avoir  remarqué  le  même  sujetà  peu  près  dans  d'autres  localités. 

M.  Hunault  coiiMdère  la  symbolique  chrétienne  sous  un 
point  de  \ ue  ydus  général.  Il  regarde  les  monstres  placés  mu 
les  constructions  religieuses  comme  l'emblème  du  paganisme 
vaincu 

M.  l'abbé  Gouidon  confirme  l'idée  de  M.  Hunault. 

M.  l'abbé  Manceau  considère  les  figures  grimaçantes  des 
modillons  comme  celles  des  démous  chargés  du  poids  de  l'édifice 
chrétien  qu'ils  portent  avec  une  répugnance  qui  se  traduit 
exlérieuiemenl  par  les  contractions  du  visage  les  plusétranges 
et  les  plus  bizarres. 

M.  l'abbé  Martin  présente  quelques  considérations  sur  des 
itions  exécutées  en  peinture  à  saint  Manbœuf  ,  et  sui- 
des tapisseries  .  à  St.-Florenl  du  château.  Il  cite  plusieurs 
latins  à  l'appui  de  ses  observations. 

M.  le  président  demande  quelle  idée  symbolique  s'attache 
.ni.i  syrènes? 

M.  de  Caumont  qui  a  observé  beaucoup  de  syiènes  sculptées 
depuis  la  Lombardie  jusqu'au  nord  de  la  France  ,  expose  l'opi- 
nion de  M.  l'abbé  Voisin  .  bénédictin  de  Solesincs .  qui  les 
le  comme  le  symbole  de  l'âme  chrétienne  purifiée  par 
le  baptême  M.  de  Caumont  appuie  celte  opinion  par  îles 
ibservations  personnelles.  Il  a  remarqué  souvent  la 
1  ne  sur  d'anciens  baptistères  :  néanmoins  elle 
Lrouvi     ussi  »ui  le  frontispice  el   sut  l<  portail  des  églises 
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et  même  sur  Jcs  arcades  des  cloîtres  ,  notamment  dans  celui  de 
St. -Aubin.     Il    présente  à  ce   sujet  la  syrène  de   St. -Aubin 


(juc  la  Société  a  fait  mouler  :  elle  est  particulièrement 
intéressante  en  ce  qu'elle  tient  de  la  main  gauche  un  poisson 
emblème  du  Christ  ,  comme  l'on  sait  ,  et  de  l'autre  un  glaive  , 
peut-être  emblème  ici  de  l'autorité  de  la  foi  ou  de  la  puissance 
de  la  parole  divine.  On  remarque  que  la  syrène  a  été  très- 
fréquemment  reproduite  en  Poitou  :  elle  est  extrêmement 
rare  eu  Normandie.  A  Cunault,  dit  M.  Godard,  on  voit 
des  syiènes  tenant  de  chaque  main  un  poisson. 

M.    Godard  présente  ses   idées    sur    les   syrèues  et  sur  les 
animaux  chimériques.  Cette  communication  est  entendue  avec 


[i 
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intérêt.   Quelques-uns  des  fuis    qui    y  sont  mentionnés  soûl 
.  •  M    m   rchegaj  ,  qui   place  la  date  des  mélosinei 

du  Poitou,  dans  le  coui  s  du   XIIIe.  siècle.    La  syrène   forme 
l.i  famille  (  babol. 

M.Godard  répond  qu'il  n'oserait  pas  fixer  la  datedes 
figures  (If  méiosine  dans  le  Poitou  .  mais  que  M.  de  la 
Fonlenelle  rapporic  ces  ligure*  ;mi  XII*.  siècle. 

M.  L •  * i  Moncel  fait    rem 
jue  la  lortue  esi  ass 
au     poisson  .    dans    le   e  lui  Ire 
Si     \  u  lu  h  d'Angers. 

Quelles  sont  les  idées  sym- 
boliques attachées  au  sagit- 
taire et  au  capricorne  ? 
Cette  question  n'a  pu  être 
résolue  jusqu'à  ce  jour.  La 
Société  pense    avec    MM.    de 

Caumont  .  Willis  .  et  Pottier  ,  qu'il  y  a  lieu  de  rechercher 
pourquoi  les  sculpteurs  ont  eu  tant  de  prédilection  pour  ce 
sujet   qu'ils  oui  placé   bien  souvent  sur  les  pm 


M.  de| Caumont  dit  que    le  capricorne    pouirait  avoir  été 
représenté  de  préférence     parce  que  c'esl  le  signe  da  mois  de 
mbr<  dans  lequel  a  eu  Iipu  la  naissance    lu  <  lu  i  l. 
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A-t-on  fréquemment  exprimé  par  des  figures  l'antago- 
nisme du  bien  et  du  mal? 

M.  Godard   ne  connaît  rien  qui  exprime  ce  sujet  en  Anjou. 
De  quelle  manière  a-t-on  ordinairement  représenté  les 

vices  ? 

M.  Godard  a  vu  des  figures  d'hommes  enlacés  de  serpents  . 
qui  doivent  représenter  le  vice  tourmenté  par  les  remords. 

M.  deCaumont,  après  avoir  rappelé  les  détails  donnés  l'an- 
née dernière  à  Niort  ,  sur  les  femmes  dont  les  seins  sonl  sucés 
par  des  serpents  ou  par  des  crapauds  ,  annonce  qu'il  existe 
dans  le  musée  du  Mans  un  chapiteau  représentant  une  femme 
ayant  le  sein  gauche  sucé  par  un  crapaud  ,  le  sein  droit  dévoré 
par  un  reptile  à  longue  queue  couvert  d'écaillés.  Il  présente 
le  dessin  qu'en  a  lait  M.  Du  Moncel  à  ;,a  demande. 


Comme  on   remarque  une  bourse  pendue  du  côté  gauche  du 
personnage  ,  on  pourrait    croire  que  l'on  a  voulu  représenter 
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l'avarice.  Quoi  qu'il  en  soit  ,  ce  chapiteau  déposé  au 
musée  du  Mans  .  provient  de  l'ancienne  église  de  St.- 
Micolas  d'Angers  .  aujourd'hui  détraite.  Il  a  été  recueilli  par 
M.  David  ,  membre  de  la  Société  française  et  architecte  au 
Mans. 

M.  Hunault  a  observé  une  figure  à  peu  près  pareille  à 
Sainte-Croix  de  Bordeam. 

Use  présente  maintenant  à  la  discussion  une  question  d'une 
haute  importance  dans  la  statuaire  chrétienne  et  dans  la  déco- 
ration de  nos  monuments  religieux. 

M.  de  Caumont  demande  quels  ont  été  les  principaux 
modes  de  traiter  la  figure  du  Christ  ? 

M.  Godard  parle  de  la  figure  du  Christ  placée  sur  le  tympan 
du  portail  de  la  cathédrale  de  St. -Maurice.  Hllecst  entourée 
des  quatre  évangélisles  figurés  par  les  emblèmes  qui  leur  ont 
été  donnés  à  une  époque  très  reculée.  C'est  le  Christ  docteur  , 
comme  on  peut  aisément  le  reconnaître  au  livre  ouvert  qu'il 
tient  d'une  main. L'autre  main  est  élevée,  peut  être  pour  bénir. 

M.  Du  Moncel  qui  vient  de  dessiner  ce  tympan  ,  met  son 
dessin  sous  les  yeux  de  la  compagnie  (  v.  la  pi.  ci-jointe  ). 

M.  de  Caumont  indique  un  autre  type  répanda  principa- 
lement dans  la  Bourgogne  ,  et  «lui  se  trouve  sur  le  ivmpan  de 
la  cathédrale  d'Autun.  Le  Christ  est  représenté  là  les  mains 
écartées,  vêtu  d'une  robe  pliasée  ,  les  pieds  reposanlsur  un  es- 
cabeau à  claire-voie  et  arrondi.  M.  l'abbé  Devamoux  a  observé 
dans  plusieurs  localités  le  Christ  ainsi  figuré,  et  il  pense  que 
l'abbaye  de  Cluny  peut  être  considérée  dans  cette  province 
comme  une  école  de  sculpture  qui  aurait  travaillé  d'après  des 
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principes  arrêtés  sor  un  type  consacré,  etqni  aurait  reproduit 

cette  forme  par  tradition  d'école. 


y\.  de  Caumonl  demande  de   quelle    manière  on  ,i  figuré 
Dieu   le  père  dans  les  églises  de  l'Anjou   duranl   la    période 
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romane  :  nu  I  observé  parfois  ailleurs  une  main  posée  sur  un 
nimbe  croisé,  que  l'on  regarde  comme  l'image  du  Père  éternel. 

M.  Godard  n'a  jamais  rien  vu  de  semblable  dans  les  monu- 
ments de  l'Anjou. 

M.  de  Caomont  fait  part  d'ane  observation  fort  intéressante. 
Pourquoi  ne  voit-on  presque  jamais  avant  la  fin  du  XII*. 
siècle  la  représentation  de  Jésns-Christ  en  croix  Dès  les  pre- 
miers siècles  du  christianisme  jusque  dans  la  profondeur  des 
catacombes  ,  on  figura  toujours  Jésus-Christ  sous  une  forme 
triomphante  ou  en  bon  pasteur.  Ce  ne  fut  guère  qu'au  XI*. 
siècle  qu'on  représenta  le  jugement  dernier  et  les  supplices  de 
l'enfer.  Comment  s'opéra  ce  changement  et  dans  quelle  in- 
tention? Ce  sont  deux  points  difficiles  à  résoudre  positivement. 
Il  est  assez,  probable  que  ce  fut  pour  ranimer  la  foi  qui  com- 
mençait à  décliner. 

M.  l'abbé  Guillard -parle  d'une  peinture  qui  représentait 
Jésus-Christ  en  croix.  Mais  on  ne  s'attache  qu'à  la  scuptureen 
relief  qui  plaçait  ses  œuvres  principalement  an  portail  des 
églises.  Quant  à  la  décoration  intérieure  des  églises  par  les 
peintures  et  par  les  tissus  ,  M.  île  Caumont  signale  à  i  e 
sujet  de  curieux  renseignements  dan-  Aoastase-le-Bibliothé- 
caire  ,  et  il  indique  les  ouvrages  de  cet  auteur  comme  une 
mine  encore  inexploitée  qui  promet  des  matériaux  riches  et 
importants  pour  l'histoire  de  l'art  catholique. 

M  le  directeur  demande  si  l'on  s'est  occupé  fie  recueillir 
les  inscriptions  qui  existent  dan»  tes  églises  romanes  secon- 
daires ? 

M.  Godard  a  observé  des  inscriptions  dans  plusieurs  églises 
de  cetteépoquc  .  notamment  à  Cunanlt,  à  N. -D.de  Nantilly, 
mais  ces  inscriptions  n'ont  encore  jamais  été  recueillies  ,  ni 
publiées.  Il  est  à  désirer  que  quelqu'un  j'occupe  de  ce  travail 
important» 
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Quelques-unes  des  incripttons  indiquent- elles  des  noms 
d'architectes  ? 

M.  Godard  dit  qu'on  connaît  le  nom  de  quelques 
architectes  ecclésiastiques  de  ce  temps  ,  parles  chartes  et  non 
par  des  inscriptions.  Les  plus  connus  de  ces  architectes  sont 
Vulgrain  ,  abbé  de  S'. -Serge  ,  plus  tardévèque  du  Mans  .  et 
le  chanoine  d'Azaire. 

A  cette  question  :  L'état  de  la  sculpture  n  était-il  pas 
très-avancé  dans  le  pays  au  XIIe.  siècle. 

M.  Th.  Du  Moncel  présente  des  dessins  détaillés  des  chapi- 
teaux des  colonnes  du  cloître  de  St. -Aubin  ,  à  Angers.  Ces 
moulures  variées  dans  chacun  d'eux  et  quelquefois  dans  le 
même ,  sont  au  nombre  de    18. 

M.  Du  Moncel  présente  aussi  le  dessin  d'une  moulure 
qui  orne  les  arcades  de  l'église  S,e. -Trinité  à  Angers  et  le 
fût  des  colonnes  dans  le  cloître  St. -Aubin.  Il  présente  enfin 
des  dessins  de  bandelettes  tirées  du  cloitre  St.- Aubin  (  ces 
ornements  sont  figurés  sur  la  lithographie  ci-joinle  nos.  5  , 
6,7,8,9,10,  11,  \i  ,  i5.  14.  i5,  16,  1 7  et 
,8). 

Puis  il  montre  une  collection  de  bases  de  colonnes  (même 
pi.  ,  fig.  I,  II ,  III,  IV  ,  V,  VI ,  VII  ,  VIII  ,  IX  ,  X  ,  XI  , 
XII  et  XIII)  ,  tirées  du  cloître  St. -Aubin  à  Angers. 

M.  Du  Moncel  présente  ensuite  un  bas-relief  tiré  du  cloître 
St. -Aubin  représentant  le  combat  de  David  contre  le  géant 
Goliath  (  v.  la  pi.  ).  On  le  voit  dans  une  première  figure 
armé  de  la  fronde  et  de  la  houlette  ;  dans  une  seconde  coupant 
la  tête  de  Goliath  ,  et  enfin  dans  une  troisième  présentant  la 
tête  du  géant  à  Saiil. 

M.Godard  exprime  de  nouveau  la  pensée  qu'il  a  déjà  émise 
sur  ce  sujet.  Les  moulures  et  les  végétations  sont  riches  et 
dignes  d'attention  ,  tandis  que  la  statuaire  et  tout  ce  qui  tient 
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à  la  représentation  humaine  es!  tombée  dans  n ne  déplorable 
barbarie.  Les  arcades  du  cloître  de  St. -Aubin  peuvent  servir 
d'exemple  .  sou*  ces  deui  rapports.  Les  formes  végétales  y 
sont  bien  traitées  .  tandis  que  les  formes  humaines  y  sont 
d'une  extrême  grossièreté. 

Quelle  était  la  décoration  polychrome  des  églises  <iu.i 
M',  et  XU  .  siècles. 

A  cette  question  importante.  M.  Godard  répond  qu'il  a 
souvent  remarqué  des  fonds  bleus ,  rouges  ou  dorés. 

STYLE  OGIVAL. 

M.  le  président  demande  à  quelle  époque  le  style  opiviil 
primitif  a  été  employé  en  Anjou  ? 

Le  style  ogival  primitif  n'a  .  pour  ainsi  dire  ,  laissé  aueun 
monument  dans  l' Anjou.  Le  mouvement  architectural  si  pro- 
noncé au  XIe.  siècle  et  qui  semble  être  parvenu  à  son  plus 
liant  point  dans  le  cours  du  XII".  siècle,  s'est  complètement 
an  été  au  XIII'. 

M.  llunault.  eu  rappelant  les  dates  de  fondation  de  Saint- 
Maurice  et  de  St. -Serge  ,  demande  si  les  titres  historiques  ne 
doivent  pas  l'emporter  sur  les  système  admis  jusqu'à  présent 
en  archéologie. 

M.  Godard  répond  avec  beaucoup  de  raison  que  la  partie  . 
appelée  systématique  ,  dans  les  ouvrages  de*  archéologues  qui 
ont  traité  de  la  science  en  général,  est  fondée  sur  une  immense 
collection  de  laits  pris  dans  toute  la  France.  Il  n'est  nullement 
probable  que  deux  ou  trois  églises  de  Maine-et-Loire  vien 
draieut  se  placer  en  flagrante  contradiction  avec  plusieurs 
centaines  de  grands  édifices  disséminés  sur  le  sol  du 
royaume.  D'ailleurs  il  luit  remarquer  que  les  édifices  de  Si.- 
Mauricc  el  de  St. -Serge  n'appartiennent  pas  au  style  ogival 
primitij   ou  à    laucettci  .    mais   indiquent    l'introduction   de 


!"■ 


XU~-'<j;,;,> 


<*#$"/*/&  a^    c$e&Zts. 


XW*'cfiïî*r. 


1U&7?     (??-'4xj?erJ, 


, 


( 


TENUES    A    ANGERS.  »  55 

l'ogive  et  la  transition  du  style  romano-byzantin  pur  , 
au  style  ogival.  Il  n'y  a  guère  à  Angers  que  l'église  de 
Toussaint  qui  représente  le  style  ogival  de  la  première 
époque. 

M.  de  Caumont  adresse  différentes  questions  sur  plusieurs 
détails  de  l'architecture  du  XIIIe.  siècle.  Mais  comme  les 
monuments  de  cette  époque  manquent  dans  le  pays,  il  est 
impossible  de  les  résoudre. 

A  ce  sujet,  M.  Du  Mon  ce  1  présente  à  la  Société  des  tympans 
de  portails  du  XIIIe.  siècle  ,  qui  se  trouvent  à  Senlis  et 
à  N.-D.  de  la  Couture  ,  au  Mans  (v.  la  pi.  ci-jointe). 

Le  tympan  de  la  Couture  représente  le  jugement  dernier  : 
J.-C.  est  assis  sur  son  trône  ,  les  deux  mains  élevées  et  prépa- 
rées à  condamner  ou  à  absoudre  ,  à  sa  droite  St. -Jean  ,  un 
genou  en  terre  et  les  mains  jointes,  à  sa  gauche  la  Sic-Vierge  , 
dans  la  même  posture  j  des  deux  côtés  ,  pour  terminer  le 
tableau  ,  sont  des  anges  tenant  dans  leurs  mains  les  ins- 
truments de  la  passion. 

Au-dessousest  l'archange  St. -Michel,  qui  tient  les  balances. 
les  morts  qui  ressuscitent  ,  les  élus  qui  vont  dans  le  paradis  , 
les  damnés  dans  l'enfer. 

La  balance  penche  du  côte  des  élus  ,  et  le  diable  furieux 
s'accroche  inutilement  à  l'un  des  plateaux  pour  la  faire  in- 
cliner de  son  côté. 

Les  damnés  sont  dans  une  posture  qui  annonce  le  désespoir 
et  le  regret  ,  ils  passent  successivement  devant  Lucifer  qui 
leur  montre  du  doigt  le  lieu  des  éternelles  souffrances. 

Les  élus  ,  au  contraire,  calmes  et  tranquilles ,  sont  conduits 
par  un  évêque  aux  portes  du  paradis. 

Le  tympan  du  portail  de  Senlis  offre  probablement  le  Christ 
et  la  Ste. -Vierge  ;  on  y  voit  deux  figures  assises  sur  des  espèces 
de  trônes. 
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M.  Godard  parle  de  l'église  deTonssaint,  dont  les  chapi- 
teaux ne  manquent  pas  de  délicatesse  et  sont  dignes  d'attention. 
Il  est  question  de  la  restaurer  pour  y  établir  le  musée  d'an- 
liquités  de  la  ville  d'Angers.  Afin  de  hâter  l'exécution  de  ce 
projet  ,  M.  le  président  demande  que  la  Société  exprime  à 
ce  sujet  un  vœu  au  ministre  de  la  guerre. 

En  passant  à  l'examen  du  style  ogival  secondaire  ou  du 
XlVr.  siècle,  M.Godard  fait  connaître  que  ce  style  esta 
peine  connu  dans  la  province  d'Anjou  et  que  par  conséquent 
il  devient  impossible  de  l'étudier  comparativement  aux  monu- 
ments si  remarquables  de  la  Normandie  et  de  plusieurs  autres 
provinces  de  France.  Il  a  remarqué  à  St. -Nicolas  de  Sàumur 
une  rainure  longitudinale  sur  la  colonne  ,  comme  une  transi- 
tion aux  moulures  prismatiques  du  XVe.  siècle. 

La  séance  est  levée. 

Le  secrétaire  , 

L  abbé  J.  J.  Bourassé. 


•"\vhlL    GENERAL    ADMINISTRATIF 

du  i\  juin  \%\\ . 

Présidence  de  M.  de  Caumobt. 

La  Société  entre  en  séance  à  n  heures  du  soir  .  M.  Cosnier 
remplit  les  lonctions  de  secrétaire. 
Sont  proclamés  membres  de  la  Société. 
MM. 
L'abbé  Régnier  ,  vicaire-général  à  Angers. 
Ferdinand  La  Ciiese,  architecte  du  département  i  Angei  - 
Four  nier  ,  curé  de  St. -Nicolas  de  Nantes. 
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LéonBoRÉ, professeur  d'histoireau collège  royal  d'Angers. 
Meffre  ,  architecte  à  Tours. 
Gisclard  ,  censeur  au  collège  royal  d'Angers. 
Paul  Marchegay,  architecte  du  département  de  Maine- 
et-Loire. 

Rizeul,  propriétaire  à  Blain  (Loire-Inférieure). 
Magdelaine,  ingénieur  en  chef  de  la  Mayenne. 
Morren,  proviseur  du  collège  royal  d'Angers. 
L'abbé  Félix  Martin  ,  supérieur  des  pères  de  la  foi  à 
Laval. 

M.  de  Cauniont  annonce  que  i,5oo  ftancs  doivent  être 
immédiatement  employés  à  des  réparations  de  monuments. 

Plusieurs  demandes  de  secours  ont  été  adressées  de  divers 
départements  ,  l'assemblée  jugera  s'il  est  opportun  d'y  faire 
droit  ;  la  discussion  s'engage  sur  ces  demandes. 

D'après  le  procès-verbal  communiqué  à  la  séance  du  11 
juin  (  voir  la  page  4^4)  ,  200  francs  sont  demandés  pour  le 
moulage  de  sculptures  byzantines  à  Clermont ,  Auvergne.  — 
Accordé . 

A  cette  occasion  on  soulève  la  question  de  savoir  s'il  ne 
serait  pas  plus  convenable  de  faire  un  moule  durable  pour 
reproduire  les  fragments  d'architecture  que  de  les  estamper  ; 
la  dépense  ,  il  est  vrai,  serait  beaucoup  plus  forte  ,  du  double 
au  moins,  mais  on  aurait  l'avantage  de  multiplier  les  épreu- 
ves, de  faire  des  échanges  ,  et  même  de  livicr  des  exemplaires 
au  commerce  ,  ce  qui  pourrait  devenir  une  ressource  produc- 
tive, grâce  à  la  multiplication  des  musées  provinciaux 

100  francs  sont  votés  pour  la  réparation  de  la  curieuse 
abbaye  de  la  Roë  ,  située  près  de  Craon  (  Mayenne)  ,  pays 
qui  faisait  partie  de  l'ancien  Anjou. 

100  francs  sont  mis  à  la  disposition  des  membres  de  la 
Société  ,    résidant  au  Mans,  et  particulièrement  de  M.  l'abbé 
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Tournesac  pour  être  consacrés  à  divers  moulages  de  chapi- 
teaux ;  il  sera  fait  trois  épreuves  dont  une  restera  au  musée 
du  Mans  ;  une  autre  sera  donnée  au  musée  d'antiquités 
d'Angers  ;  la  troisième  sera  envoyée  à  Caeu. 

100  francs  sont  accordés  à  M.  le  Couvreur  ,  curé  de 
Martragny  (Calvados)  ,  pour  aider  à  faire  couvrir  le  transept 
de  l'église  de  Ruqucville. 

M.  Cauvin  invoque  les  secours  de  l'assemblée  pour  aider  M. 
le  curé  de  la  Fertè-Bernard  à  faire  réparer  la  boiserie  de 
l'orgue  de  son  église,  curieux  ouvrage  du  XVIe.  siècle.  5o 
francs  sont  votés  pour  cet  objet. 

M.  Payie  fait  observer  qu'au  milieu  des  exigences  qui 
augmentent  de  tous  côtés  ,  les  secours  doivent  plutôt  être 
consacrés  aux  édifices  prêts  à  s'écrouler  ,  qu'à  ceux  dont  quel- 
ques parties  seulement  sont  en  soulhancc,  sans  être  pour  cela 
menacés  d'un  anéantissement  prochain.  L'assemblée  partage 
cette  opinion. 

Plusieurs  voix  s'élèvent  alors  pour  appeler  toute  la  sympa- 
thie de  la  Société  sur  la  charmante  chapelle  de  St.-Florent- 
le- Vieil  ,  dont  un  conflit  déplorable  entre  les  autorités 
civile  et  religieuse  de  cette  ville  a  empêché  la  réparation  : 
par  Miite  de  cette  circonstance  ,  une  si  nnne  de  6oe  lianes  qui 
devait  y  être  consacrée  a  reçu  une  autre  destination. 

Il  c.->t  décidé  que  la  Société  appellera  la  sollicitude  du  con- 
seil général  sur  ce  précieux  monument  ,  que  M.  l'inspec- 
teur du  dépaitcment  s'efforcera  de  réveiller  l'intérêt  des 
diveises  administrations  de  St. -Florent.  Une  somme  de  100 
frahcs  est  allouée  par  la  Société,  afin  de  servir  d'encoura- 
gi  ment. 

La  compagnie  regrette  de  ne  [pouvoir]  accorder  davantage, 
mais  les  besoins  sont  si  urgents,  les  blessures  à  guérir  SI 
multipliées,  qu'elle  esl  forcée  de  ne  disperseï    es  allocations 
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qu'à  titre  de  provocation  de  secours  plus  abondants  de  la 
part  des  autorités  locales  ,  sans  prétendre  ,  d'elle-même  , 
guérir  toutes  les  plaies  qu'elle  signale  ,  et  qu'il  lui  est 
impossible  de  cicatriser. 

C'estaumêmc  titre  qu'une  somme  de  cent  francs  seulement, 
malgré  son  insuffisance  reconnue ,  est  votée  pour  la  toiture 
de  l'église  de  Trêves ,  on  pourra  réparer  au  moins  la  partie 
qui  recouvre  le  tombeau  de  Robert-le-Macan. 

On  signale  l'état  déplorable  dans  lequel  se  trouve  un 
lampadère  délicieusement  sculpté,  qui  autrefois  faisait  le 
principal  ornement  de  l'église.  M.  Pavie  fait  des  vœux  pour 
qu'on  l'y  conserve  avec  respect  ;  mais  comme  cette  église  ne 
sert  plus  au  culte,  que  la  commune  est  pauvre  ,  et  que  déjà 
plus  dune  fois  il  a  été  question  d'acheter  ou  de  vendre  le 
lampadère  ,  il  est  décidé  que  M.  Godard  s'informera  près 
de  l'autorité  locale  si  elle  veut  le  conserver  ,  et  qu'en  cas 
de  négative  ,  on  pourra  traiter  de  son  acquisition  pour  le 
musée  d'Angers. 

200  francs  sont  accordés  pour  aider  la  commune  de  Nuel , 
près  Passavant  ,  à  réparer  son  clocher  qui  fait  sa  gloire  ,  et 
comme  monument  et  comme  souvenir  historique. 

100  fbancs  sont  ensuite  volés  ,  à  titre  de  souscription,  pour 
le  rétablissement  du  monument  du  roi  René  ,  noble  projet 
si  noblement  accueilli  par  le  conseil  municipal  d'Angers  ,  à 
la  chaleureuse  sollicitation  de  M.  de  Bauregard  ,  et  dont  la 
réalisation  est  si  désirable  au  milieu  d'un  pays  autrefois 
comblé  des  bienfaits  de  celui  que  le  peuple  avait  surnommé  le 
bon  Roi. 

A  la  demande  de  Monseigneur  Paysant ,  une  somme  de  200 
francs  sera  consacrée  à  l'agrandissement  projeté  de  l'église 
de  Beaulicu,  à  la  condition  que  le  chœur  sera  conservé. 

5o  francs  sont  misa  la  disposition  de  M.  Manceau.  inspec- 
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leur  d'Indre-et-Loire,   pour  faire    réparer   un   portail   de  I  « 
renaissance. 

5o  FitANcs  sont  alloués  pour  des  moulages  à  l'église  du 
Ronceray  d'Angers. 

100  francs  seront  employés  à  faire  faire  de  nouveaux 
moulages  à  Cunault. 

Une  somme  de  cent  pbavgs  restera  à  la  disposition  de  M. 
l'inspecteur  des  monuments  de  Maine-et-Loire  ,  pour  être 
alleclée  à  l'emploi  qu'il  jugera  le  plus  utile. 

Total  des  sommes  votées i.55o  fr. 

D'après  une  décision  de  la  Société,  quand  un  secours  voté 
n'a  pas  été  employé  dans  une  période  de  deux  années,  il  est 
alors  annulé.  En  conséquence  .  M.  de  Cauraont  demande  et 
obtient  la  suppression  d'un  crédit  de  aoo  francs  volé  en 
1839  pour  déblayer  des  cryptes  à  Arias. 

Un  membre  appelle  tout  l'intérêt  de  la  Société  sur  le  projet 
de  substituer  à  l'église  de  St.-Maurille  ,  du  Pont-de-Cé  .  si  vé- 
nérable et  si  convenable  pour  les  besoins  de  la  paroisse  ,  un 
temple  tout  neuf,  au  moyen  d'une  malheureuse  donation  de 
60,000  francs ,  qui  ne  pouvait  être  moins  bien  employée 
et  qui  avait  tant  de  moyensde  l'être  parfaitement.  Avant  de 
se  prononcer  sur  cet  objet  ,  et  d'arrêter  .  s'il  est  possible  ,  la 
réalisation  de  cet  acte  de  malencontreuse  générosité  .  la 
Société  décide  qu'une  députation  se  transportera  demain  sur 
les  lieux  ,  afin  de  s'informer  de  l'état  des  choses. 

Ou  entend  ensuite  la  lecture  d'une  série 'de  propositions 
que  la  Société  adopte  avec  empressement. 

i°.  La  Société  voudra  bien  demander  des  londsau  Ministre 
à  I  effet  de  contribuer  avec  La  ville  d'Angers  à  la  réparation 
de  l'ancienne  église  de  Toussaint  .  qui  doit  devenir  le  mutée 
définitif  des  antiquités.  On  devrait  ranger  cette  précieuse 
ruine  au  nombre  des  monuments  historiques. 
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2°.  La  Société  manifeste  le  désir  que  dès  à  présent  des  me- 
sures soient  prises  ,  afin  d'empêcher  la  démolition  de 
la  tour  St. -Aubin  ,  qui  pourrait  avoir  lieu  dans  quelques 
années. 

3°.  Elle  témoigne  le  désir  de  voir  le  chœur  de  Cunault 
réuni  à  la  nef  dont  il  est  séparé  par  un  mur  de  refend. 

4°.  Elle  ne  peut  trop  répéter  qu'il  serait  convenable  de 
conserver  la  ruine  carlovingienne  de  St. -Martin  d'Angers. 

5°.  La  Société  émet  le  vœu  qu'il  soit  créé  à  Angers  un 
cours  d'archéologie  ,  autant  pour  répandre  la  connaissance  de 
cette  science  si  nécessaire  de  nos  jours  ,  que  pour  empêcher 
le  retour  d'actes  de  vandalisme  à  jamais  regrettables  pour 
la  cité. 

M.  Magdelaine ;  ingénieur  en  chef  de  la  Mayenne,  est 
pioclamé  inspecteur  conservateur  des  monuments  de  ce  dépar- 
tement. 

MM.  Planchenault  et  Guillort  sont  nommés  membres 
du  conseil  général  administratif  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  io  heures  du  soir. 

Le  Secrétaire  , 

COSNIER  ,  d'Angers. 
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du   1 5  juin    l84  !  • 

Présidence  de  M.  Planchenault  ,  membre  du  conseil. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  iji. 
M.  l'abbé  Martin  (  Félix  )   remplit  les    Ibnctions  de  secré 
ta  i  re . 
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Le  procès-verbal  di  la  seconde  séauce  du  2  |  est  lu  ei 
adopl 

M.  Cosnîer  lit  le  procès-verbal  de  la  séance  administrative 
tenue  la  veille. 

M.  Godard  rend  compte  en  ces  tenues  de  la  visite  <|uc 
la  Société  a  faîte  à  l'église  de  la  Trinité  et  à  relie  du 
Roucei  i\ . 

RAPPORT 

I  >t     M       GoDAfi  i   . 

Je    ne    vous  ferai  pas  l'histoire  de  l'église  de  la  Triniti 
devant  me  borner    uniquement     à     quelques    observations 
archéologiques. 

Son  plan  est  un  rectangle  terminé  par  trois  apsides  :  celle 
du  milieu  .  beaucoup  plus  profonde  et  légèrement  inclinée 
pour  imiter  .  dit-on  .  la  tète  du  Sauveur  sur  la  croix. 

Cette  église  n'a  pas  de  transepts  ,  le  chœur  est  à  l'orient  et 
l'entrée  principale  à  l'ouest  :  les  archives  lui  assignent  la 
date  de  ioos  .  mais  M.  de  Caumont  fait  observer  à  ce  sujet 
qu'elle  n'est  pas  en  liai  m. une  avec  le  style  général  des  monu- 
ments qui  conviennent  à  cette  date  ,  et  penche  pour  la  fin  du 
VII".  siècle.  M.  Mérimée  a  partagé  cette  opinion. 

Parmi  les  détails  aichitectoniques  et  quelques  mouline- 
<  légantes  ,  on  remarque  les  moulures  à  côtes  de  melon  ; 
les  voûtes  à  demi-coupoles  sont  mouvementées  connue  a  St. - 
Maurice  :  cet  édifice  se  fait  encore  remarquer  par  sc>  cha 
pelles  bordant  la  nef  et  dans  lesquelles  on  a  vu  1  indication 
lu  projet  de  nefs  latérales  qui  .  du  reste,  u'oul jamais  éU 
exécuti  ■ 

:  di       \ie-(  l|-(  au  i  ulliliielli  e<       \ei  I  lo6 
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dans  la  disposition  de  son  choeur  beaucoup  d'analogie 
avec  celle  de  la  Trinité  ,  et  il  est  à  remarquer  que  ces 
deux  églises  ont  appartenu  à  des  religieuses  bénédictines. 
La  Trinité  dépendait  du  Ronceray  ,  dont  nous  allons  dé- 
crire les  restes. 

Le  plan  de  l'église  du  Ronceray  présentait  jadis  trois  nefs, 
des  transepts ,  et  trois  apsides.  A  cette  heure  ,  il  n'y  a  plus 
que  la  nef  qui  serve  au  culte,  l'un  des  transepts  est  détruit, 
l'autre  sert  de  lingerie,  et  les  trois  apsides  n'offrent  plus  que 
des  ruines.  Cette  église  fut  badigeonnée  vers  le  XVIIe.  siècle 
et  ornée  dans  le  chœur  de  moulures  de  fort  mauvais  goût. 
Mais  nonobstant  toutes  ces  infirmités  produites  par  les  siècles 
et  la  truelle,  cette  église  mérite  l'attention  de  l'archéologue  : 
elle  fut  reconstruite  vers  io25  par  Foulques  Nerra  ,  et  je 
possède  copie  de  la  charte  de  fondation.  Le  pape  Calixte  II 
en  fil  la  dédicace  en  1119,  lors  de  son  voyage  à  Angers,  relaté 
dans  la  copie  d'une  autre  charte  que  j'ai  entre  les  mains. 

Cet  édifice  fut  bâti  sur  une  crypte  souterraine  que  Foul- 
ques conserva  et  fit  même  rétablir  ;  cette  crypte  est  aujourd'hui 
murée.  Je  dois  faire  remarquer  ici  que  la  date  de  cette  fonda- 
tion est  parfaitement  en  harmonie  avec  le  système  général 
adopté  par  MM.  de  Caumont  et  Mérimée.  Le  petit  appareil 
réticulé  à  lozanges,  et  à  carreaux  hexagones,  drape  le  pourtour 
extérieur  des  apsides  ,  et  il  serait  bien  à  désirer  que  l'on 
conservât  cet  appareil  dans  le  projet  que  l'on  a  de  faire 
rétablir  cette  église.  On  voit  également  des  chapiteaux  histo 
ries  fort  curieux  :  l'un  ,  entre  autres  ,  représente  Adam  et  Eve 
mangeant  le  fruit  défendu  ;  il  en  est  un  autre  où  l'on  aperçoit 
un  personnage  portant  une  grande  attention  à  un  oiseau 
qui  approche  le  bec  de  son  oreille. 

D'antres  chapiteaux  ont  des  feuilles  grasses  ,  lourdes  et 
empesées.  Mais  ce  qui  est  digne  d'attention  ,  c'est  la  voûte  en 
vagon  entièrement  à  plein  cintre  et  séparée  seulement  par  des 
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ires  doobleaui  qui  affectent  à  leur  extrémité  le  renflement  do 
Ici  à  cheval.  Somme  tonte  .  cette  église  est  un  beau  type  A 
constructions  faites  loos  L'inspiration  do  génie  du  grand 
bâtisseur  Foulques  Noua.  Ou  doit  ne  pas  négliger  de  dire 
nue  Le  comte  d'Anjou  fil  trois  voyages  à  la  Terre  Sainte,  et 
que  cependant  lui  qui  était  observateui  n'en  rapporta  pas 
L'ogive,  ce  qui  ne  laisse  de  foire  douter  de  l'origine  Orien- 
tale de  l'arc  en  tiers  point. 

M.  Le  président  nomme  une  commission  pom  visites 
l'église  de  St. -Aubin  du  Ponl-de-Cé  ,  M.  Bouton,  maire  de 
cette  commune,  est  nommé  président  de  la  commission  ,  qui 
se  compose  de  MM.  Richelet  .  Hunanlt  de  Nerbonne  et 
Chanlouineau. 

M.  l'abbé  Manceau  ,  inspecteur  des  monuments  d'Indre-et- 
Loire  ,  demande  la  parole  et  lit  un  rapport  sur  les  fruits  heu- 
reux que  les  travaux  de  la  Société  française  ont  produits 
dans  la  Touraine. 

RAPPORT 

De   M.  Mami.av  ,   inspecteur  des  monuments  d'Indre-et- 
Loire  ■ 

Messieurs , 
Depuis  L'époquede  votre  session  générale  annuelle  tenue  à 
Tours,  en  1 838,  un  grand  mouvementa  été  impriméaux  études 
archéologiques;  de  véritables  restaurations  ont  été  opérées .  de 
maladroites,  d'informes  réparations  ont  disparu  pour  toujours  ; 
yotreesprita  été  compris  des  Tourangeaux,  vo'.re  appel  écouté 
.  ,  U  semence  dont  vous  ave/,  doté  notre  patrie  a  été  répandue  et 

I,. lée  admirablement  :  jesuis  heureux  de  vous  l'annoncer. 

comme  votre  inspectent  dans  le  département  d'Indre-et-Loire. 
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Des  hommes  remarquables  par  leur  science  el  leur  /.èle  . 
veulent  populariser  par  la  lithographie  tous  les  monuments 
antiques  de  la  Touraine  ,  époque  celtique,  romaine  ,  gallo- 
romaine,  romane  ,  gothique  et  celle  de  la  renaissance.  Déjà 
quatre  livraisons  des  Tableaux  chronologiques  ont  paiu,  et 
témoignent  hautement  de  l'intelligence  et  du  dévouement  de 
leurs  auteurs.  Grâce  à  eux,  nous  aurons  bientôt  l'histoire  monu- 
mentale de  notre  belle  province. 

Mgr.  l'archevêque,  dans  son  désir  de  seconder  tant  et  de 
si  généreux  efforts  ,  a  créé  depuis  trois  ans  dans  son  petit 
séminaire  un  cours  d'archéologie  chrétienne.  Ce  cours  fait  la 
joie  des  élèves  et  du  jeune  professeur  que  nous  avons  le  bonheur 
de  posséder  ici  et  dont  vous  connaissez  les  savants  ouvrages. 
Par  cette  fondation  et  par  des  circulaires  notre  vénérable 
archevêque  anéantira  dans  son  diocèse  les  effets  si  déplorables 
du  mauvais  goût  et  portera  dans  les  temples  leur  conservateur 
naturel  ,  leur  protecteur  né  ,  le  prêtre  inspiré  par  le  goût  et 
le  génie  de  l'archéologie,  lequel  veillera  pour  interdire  l'entrée 
du  sanctuaire  à  tout  ce  qui  n'est  pas  unité  ,  à  tout  ce  qui  n'est 
pas  vérité. 

Déjà,  MM. ,  la  rénovation  s'opère,  et  dans  plus  de  vingt 
églises  du  diocèse  de  Tours ,  des  piliers  ont  retrouvé  leurs 
colonnes  ,  des  fenêtres  fermées  depuis  long-temps  donnent  de 
nouveau  la  lumière  ,  des  murs  ,  des  voûtes  ont  jeté  bien  loin 
leur  mensonger  badigeon,  leur  ignoble  peinture  •  des  boiseries 
gothiques  se  sont  remises  dans  leur  primitive  position  ,  enfin 
la  peinture  vitrifiée  est  de  plus  en  plus  honorée  et  vient  tous 
les  jours  enrichir  nos  églises. 

Encore  un  peu  de  temps  nous  arriverons  au  beau  ,  à  cette 
splendeur  si  désirable  du  vrai  ,  grâce  à  vous  ,  Messieurs  . 
grâce  à  vous,  Monsieur  le  fondateur  de  la  Société  française 
pour  la  conservation  des  monuments  ! 


SBAMCBS    gÉNÉBALES 

M.   de Ca amont  prend  la  parole  poor  remerciei  M.  L'abbé 

Manceau   de  ces    heureux    résultais    auquel    il    a    lui-même 
m  puissamment  contribué  .  et  M.  Bourassé  <le>-  succès  qu 
enseignement  a  déjà   obtenus,    et  que  l'ouvrage  qu'il   vient 

île    publier    et    dont    il     •    Lit   hommage    1    la  Société  . 
propre  à  développer  encore. 

M.   le  président  .   sur   la  proposition  de  M.  de  Cauoont  . 

associe  la  Société  à  ces  félicitations  et  remercie  cc>  Messieurs 
de  leur  coopération  à  ses  travaux. 

Il,  Cbanlooioeau  avertit  la  Société  ijue  l'aquéduc  si  curieux 
de  Luines  a  été  l'objet  de  dégradations  qu'il  serait  important 
d'arrêter.  11  ajoute  qu'il  est  à  craindre  que  les  réparations 
qu'on  a  déjà  commencées  à  la  pile  St. -.Mars  ,  ne  soient 
faites  sans  harmonie  avec  le  reste  du  monument. 

M.  L'abbé  Manceau  rassure  la  Société  sur  les  travaux  entre- 
pris à  St. -Mars,  ils  n'avaient  d'autre  but  que  d'entourer  la 
pile  d'un  mur  protecteur  .  qui  devait  en  constater  la 
propriété  et  la  mettre  i  l'abri  de  nouvelles  dégradations. 

GONTIHUATIOX    DE    l'bVQIJÊTB. 

On  reprend  la  suite  de  l'enquête  archéologique  et  l'on 
demande  quel  (luit  l'état  de  l'architecture  dans  l'Anjou  au 
\  I    .  siècle? 

M.  Godard  lait  observer  que  cette  époque  est  très-pauvreea 
monuments  religieux.  A  L'exception  de  quelques  chapelles  comme 
Déhuard,  de  la  nef  latérale  de  Nantilly  .  monument  de  Louis 
XI ,  et  d'une  partie  de  St. -Serge  .  cette  époque  ne  lut  gui  n 
remarquable  que  peut  les  châteaux.  L'ornementation  qui  ca- 
inc  celle  époque, c'est  comme  aillenrs  !<■  genre  panaché  . 
denteli      contourné,  flamboyant,  prismatique.    Les  feuilles 
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grasses  ont  disparu  .  l'acanthe  ne  se  montre  plus .  la  guirlande 
de  cbêne  la  rose,  la  vigne  même  ont  été  remplacées  le  plus 
souvent  par  le  choux  frisé,  le  chardon,  la  chicorée  ,  et  l'ogive 
pore  ,  par  l'ogive  surbaissée,  par  l'arc  en  accolade  .  etc.  , 
etc. 

Une  discussion  s'établit  sur  l'origine  du  mot  Plessis  ,  à 
laquelle  prennent  part  M.  Chanlouineau  ,  M.  Godard.  M. 
Maichcgay.  lien  résulte  que  celle  dénomination  très- répandue 
dès  le  XIIe.  et  le  XIIIe.  siècle  ,  a  fini,  vers  le  XVe.,  par  s'ap- 
pliquer uniquement  aux  châteaux. 

Quelle  est  la  forme  des 
colonnes  à  cette  époque  ,  se 
composent-elles  de  nervures 
semblables  a  celles-ci  ? 

M.  Godard  dit  qu'il  y  a 
des  colonnes  pareilles,  mais  que 
pour  bien  fixer  l'état  de  l'archi- 
tecture en  Anjou,  il  y  a  trop  peu 
de  monuments. 

Quel  est  le  caractère  de  la 
scultpure  de  <  elle  époque  en 
Anjou  ? 

M.  deCaumont  trouve  en  An- 
jou au  XVe.  siècle  la  sculpture 
moins  profondément  fouillée  que 
dans  quelques  autres  provinces. 

M.  Godard  n'a  trouvé  dans  ces 
contrées  qu'un  seul  exemple  des 
panneaux  superposés  qui  déco- 
rent souvent  ailleurs  les  murs 
'■t  les  façades  du  XV'.  >iècle. 
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M.  de  Canmont  demande  si  Ton   voil  en  Anjou   le  Chrisl 
en    croii  .    retenu    cuire  les  bras  du  Père  .  comme  on  le 


rencontre  parfois  dans  le  nord,  mais  après  le  XIV*.  Biècle. 
Connaît-on  de  semblables  représentations  au  X.III* .  siècle? 
Ce  sérail  an  fait  curieux  à  constater  pour  l'histoire  de  la 
sculpture. 

M.  l'abbé  Manccau  croit  se  rappeler  qu'une  ligure  à  peu 
près  semblable  se  trouve  dans  des  vitraux  du  XIIIe.  siècle  de 
la  cathédrale  de  'l'ours. 

Quels  sont  les  monument*  du  X. P* .  siècle  qui  peuvent 
être  cités  en  Anjou  ? 

M.  Chanlouineaucite  l'église  de  Bressoitf  ,  St.-Etienne-de 
I  binon,  St.-Pierre-de-Doué  ,  l'église  de  St. -Macaire. 
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M.  Godard  ajoute  à  ces  noms  la  nef  de  St. -Serge,  Lévières, 
la  nef  de  Beaufort ,  la  chapelle  du  Plessis-Macé  ;  la  chapelle 
du  Calvaire  à  la  cathédrale  :  la  chapelle  du  Plessis  Bourré  , 
etc. 

A  quelle  époque  s'est  introduit  en  Anjou  le  style  de  la 
renaissance! 

M.  le  président  fait  observer  que  ce  style  ne  se  montre 
guère  que  dans  les  édifices  civils ,  mais  avec  une  grande 
variété  d'ornements  et  une  grande  richesse  déformes. 

M.  de  Camnont  demande  ensuite  quelques  renseignements 
sur  les  anciennes  sépultures. 

M.  Hunault  cite  comme  très-anciens  les  tombeaux  trouvés 
près  de  l'église  St. -Martin  ,  à  Angers  ,  qui  étaient  de  même 
nature  et  dans  lesquels  on  a  trouvé  quelques  médailles  et 
des  armes. 

M.  Chanlouineau  parle  des  tombeaux  en  pierre  coquillère 
si  nombreux  dans  tout  le  pays  Quelques-uns  de  ces  tombeaux 
ont  été  creusés  dans  le  roc  même  ;  dans  certaines  localités  on 
donnait  au  cercueil  la  forme  grossière  du  corps. 

M.  le  président  conclut  de  l'uniformité  de  ces  tombeaux 
qu'il  devait  y  avoir  des  ateliers  pour  les  confection ner  et 
d'où  ils  le  répandaient  dans  tout  le  pays. 

M.  de  Caumont  parle  des  découvertes  de  tombeaux  faites 
en  Normandie,  en  Bourgogne  et  en  Franche-Comté.  On 
trouve  près  des  squelettes  une  agrafie  ,  un  sabre  à  droite  ,  un 
poignard  à  gauche  ,  et  la  position  de  l'agrafle  porte  à  croire 
qu'on  les  avait  inhumés  ceints  de  leurs  armes.  On  a  trouvé  en 
même  temps  des  objets  d'or  très-précieux. 

M.  Cauvin  remarque  que  ce  n'est  guère  qu'au  XVIIe,  siècle 
que  les  tombeaux  en  pierre  ont  cessé  dêire  en  usage. 

Il  lit  à  ce  sujet  une  note  de  M.  Tournesac  sur  les  anciennes 
sépultures  du  Maine. 


SEANCE.*    G  EN  BB  A  LES 


Jusqu'à  présent, dit  M.  Touroesac,  il  est  difficile  d'assignel 
une  époque  certaine  aux  tombeaux  parce  qu'il  nous  manque 
beaucoup  de  renseignements  historiques  touchant  le*  cercueils 
en  pierre  depuis  l'époque  de  leur  apparition  dans  le  Maine 
jusqu'au  temps  ou  ou  cessa  d'en  foire  usage.  I  ils  en 

pierre  assez  connus  dans  la  province  se  trouvent  dans  des  cime- 
tières autour  des  églises  du  XI".  siècle;  on  en  découvre  aussi 
dans  les  champs  éloignés  de  monuments  religieux,  comme  d  ins 
les  communes  de  Bouère  ,  etc. 

Dans  toute  la  province,  le  calcaire  COquiller  et  le  grès  tel 
rifère  ont  été  mis  eu  œuvre.  On  trouve  presque  toujours  le* 
cercueils  sans  couvercle  ,  encore  les  premiers  ont  tellement 
souffert  de  L'humidité  que  la  pierre  est  devenue  en  quelque 
sorte  un  mortier  humide  qui  ne  prend  de  la  consistance  qu'en 
séchant  après  son  extraction  comme  à  St.-Mais-d'Outillé  et 
ailleurs. 

Ces  cercueils  sont  rarement  accompagnés  de  vases,  mil- 
ieux que  jusqu'ici  l'ou  a  découverts  dans  les  église*  sont 
presque  toujours  accompagnes  de  pots  en  terre  cuite  per- 
forés après  la  cuisson  .  pour  alimenter  le  feu  qu'on  a  dtl 
y  mettre  .  ainsi  qu'il  est  permis  d'en  juger  par  le  charbon 
d  les  cendres  qui  s  v  trouvent  toujours. 

On    vient  de  découvrir  au    Mans,  dans  le*  fondations  de 
la  *alle  capitulai re  de  L'ancienne  abbaye  des  Bénédictines  de 
St.-Julien-du-Pré  .  un  cercueil  en  bois  renfermant   le  corps 
d'une  religieuse  ,  accompagné  d'un  vase  en  terre  cuite  .  cou 
tenant  des  cendres  et  du  chai  bon. 

Sur  une  ardoise  de  33  centimètres  carrés  était  l'inscription 
suivante  : 

/  suiir  Charlothe  Le  J\  or  niant  de  Beaumoni  qui  a 

été  religieuse  de  céans  le  dovsiesme  avril  i63o  ,  eUi    est 

(lecedée  le  12  avril  1688.    Reqviescat  m  /une.  Amen. 
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A i nsi  à  la  fin  du  XVIIe.  siècle  on  était  encore  dans  l'usage 
de  se  servir  de  vases  remplis  de  charbon  dans  les  inhumations, 
M.  de  Caumont  cite  des  découvertes  du  même  genre  et 
recommande  à  l'attention  des  amateurs  les  nombreux  tombeaux 
du  pays.  Il  serait  à  désirer  que  l'ouverture  en  fût  faite 
avec  soin  pour  découvrir  ce  qu'ils  renferment. 

M.  Chanlouincau  cite  le  tombeau  trouvé  à  Balesme,  près  de 
La  Haie  dans  lequel  on  a  aussi  trouvé  des  vases. 

M.  le  président  fait  observer  que  M.  Grille  ,  savant  anti- 
quaire ,  et  dont  les  recherches  se  sont  portées  spécialement 
sur  ce  point  ,  est  plus  à  même  que  personne  de  résoudre  celte 
difficulté.  Il  propose  de  lui  présenter  une  série  de  questions 
propres  à  l'éclaircir. 

M.  de  Caumont  indique  comme  sujet  d'étude  intéressant 
une  classification  chronologique  des  cénotaphes  du  pays.  Les 
plus  anciens  ne  datent  guère  que  du  XIe.  siècle  et  se  mul- 
tiplient ensuite  en  très-grand  nombre.  Il  serait  curieux  de 
les  classer  et  d'en  voir  la  marche  progressive  d'après  les 
règles  qu'il  a  indiquées  dans  le  6e.  volume  de  son  Cours 
d'antiquités. 

M.  Martin  donne  quelques  détails  sur  les  statues  qui  fai- 
saient partie  des  tombeaux  des  rois  d'Angleterre  à  Fonlevrault. 
M.  le  président  signale  deux  statues  très-anciennes  qui  sont 
à  l'hôpital-général.  Elles  sont  couchées  et  accolées.  Ce  monu- 
ment parait  n'avoir  jamais  changé  de  place.  Une  de  ces  statues 
est  aujourd'hui  couverte  par  un  mur  de  séparation  qu'on  élève 
sur  elle. 

La   séance  est  levée  à  10  heures  172. 

L'abbé  Félix  MARTIN 
Secrétaire. 
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Deuxième  séance  du  i5  juin  1841  (  clôture  de  la  session.  ï 
Présidence  de  M.  de  Caumont. 

La  séance  esl  ouverte  à  2  heures  \ji. 

M.  L'abbé  Félii  Martin  rempli)  les  fonctions  de  secrétaire 

Le  procès-verbal  de  la  .séance  du  matin  est  In  ri  adopté. 

Sont  proclamés  membres  de  la  Société. 
MM. 
De    Sabcé  ,    propriétaire    à     Houdbert   St.-Clirisloplie 
(  Indre-et-Loire). 

De  Charbonnier  delà  Guesnerie.  à  Angers. 
Alexandre  de  Ruillé  ,  à  Ruillé  (Mayenne). 

M.  de  Caumont  parle  des  lauternes  que  l'on  élevait  autre- 
fois au  milieu  descimetières.  Un  monument  de  ce  genre,  dont 
le  sommet  seul  était  visible  et  qu'il  avait  signalé  dans  son 
cours  comme  une  cheminée,  vient  d'être  découvert  à  Baycnx 
par  M.  Lambert.  Ce  lut  là  sans  doute  aussi  l'origine  de  la 
tour  d'E^  rault. 

M.  L'abbé  Martin  lit  un  mémoire  sur  la  chapelle  de  Ste.- 
Cathcrine  ,  monument  de  ce  genre  < j u  1  se  trouve  au  milieu  du 
bourg  de  Fontevrault  .  et  qni  a  été  cité  il  y  a  long-temps  pai 
M.  de  Caumont  (Bulletin  monumental  ,  t.  111.  page  i}3i  ).  il 
est  du  XIII8.  siècle. 

INOTE 

Sur  la  chapelle  Sic.  -Catherine  ,par  M.  l'abbé  Martin. 

Ii  1  hapelle  qni  porte  ce  nom  se  trouve  aujourd'hui  sm  La 
I aenade   publique   percée  au  milieu  de   l'ancien  cimetière 
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de  la  paroisse  de  la  ville  de  Fontevrault'(i).  Ce  petit  édifice , 
me  parait  digne  par  l'intégrité  de  sa  conservation ,  la  singu- 
larité de  sa  forme  ,  enfin  par  la  date  précise  de  son  origine  , 
qui  remonte  au  commencement  du  XIIIe.  siècle  ,  de  fixer 
quelques  instants  l'œil  de   l'observateur. 

Sou  plan  est  carré  ,  mai.s  chacun  des  angles  est  enveloppé 
par  un  contrefort  légèrement  saillant,  ce  qui  lui  donne  eu  petit 
l'aspect  d'un  château  iort  flanqué  de  quatre  tours.  La  trans- 
formation de  l'édifice  en  maison  particulière  a  fait  disparaître 
la  forme  primitive  de  la  porte  ;  mais  on  a  conservé  les  fenêtres 
percées  dans  les  deux  autres  côtés  ,  elles  sont  à  plein  ceintre 
et  sans  aucune  espèce  d'ornements.  Le  haut  du  monument  est 
couronné  par  une  légère  saillie  coupée  en  biseau  ,  qui  tourne 
aussi  autour  des  contreforts.  C'est  sur  cette  saillie  comme  sur 
sa  base  que  vient  s'appuyer  la  pyramide  quadrangulaire  en 
pierre  qui  sert  de  toit  à  cette  chapelle.  Chaque  contrefort  est 
aussi  surmonté  de  sa  pyramide  quadrangulaire  ,  mais  plus  ai- 
guë que   la  grande. 

La  partie  la  plus  curieuse  de  ce  petit  édifice  est  au  sommet 
de  la  grande  pyramide.  De  ce  point  s'élève  une  tour  oc- 
togone d'un  petit  diamètre  ,  et  de  4  à  5  mètres  d'élévation. 
Elle  porte  à  son  sommet  une  charmante  lanterne  du  plus  gra- 
cieux effet.  C'est  une  imitation  ou  plutôt  une  copie  de  celle 
que  l'on  voit  sur  la  tour  d'Evrault.  Elle  a  comme  elle,  dans 
chacun  de  ses  côtés  ,  une  ouverture  ,  mais  elle  a  de  plus 
des  petites  colonnes  engagées  .  qui  s'appuient  sur  ses 
angles  ,  et  la  jolie  pyramide  octogone  et  aiguë  qui  couvre  son 
sommet.  Chacune  des  assises  de  pierre  qui  forment  ce  petit 
toit  pyramidal  fait  une  légère  saillie  sur  celle  qui  la  suit. 

(1)  Ce  monument  a  été  figuré  dans  la  6e  partie  du  cours  d'antiqui- 
tés de  M.  de  Caumont  d'après  le  dessin  de  M.  De  La  Rue  ,  architecte 
du  département  de  la  Sartlie  et  membre  de  la  Société  française. 
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Entrons  dans  1  édifice  :  Deui  étages  aujourd'hui  en  divisent 
I  inlérieor  .  mais  n'en  ont  pas  détroit  la  décoration.  Un  des 
contreforts  < j ni  se  trouvent  aux  angles dn  bâtiment,  est  vide  et 
servait aotrefois à  placer  la  cloche  De  légers  interstices  entre 
les  pierres,  au  haut  de  ce  contrefort  .  permettaient  au  son  de 
se  répandre.  On  voit  encore  près  do  lieu  où  était  l'autel  la  pe- 
tite ouverture  mura le'qui  servait  à  déposer  lesvases  dn'saint  sa- 
crifice.  Mais  rien  ne  peut  être  compare'  à  la  grâce,  à  la  Légj  n  t< 
je  dirais  presque  à  la  prétention  de  la  charmante  coupole  qui 
(orme  li  venu.  Isa  naissance  on  voit  sur  chaque  muraille 
trois  aies  ogivaux  ,  distribués  de  telle  sorte  que  celui  du  mi- 
lieu ,  un  peu  plus  grand  que  les  autres  ,  fait  partie  d'un  octo- 
gone régulier  inscrit  dans  L'intérieur.  C'est  de  charpie  angle  de 
cet  octogone  et  du  sommet  des  arcs  qui  les  unissent  deux  à  deux  , 
que  partent  les  seize  gracieuses  nervures  qui  s'élèvent  en  se 
rapprochant,  et  semblent  s'incliner  comme  une  gerbe  sur  ci 
petit  sanctuaire,  pour  lui  former  un  abri. 

Elles  s'arrêtent  à  la  naissance  de  la  petite  tour  qui  couron- 
ne tout  l'édifice,  pour  laisser  apercevoir  son  intérieur  et  le 
jour  mystéi  iem  qui  V éclaire.  C'est  une  heureuse  pensée  d'avoir 
enlr'ouverl  cette  voûte  de  pierre  sur  la  tête  du  chrétien  age- 
nouillé aux  pieds  des  autels  comme  pour  l'inviter  à  lever  les 
veux  vcis  le  ciel. 

(  i  -  nervures  cylindriqu  -  ne  sont  formées  que  d'un  seul  tore 
on  boudin.  Quelques-unes  ont  leur  pied  ca<  hé  SOUS  une  feuille 
fort  simple,  mais  qui  par  son  faire  annonce  bien  1  époque  de 
la  riche  sculpture  de  l'époque  ogivale  Une  d'elles  est  rempl 
une  des  nervures  par  le  buste  d'un  homme  qui  parait  tenu  en- 
mains  des  attributs  de  la  mort.  Les  petites  consoles  sui 
elles  l'appuient  les  arcs  ogivaux  qui  ornent  le  pourtour 
de  la  i  bapclle  paraissent  à  I  état  di  rudiment.  <  'est  'à  tout  <e 
qu'on  ipcrçoitd<    sculptun  dan    ci  petit  édifice  qui, grâci 
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solide  construction  dans  laquelle  n'entre  aucune  pièce  do  bois, 
a  pu  traverser  cinq  siècles,  sans  réclamer  le  secours  des  arts. 
Il  est  construit  en  grand  appareil  et  en  tuflàu. 

D'après  ces  détails  il  ne  serait  pas  difficile  de  fixer  la  date 
de  ce  petit  monument.  M  Bodin  ,  dans  ses  recherches  sur 
l'Anjou  ,  s'est  mépris  grossièrement  en  l'attribuant  à  la  fin 
du  XVP  siècle.  Cette  erreur  du  reste  ne  nous  paraîtra  pas 
étrange,  car  on  manquait  alors  de  points  de  comparaison  .  et  la 
science  archéologique  commençait  à  peine  à  répandre  cette 
lumière, qui  devait  nous  permettre  de  lire  sur  nos  monuments 
l'époque  de  leur  origine. 

Nous  avons  ,  pour  la  chapelle  Sainte-Catherine  ,  un 
document  authentique  qui  suffirait  à  lui  seul  pour  lever 
tous  les  doutes  s'il  en  restait  encore  après  l'étude  de  ses  carac- 
tères architectoniques.  C'est  une  charte  de  Bertha  ,  dixième 
abbesse  de  Fontevrault  ,  élue  en  1217,  et  datée  de  1225  ,  par 
laquelle  elle  confirme  une  fondation  qu'une  de  ses  religieu- 
ses ,  Ala  ,  duchesse  de  Bourbon  ,  fit  en  faveur  de  cette  chapelle, 
qu'elle  avait  fait  bâtir. 

«  Bertha  Dei  gralia  Fontis  Ebraudi  abattisa  omnibus  pre- 
h  seuteslittcras  inspeeluris  salulem  in  Domino.  Noveritis  quod 
«  venerabilis  Ala  quondam  ducissa  Borbonii  post  vero  mullum 
«  lempore  religiosa  monialis  etbenefactrix  nostra,  dédit  noslro 
«  consilio  et  assensu  in  puram  et  perpetuam  eleemosinam  ca- 
«  pellam  quam  adstrui  lècit  de  suo  proprio  in  medio  cimiterii 
«  nostri,in  honore  bealasCatharinœ  XLIX  solidosquatuordena- 
«  rios minores  singulisannis  perci  piendos....  Dédit  iterum  octo 
«  solidos dictae  capellœ...  In  festo  Sancti-Michaelis  percipien- 
«  dos — et  5o  sectaria  Irumenli...  ad  luminare  prœfalœ  ca- 
«  pcllaj  faciendum...  in  codem  festo  simililer  recipienda...  Ut 
«  autem  haec  donatio  firina  et  stabilis  in  perpcluum  peisevcrel 
«   ad  pelitionemsupradiclae  Ala   présentes  lilleras  sigilli  nostri 
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muiiiuiinc  taeiiuus  roboran.  Actum  anno  gratia'  MCC\  \  \ 
«  (  Gallia  Clnist.  ,  t.  a  .  instrumenta  .  col.  565.  )  » 

M.  Godard  a  découvert  an  autre  fanal  très-curieux  au  milieu 
de  la  ville  de  Sauraur. 

M.  de  Canmont  demande  si  l'on  a  trouve  dons  le  pays  des 
autels  en  pierre  1  On  n'en  .-igualc  aucun  qui  mente  d'être 
mentionné. 

Trouve-t-on  des  fonts  baptismaux  anciens  et  digne»  de 
remarque? 

Celui    de  la  chapelle  deBéhuarest   un   charmant  ouvrage 

du  \V'.  siècle. 

Quels  sont  les  ouvrages  d'orféverie  qui  remontent  aux 
temps  anciens  ? 

M.  Planchenault  cite  le  cabinet  de  M.  Grille  .  qui  posai  di 
plusieurs  ouvrages  de  l'école  byzantine. 

M.    Marchegay    a    lu  les  inventaires  des  anciennes  abl 
qui  possédaient  en  ce  genre  de  très-grandes  richesses. 
Le  pays  était- il  riche  en  émaux? 

M.  Planchenault  lit  l'inventaire  des  émaux  exposés  en  i85^ 
ii  qui  provenaient  «les  cabinets  de  M.  Mordret  et  de  M.  Lange 
de  Saumur. 

■?.°.    Connaît-on  des  reliquat i 

Les  plus  anciens  sont  très-peu  nombreux  et  ne  remontent 
pas  au-delà  des  premières  années  du  XVIe.  siècle.  Ils  sont  en 
enivre  ou  en  argent  doré. 

M.  Cauvin  communique  les  détails  suivants  de  la  part  de 
M.  l'abbé  Tonrnesac. 

L'église  de  l'ancienne  abbaye  de  Bénédictins  à  Evron  , 
lUJourd'bui  paroissiale  .  conserve  un  reliquaire  en  argent  dure 
donné  par  l'abbé  de  Chateaubriand  à  son  retour  de  Rome 
en  i5i5. 

On  voit  HI--I  dan-  I  églis  d  I  vronune  vierge  mise    tenant 
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son  enfant  sur  son  bras  gauche.  Cette  statue  en  bois  est  revêtue 
entièrement  de  feuilles  d'argent  excepté  la  carnation;  sa  cein- 
ture est  ornée  de  pierres  enchâssées  et  de  celle  inscription  : 
Firgo  Maria — ouvrage  du    XVIe.  siècle. 

L'on  voit  dans  le  trésor  de  la  cathédrale  du  Mans  tiois  re- 
liquaires en  argent  doré  ,  dont  deux  soutenus  sur  un  pied  et 
l'autre  dans  le  style  de  la  renaissance,  en  forme  de  maison  avec 
arcades  ornées  d'émaux  et  de  la  réprésentation  des  Apôtres. 

Ce  trésor  possède  encore  une  croix  qui  a  plus  de  60  cent, 
de  hauteur,  elle  est  en  cristal  monté  d'argent  doré  ,  avec  une 
inscription  sous  le  pied  ,  qui  apprend  que  Etienne  Gueffier 
la  donna  à  l'église  St. -Julien  en    1626. 

On  voit  aussi  une  châsse  en  bois  doré,  en  forme  de  maison  , 
longue  de  i  mètre  et  haute  de  70  cent.  :  sur  chaque  face  elle 
est  décorée  de  4  arcades  remplies  par  les  images  des  saints 
dont  les  reliques  sont  renfermées  dans  la  châsse. 

Elle  était  avant  1790  dans  l'abbaye  du  Ré  comme  l'attestent 
l'inscription  et  la  date  de  \6^5. 

L'église  de  l'ancienne  abbaye  de  la  Couture  conserve  dans 
son  trésor  une  petite  croix  en  argent  doré,  et  un  gros  ciboire 
en  argent  des  premières  années  de  Louis  XIII. 

Les  calices  les  plus  anciens  ne  remontent  pas  au-delà  de  cette 
époque  ;  la  cathédrale  du  Mans  et  l'église  de  Clermont ,  ar- 
rondissement delà  Flèche  et  les  religieuses  de  la  Visitation  au 
Mans  en  possèdent  chacune  un  fort  beau  en  argent  doré 
avec  la  patène. 

L'église  de  Courcelles  a  une  ancienne  custode  ou  ostensoir 
à  quatre  vitres  ,  en  cuivre  doré,  dont  la  forme  et  les  orne- 
n  ents  indiquent  les  premières  années  du   XVIe.  siècle. 

On  voit  dans  la  sacristie  de  l'église  de  Spay  un  encensoir 
en  cuivre  qui  peut  appartenir  au  XVIe.  siècle. 

L'on  rencontre  encore  beaucoup  d'instruments  de  paix  eu 
émail.  12 
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La  paroisse  ii<   Si.<Si|lpici      May<    ly      possèdi    uu<    >iui\ 

Je  procession  eu  argeut.  Je  uc  sais  si  elle  est  de  Louis  MU  ou 

uis  \1\  .  «..i  il  >  ■'  trop  long- temps  que  je  ne  l'ai  vue. 

Dana  le  garde- meuble  de  la  cathédrale  du  Ma  us  est 
jrande  tapisserie  lai ue  ei  soie,  douoée  au  chapitre  verî 
i5i5  paj  le  secrétaire  du  cardinal  de  Luxembourg  et  repré 
sentant  la  vie  et  le  martyre  de  St.  Gervais  ci  de  St.-Protais  . 
patrons  du  diocèse.  Je  désirerais  qu'elle  fût  res'.auiâ  et  que, 
comme  autrefois  aus  jours  des  solennités,  elle  lin  tendue,  le  long 
des  murs  de  l'église-  Je  me  rappelle  l'avoii  vue  suspendue 
(l.i us  l.i  chapelle  Je  la  Vierge. 

Le  pays posshde-l  ilcles  verrières  remarqitables? 

Ou  cite  comme  appartenant  à  la  première  époque  une  partit 
itraux  de    la  cathédrale  d'Angers.  —  Quelqucs-un,j  de 
eux  de  la  chapelle  de  l'hôpital.  —  Une  petite  verrière  à  Fon- 
ull. 

On  trouve   des  vitraux  desXV".  et  XVIe.  siècles  à  la  cathe 
dralc,  i  Béhuard  .  à  l'église  des  Ponts  de  Ce,  ,i  L'église  Saint- 
Serge- 

M.  le  comte  de  Senonnes  rappelle;  les  admirable*  verrières 
|ui  orueu}  la  chapelle  du  Plessis-Bou,rré. 

M.  Chanlouiueau  rite  celles  deChampigoé  ,  et  tous  ceux  de 
:  assemblée  qui  les  connaissent  -  unisscut  à  lui  pour  les  regar- 
dei  comme  les  plus  beaux  pepit-êtreque  1  ou  puisse  trouver. 

Parmi  les  travaux   modernes  pour  la  restauration  des  véi 
.  "u  signale  cell    qui  vient  d'être   faite  .'par  ItL  De  la 
Rue  avec  une  si  haute  intelligence  à  la. cathédrale  du  Maus  , 

•  la  direction  de  M.  l'abbé  Tournesac. 

Vngers  possède  deux  pages  nouvelles  sorties  de  la  fobrjqui 
i  boisy-le-Roi  el    placées  dans  l'église  St,. -Jacques.    Cet 
tlcux   peintures  représcutenl   eu   pied   Sl.-Jacques  <i    Saint 
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Nicolas.  La  perfection  du  dessin  ,  la  richesse  et  l'harmonie  des 
couleurs  donnent  la  plus  haute  idée  des  progrès  qu'a  faits  la 
peinture  sur  verre  à  notre  époque. 

Il  est  aussi  fait  mention  des  travaux  de  M.  Thierry-Landais, 
peintre  sur  verre  à  St. -Georges-sur-Loire. 

M.  Manceau  fait  connaître  les  inteutious  de  Mgr.  l'arche- 
vêque de  Tours  de  rétablir  les  verrières  de  la  métropole. 
Un  saint  Grégoire  de  Tours  qu'il  vient  de  faire  exécuter 
par  M.  Phialet  et  qui  a  mérité  les  éloges  de  M.  de  Caumont , 
va  être  pour  lui  une  garantie  de  la  réalité  de  sou  projet 

11  est  donné  lecture  d'un  extrait  du  grand  ouvrage  que  M. 
l'abbé  Arthur  Martin  et  M.  l'abbé  Cahier  fout  paraître  sur 
la  cathédrale  de  Bourges  ,  et  dont  quelques  gravures  admi- 
rables ont  été  mises  sous  les  yeux  de  la  Société.  Tout  le  monde 
applaudit  à  celle  entreprise  de  MM.  Martin  et  Cahier. 

Que  sait-on  sur  l'état  de  la  musique  en  Anjou  aux  XIe. 
et  XIIe.  siècles  ? 

L'histoire  de  ces  époques  n'en  a  conservé  presque  aucun 
souvenir.  Plusieurs  bas  reliefs  des  cloîtres  de  St. -Aubin  repré- 
sentent quelques  instruments. 

Quel  était  l'état  de  la  calligraphie  en  Anjou  aux  diffé- 
rents siècles  du  moyen-âge  ? 

M.  Marchegay  donne  les  détails  les  plus  intéressants  sur  cette 
partie  de  l'art.  Les  archives  possèdent  de  grandes  richesses 
qui  n'ont  pas  encore  été  toutes  dépouillées.  Le  monument  le 
plus  ancien  et  le  plus  respectable  est  une  charte  de  847.  Il  en 
fait  remarquer  une  de  Thibault,  comte  de  Blois,  de  860  envi- 
ron et  plusieurs  de  celte  époque.  Au  XIe.  siècle  elles  sont  en 
très-grand  nombre,  et  on  voit  adopter  ce  caractère  petit-romain 
mis  en  usage  par  Charlemagne  et  qui  bientôt,  en  se  modifiant 
et  consacrant  en  quelque  sorte  sa  forme,  prépara  l'imprimerie. 
C'est  au    XIIIe.  siècle  que  celte  écriture  prend    une  forme 
gracieuse  et  allongée.  Elle  devient  enfin  de  l'écriture  appelée 


inipropremeol   gothique.  On  ne  peut    s'empêcher  de  déplore) 
l'iucurieel    le  mépris  même  avec  lesquels   fureul  traiti 
plupai  t     de    ces    1 1  is<  rvées   dans    les    i  ouvents. 

On  voit  les  pins  beaux  et  les  pins  précieux  fragments  des 
chartes  ou  des  manuscrits,  employés  '■■  recouvrir  de  simples 
litres  de  propriété.  La  langue  vulgaire  ne  commenci 
montrer  dans  les  actes  écrits  eu  Injou  que  vers  i?f>8.  Le 
i,i  ti  h  était,  poui  ces  ictes,  la  seule  langue  admise.  L'uni  versiti 
d'Anjou  ne  consentit  même  à  abandonner  cet  usage  qu'au 
commencement  du  XVI".  siècle.  Les  sceaux  qni  accompagnent 
irtes  anciennes  sont  très-rares.  On  en  possède  uu  d'une 
ibbesse  de  Fontevrault  du  XIII*.  siècle.  Les  pins  multipliés 
-  .ut  ceux  des  seigneurs  qui  sont,  tantôt  à  pied,  tantôt  i 
cheval.  Cet  animal  est  toujours  irès-habilemenl  traité.  Les 
cordons  qni  lient  ces  sceaux  au  parchemin  peuvent  nous 
donner  une  idée  de  l'industrie  à  celte  époque.  Au  XI'  ,  siècle 
ou  se  servait  du  cuir,  mais  au  \llf\  on  employait  la  soie  en 
forme  de  lacet  plat  très-habilement  travaillé. 

Posshde-t-on  des  manuscrits  précieux  1 

M.  Hlauchenault  cite  quelques  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  la  ville.  Les  bibliothèques  de  M.  Grille  et  de  M. 
M  un  lui  en  i  onservent  de  très  précieux.  Les  plus  curieux  sont 
do  XIV*.  siècle. 

Qui    sait-on    sur   C origine   des   diverse*    industries  en 
tnfou 

M.  Marcbegay  parle  il  une  charte  du  XI*.  siècle  qui  lait 
connaître  la  localité  où  existait  un  four  à  chaux.  Il  est  men- 
tionné dans  nne  charte  de  i3oo  et  quelques  .  <pic  l'abbaye  de 
Pontevrault  avait  (ait  don  d'une  maison  couverte  en  ardoise. 
(  epeodant,  il  est  constant  qu'on  l'employa  long-temps  avanl 
pour  les  constructions  ;  il  est  probable  qu'on  a  dâ  s'apereevoii 
me  heure  de  la  cili té  qu'il  j  avait  i  réduire  l'ardoise 
n  lames. 
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M.  llunault  cite  un  monument  de  164 1  qui  lait  mention 
îles  douze  corps  de  métiers  qui  se  trouvaient  dans  la  cité  : 
bouchers  ,  poissonniers  ,  couvreurs  ,  gantiers  ,  portefaix  , 
cordiers,  boulangers  ,  maçons  ,  etc. 

i\l.  Maichegay  fait  ressortir  l'élan  que  les  couvents  ont  dû 
donner  à  l'industrie  en  s'en  occupant  d'abord  eux-mêmes  et  en 
cousacranl  aussi  leurs  recherches  à  les  développer.  Ils  lurent 
partout  le  principe  ordinaire  du  progrès  de  l'industrie  et  des 
sciences  ,  et  c'est  surtout  à  eux  que  le  pays  a  dû  ses  richesses 
territoriales. 

M.  Chaulouineau  observe  que  l'industrie  des  mines  ne 
parait  pas  remonter  en  Anjou  au-delà  de  Louis  XIII.  Le 
commerce  si  étendu  de  Chollet  ne  date  guère  que  du  XVIIe. 
siècle. 

Quelle  influence  exercèrent  les  abbayes  sur  l'agriculture? 

M.  de  Caumont  remarque  que  sur  cet  article  on  a  déjà 
recueilli  sur  plusieurs  points  de  curieux  renseignements. 

M.  Marchcgay  croit  avoir  de  précieux  documents  dans  les 
chartes  qu'il  n'a  pas  achevé  de  dépouiller.  Il  a  déjà  trouvé  des 
conditions  de  culture  imposées  quelquefois  dans  les  chartes. 
Un  acte  de  Fontevraull  du  XIIIe.  siècle  entre  dans  do  grands 
détails  sur  la  culture  de  la  vigne. 

M.  Hunault  parle  d'un  document  de  Foulques-le-Bon,  qui, 
après  de  grands  désastres  ,  donne  des  graines  ,  des  troupeaux  . 
des  instruments  aratoires  pour  remédier  à  la  misère. 

M.  Cosnier  demande  la  parole  pour  une  communication. 
En  rappelant  la  sympathie  qu'avait  excitée  il  y  a  deux  jours 
la  proposition  de  M  de  Qualrebarbes  ,  pour  la  conservation 
de  la  chapelle  du  cimetière  de  St.-Florent-sur-Loire  , 
il  fait  connaître  que  M.  le  maire  de  St. -Florent  avait  fait 
bien  des  démarches  à  ce  sujet  :  mais  qu'elles  n'avaient  pu 
avoir  de  résultat.  Il  vient  de  mourir  il  y  a  peu  de  jours  ;  en 
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mourant  il  n'a  pas  oublie  son  heureuse  pensée.  lia  laisse 
pour  volonté  testamentaire  a  son  neveu,  la  condition  de  réta- 
blir cette  chapelle  si  gracieuse.  Son  corps  y  est  déjà  déposé  ei 
on  peut  espérer  que  bientôt  son  désir  sera  réalisé.  Il  prie  la 
Sociétéde  ne  rien  modifier  cependant  an  vote  qu'elle  a  formulé 
hier,  et  demande  qu'elle  manifeste  a  ce  sujet  sa  vive  sympathie. 

M.  de  Caumont,  en  remerciant  M.  Cosnier  de  celte  heureuse 
nouvelle  .  le  prie  de  servir  d'organe  à  la  Société  auprès  du 
neveu  de  feu  M.  le  maire  de  St. -Florent. 

RI.  Richelet  du  Mans  fait  un  rapport  de  vive  voix  au  nom 
de  la  commission  chargée  de  visiter  l'église  des  Ponts-de-Cé. 
La  tour  de  cette  église  est  digne  en  effet  du  plus  grand  intérêt 
La  sacristie  très-curieuse  aussi  devrait  être  conservée  dans 
les  nouvelles  constructions.  Les  stalles  sont  très-remarquables 
et   seront   replacées. 

M.  L'abbé  Bourassé  lit  un  mémoire  sur  le  château  et  l'église 
de  Nooâtre. 

MEMOIRE 

Sur    te    château   et  VèeUse  de   Nouâlre  ,    par    M. 

I.  .1.  Houiiassi':. 

L<  -  i Miup .igné-  de  la  Touraine  conservent  encore  de  nom- 
breux restes  des  grossiers  monuments  des  Gaulois  :  ce  sont  des 
dolmens  complets  ,  des  demi-dolmens  ,  des  menhirs  ,  des  tu- 
mulus.  En  parcourant  les  rives  de  la  Vienne  ,  si  fraîches  et  si 
riantes,  on  serait  tenté  de  croire  que  les  Druides,  séduits  pai 
plusieurs  sites  pittoresques  ,  les  avaient  choisies  par  prédilec- 
tion, pour  y  célébrer  leurs  mystères  et  pour  y  convoquer  leurs 
issemblées  religieuses  ou  nationales.  C'est  en  <flct  sur  les  bordi 
n<  hantés  de  t  elte  i  h  ière  que  nous  retrouvons  tous  les  inonu- 
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ments  celtiques  de  la  Touïaine.  Oh  a  observe  des  pierres  drui- 
diques [>liis  OU  moins  conservées  ,  à  Pouzaq  ,  à  la  Hacherie  . 
aux  Pirodières  ,  à  Crouzilïes  ,  à  Brizay  ,  à  Briaoçon  ,  à  Tizay. 
toutes  clans  les  campagnes  arrosées  par  la  Vienne  ,  et  dans  une 
('■tendue  de  quelques  lieues  seulement.  Dans  le  bourg  de  NonA- 
tre  ,  on  remarque  un  magnifique  tumulus  ,  un  des  plus  beaux 
qu'on  ait  observes  dans  notre  province.  Il  est  parfaitement  ca- 
ractérisé ,  de  forme  conique  et  très-développé.  Jusqu'à  pré- 
sent il  est  demeuré  intact ,  et  il  doit  ,  sans  doute  ,  sa  conserva- 
tion à  la  destination  chrétienne  qu'on  lui  avait  donnée  long- 
temps avant  la  révolution  :  on  y  avait  établi  un  calvaire. 

Dès  les  temps  les  plus  reculés  ,  les  premiers  évoques  de  Tours 
avaient  fondé  une  église  paroissiale  au  village  de  INouàtre. 
Quoique  nous  ne  possédions  à  ce  sujet  aucun  titre  positif  ,  el 
que  nous  n'ayons  retrouvé  le  nom  de  Wuchaslrum  ,  ni  dans 
Grégoire  de  Tours  ,  ni  dans  Maan  ,  l'historien  de  notre  église 
métropolitaine  ,  nous  pouvons  cependant  admettre  cette  fon- 
dation ,  par  déduction  de  certains  faits  qui  la  supposent  évi- 
demment. Nous  ne  voulons  pas  les  énumérer  ,  encore  moins 
nous  arrêterons-nous  à  les  discuter  ,  nous  citerons  seulement 
un  fait ,  assez  curieux  dans  l'histoire  de  la  localité  ,  qui  se  passa 
dans  l'année  925.  Le  curé  d'Antogny  et  celui  de  Passigny  , 
villages  voisins  ,  avaient  entre  eux  un  grave  démêlé  au  sujet  des 
dixmes  de  Faye-la-Vineuse.  Ils  avaient  exposé  ,  discuté  ,  com- 
menté leurs  raisons  à  qui  de  di oit,  sans  pouvoir  s'accorder. 
La  question  ,  à  ce  qu'il  paraît  ,  était  obscure  et  épineuse  ,  au- 
cun arbitre  ne  voulut  prononcer  :  on  s'en  remit  au  jugement 
de  Dieu.  Le  curé  d'Antogny  devait  subir  l'épreuve  du  feu.  Il 
accepta  de  grand  cœur  ,  sûr  de  son  bon  droit:  il  fit  une  prière 
à  l'église  ,  saisit  un  morceau  de  fer  rougi  au  feu  ,  et  le  porta 
jusqu'au  château  ,  au  milieu  d'une  foule  immense  de  peuple  , 
accourue  de  tous  côtés  pour  être  témoin  de  ce  spectacle.  Lors- 
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iiue  les  juges  examinèrent  sa  main  .  ils  la  trouvèrent  blanchi 
(i  intacte  comme  celle  d'où  petit  enfant.  La  sentence  fut  im- 
médiatement prononcée  en  sa   faveur. 

Le  nom  de  Noâtre  a  été  lormé  par  corruption  de  celui  de 
.son  .  1 1 1 1 1  •  j  1 1  c-  château  .  fluchastrum  .  Nucastrum  .  comme  je 
l'ai  trouvé  dans  plusieurs  anciennes  chartes,  Voastrum  . 
comme  l'écrit  Chalmel.  l'historien  de  la  Touraioe,  La  posi- 
tion de  ce  château,  dont  la  datede  fondation  est  inconnue  . 
était  admirable  par  son  agrément  .  el  ce  «|ui .  dans  ces  temps  . 
était  bien  préférable  pour  sa  sûreté,  il  était  bâti  sur  un  rocher 
entouré  de  tous  cotés  par  les  eaux  de  la  Vienne.  La  révolution 
.1  passé  par  là  ,  qui  n'a  laissé  que  le  roc  dépouillé  cl  un  mon- 
ceau de  ruines. 

Ce  château  devint  la  résidence  de  plusieurs  seigneurs  assez 
cou  nus  dans  l'histoire  delà  Touraioe.  Le  plus  ancien  se  nom- 
ut. ni  Marray.II  portait  le  titre  de  baron  de  Nouât  re,  et  se  trouve 
mentionné  dans  une  charte  du  monastère  de  Cormery,  lorsque 
Bouchard  en  était  abbé.  Il  eut  pour  fils  Marray  11.  et  pour 
petit-fils  Gueunou  ouGanitlon  .  l'un  des  plus  chauds  partisans 
de  Fouiques-Néra  ,  comte  d  Anjou  et  seigneur  de  Lochi 
Touraine  ,  qui  fit  tant  de  mal  dans  uetre  pays  au  commen- 
cement du  XI"  siècle. 

Dans  le  cours  du  XIII".  siècle  la  baronnie  de  Nouâtrc  passa 
dans  la  maison  de  Sainte-Maure.  Nous  voyons  .  en  effet ,  en 
i25o.  Guillaume  IV".  du  uoju,  qui  se  qualifie  seigneui  .  pai 
de  Dieu  ,  de  Sa  in  le- Maure  ,  dePressigny  .de  la  Croix- 
dc  Bléré  ,  du  Plcssis  ,  de  Nouâlre  et  de  CLissay.  Ce  seigneui 
cuumère  pompeusement  ses  titres  en  signaut  .  comme  témoin  . 
une  ordonnance  rendue  à  Sauinur  par  (.haï  les  .  comte  d  Injou 
et  de  Provence.  Depuis  cette  époque,    il   n'est  plus  question 

des  sites  de  Nouâlre. 

Il  De  reste  plus  de  vestiges  d<    l'église   primitivement  bâtie 
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à  Nouâtre,  antérieurement  à  la  construction  du  château.  Elle  a 
été  remplacée  dans  le  cours  du  XVe  siècle  par  une  jolie  église 
dans  le  style  ogival  flamboyant  ou  de  la  troisième  époque.  C'est 
avec  la  belle  église  de  Sainte-Catherinc-de-Fierbois  et  celle  de 
Montrésor,  un  des  édifices  religieux  les  plus  remarquables  de 
notre  province,  si  riche  en  monuments  anciens.  Les  colonnes 
sont  très-ellilées  ;  elles  sont  même  remplacées  par  des  nervu- 
res prismatiques  aux  piliers  qui  forment  les  angles  de  l'en- 
trecroisement de  la  nef  et  des  transepts.  Les  chapiteaux  sont 
ornés  de  feuilles  finement  découpées  et  disposées  en  guirlandes. 
Toutes  les  sculptures  sont  travaillées  d'après  le  système  bien 
connu  du  XVe  siècle.  La  pierre  est  profondément  fouillée  , 
les  formes  sont  fortement  accentuées  ,  mais  les  contours  décou- 
pés à  arêtes  vives  ont  quelquefois  de  la  sécheresse  et  de  la  du 
reté.  Du  reste,  élégance  admirable  , symétrie  pleine  de  goût  . 
grâce  naïve  ,  délicatesse  inimitable  :  tels  sont  les  principaux 
caractères  de  cette  riche  décoration.  Le  portail  ,  orné  de  co- 
lonnettes  ,  de  végétations  découpées  et  de  festons  trilobés,  a  un 
peu  souffert  des  injures  du  temps  ,  et  beaucoup  des  injures  des 
hommes  de  la  révolution.  Il  est  accompagné  de  deux  beaux 
clochetons  en  application  sur  la  muraille  ,  et  se  trouve  sur- 
monté d'une  large  fenêtre,  traversée  parles  meneaux  contour- 
nés du  style  ogival  flamboyant.  Il  est  à  regretter  que  les  ma- 
gnifiques vitraux  peints  ,  qui  décoraient  toutes  les  fenêtres . 
aient  été  déplorablement  détruits  et  brisés.  Les  faibles  restes 
qui  s'aperçoivent  en  plusieurs  endroits  ,  en  rendent  la  perte 
plus  sensible  encore,  par  leur  richesse  et  par  leur  éclat.  Les 
voûtes  sont  admirables  de  construction  et  de  conservation. 
Elles  sont  soutenues  par  des  nervures  prismatiques  ,  et  fermées 
par  des  clefs  ciselées  ,  ornées  autrefois  d'armoiries.  Ces  voûtes 
n'ont  jamais  été  badigeonnées  ,  et  les  pierres,  par  l'effet  du 
temps  ,  ont  pris  une  t  iote  légèrement  fauye  et  obscure  ,  très- 
agréable  à  l'œil. 
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Les  in  ii  mil  les  intérieures  sont  elles-mê -  pai  Fait»  ment  m 

elles  sont  en  partie  recouvertes  de  peintures  à  fresque 
représentant  la  légende  de  saint  Révérend  .  patron  de  l'i 
Le  sujet  de  chaque  scène  est  indiqué  par  une  inscription  en 
lettres  gothiques,   (i)   Ces   peintures  ont  été  gravement  mal- 
traitées par    l'humidité   :    il    est    a    souhaiter    qu'on    veille 
attentivement  i  la  conservation  des  portions  les  moins  endom 
magées. 

Au-dessus  d'un  des  deux  autels  latéraux  on  remarque  de  cu- 
rieuses sculptures  en  stuc ,  de  l'époque  de  la  construction  de 
l'église  ,  comme  l'indiquent  de  gracieux  dais  sculptés  ,  placés 
en  couronnement  au-dessus  de  chaque  compartiment.  Les  su- 
jets représentés  sout  indiqués  par  des  inscriptions  en  lettres 
gothiques.  Aux  extrémités  on  voit  deux  statuettes  figurant  saint 
Révérend  et  sainte  Barbe,  et  au  centre  trois  scènes  de  la  passion 
li  Notre-Seigneur  ,  indiquées  par  ces  mots  :  Captus  est  Un. 
passifs  est  Un,  resurreclio  Dni  titri. 

Ku  résumé  .  l'église  paroissiale  de  Nouât  re  est  digne  de  l'in- 
térêt des  archéologues  ,  et  doit  prendre  une  place  distinguée 
parmi  les  monuments  religieux  éi  igés  pai  le  christianisme  jus- 
que dans  les  plu-  humbles  \  ill  . 

M.  de  Caumont  prend  ensuite  la  parole  .  il  adresse  les 
compliments  les   plus  flatteurs   aux    habitants  d'Angers  et  a 

toutes  les  personnes  qui  ont  bien  voulu  prendre  part  aux  tra- 
vaux de  la  session  et  seconder  ainsi  les  cllorts  de  la  Sociéti  il 
espère  que  les  études  auxquelles  on  s'est  livré  en  commun 
pendant   cinq  jours  porteront  d'heureux  fruits,  et  il  annonce 


i    Voei  une  de  ces  inscriptions  curieuses  :  Cornent  Salnct  Rèvérenl 
guaril  une  fême  <i"i  moult  souffrait  d'une  perle  de  sang. 
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que  la    réunion  générale  annuelle  de"i842  aura  lieu  vers  le 
i5  juin  dans  la  ville  de  Bordeaux. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 

Le  Secrétaire  , 

Félix  Martin. 

Nota.  Après  la  clôture  de  la  session  ,  MM.  de  Caumont  , 
Cheveraux,  Riclielet  et  plusieurs  membres  de  la  Société  fran- 
çaise ,  étrangers  à  la  ville  ,  ont  visité  la  belle  collection  d'an- 
tiquités de  M.  Grille  ,  celle  de  M.  Mordret  ,  et  la  galerie  de 
tableaux  de  M.  le  procureur  général  Gautier. 


SÉANCE   GENERALE 

/  Cherbourg  le  18  juillet  \8.\\. 


Présidence  de  M.  de  Caumont  .  directeur. 

Lr«  Société  a  te ii ii  une  séance  générale  à  Cherbourg  .  le 
18  juillet,  dans  la  salle  du  musée  de  peinture  ,  pendant  la 
session  générale  annuelle  de  l'Association  Normande.  M.  de 
Caumont  invite  à  siéger  au  bureau  M.  Noël-Agnès,  maire 
deCherbouig  ,  inspecteur  de  l'Association  Normande  :  M.  Le 
comte  Du  Moncel  ,  colonel  du  génie  ;  M.  Asselin  ,  ancien 
sons-préfet  ,  membre  de  plusieurs  académies  :  M.  Bonissenl  . 
sous-préfet  de  Cherbourg]  MM.  De  Clinchamps ,  d'Avran- 
ches,  et  Chevreaux,  d'Evreux  .  membres  du  conseil  adminis- 
tratif de  la  Société  fra 01  tise  .  MM  I  islelet  Nasse  .  membres 
de  l'Association  Normande  et  de  la  Société  des  antiquaires 
de  Normandie. 

M.  Théodose  Du  Moncel  remplit  le-  fonctions  de  s»  rétairc 
d'après  une  délibération  du  conseil  administratif. 

On  remarque  dans  la  salle  plusieurs  dames  et  plus  de  60 
personnes  notables  du  pays. 

M.  de  Caumont  prononce  d'abord  une  allocution  sut  le 
but  et  le  résultat  des  travaux  de  la  Société  française  ,  [mis  il 
proclame  au  nom  du  conseil  administratif  membres  de  la 
•  ompagnie  : 
MM 
Félix  Pei  1  m  .  membre  de  la  Société  archéologique  cl 
président  du  tribunal  civil  de  Rambouillet. 
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Kabry  Rossius  ,  docteur  ès-ictircs  ,  h  Eïège. 

Bouquet  d'Ksimgny  ,  à  Arnbierle  (Loire). 

Crozet  ,  curé  de  N.-D.  de  Monlbrisson  (  Loire  ). 

Mme.  la  baronne  de  la  Gatinerie,  à  Cherbourg. 

Lucien  Latouche  ,  propriétaire  .  à  Mayenne. 

Ve.  De  Se^maisons  ,   id.  ,  à  Flamanvillc. 

Ernest  de  Ruilt,é  ,  id.  ,   à  Angers. 

Le  B°".   De  la   Gatînerce  ,    commissaire-général    de   Ja 
marine,  à  Cherbourg. 

Langlois  ,  peintre  d'histoire,  à  Cherbourg. 

Fleury  ,  homme  de  lettres  ,  à  Cherbourg. 

Augier  ,  capitaine  d'artillerie,  à  Cherbourg. 

De  Serry,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  à  Valognes. 

L'abbé  Le  Gourgois  .  vicaire  ,  à  Cherbourg. 
M.  de  Caumont  rend  compte  de    la  correspondance  et  fait 
connaître  le  contenu  des  lettres  reçues  depuis  le  25  juin. 

M.  Renault  .  juge  d'instruction  ,  écrit  que  l'on  allait 
démolir  la  porte  d'Alençonà  Domfrout  ,  porte  à  plein  cintre, 
qui  se  trouve  à  l'entrée  d'une  des  principales  rues  de  la 
ville  ,  quand  il  a  écrit  à  M.  le  Préfet  de  l'Orne  pour  empê- 
cher cet  acte  de  vandalisme  :  M.  le  Préfet  a  ordonné  d'inter- 
rompre les  travaux  commencés  et  le  monument  sera  conservé  : 
le  conseil  municipal  n'en  avait  d'ailleurs  voté  la  destruction 
que  pour  plaire  à  un  habitant  qui  désirait  gagner  un  peu  de 
terrain  pour  son  écurie.  La  Société  vote  des  remerrîments  à 
M.  Renault  dont  le  zèle  éclairé  a  déjà  bien  souvent  mérité  les 
éloges  de  la  compagnie  ;  le  service  qu'il  vient  de  rendre  au 
pays  qu'il  habile  est  d'autant  plus  grand  que  la  ville  de 
Domfrout  n'a  rien  d'intéressant,  si  l'on  en  excepte  ses  sites 
pittoresques,  que  ses  vieilles  murailles,  son  donjon  démantelé 
et  la  porte  que  nous  venons  de  citer  et  dont  le  conseil  muni- 
cipal voulait  faire  si  bon  marché. 
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M.  L'abbé  Texier  .  curé  d'Auriat .  inspecteur  des  monu- 
ments  de  la  Creuse  ,  s'excuse  d'avoir  peu  correspondu  avec  la 
Société  depuis  UO  an  -}  ce  silence  a  été  motivé  par  l'application 
qu'il  a  donnée  à  un  grand  travail  sur.  tous  les  vitraux  peints 
du  ditxisr  de  Limoges  et  qu'il  destine  à  la  Société.  Or ,  ce 
diocèse  possède  encore  plus  de  huit  nulle  mètres  carrés  de 
peinture  sur  verre,  malgré  les  destructions  de  toutes  sortes 
auxquelles  ils  sont  exposés. continuellement.  M.  Texier  a  fait 
des  courses  répétées  afin  de  tout  décrire  de  visu  ,  persuadé 
avec  raison  que  les  descriptions  les  plus  complètes  eu  appa- 
rence .  sont  le  plus  souvent  fautives  et  erronées. 

Outre  ce  travail,  M.  Texier  a  refait  et  considérablement 
augmenté  sa  notice  sur  les  émaux  ,  publiée  dans  le  6e.  volume 
du  Bulletin.  A  l'occasion  de  l'ostentation  des  reliques  des 
saints  .  cérémonie  particulière  au  diocèse  de  Limoges  ,  qui  n'a 
lieu  (pie  tous  les  sept  ans  ,  il  a  trouvé  5^  reliquaires  byzan- 
tins provenant  de  l'abbaye  de  Crandmonl  .  il  a  découvert 
des  pièces  importantes  qui  doivent  jeter  un  grand  jour  sur 
1  infiltration  du  style  byzantin  eu  France  ;  enfin  il  a  acheté 
chez  un  ferai  Heur,  au  prix  de  5So  francs  ,  une  croix  reli* 
quaire  donnée  k  une  abbave  limousine  par  Amaurv  .  roi  de 
Jci  usaient, 

M.  Texier  signale  comme  méritant  d'être  encouragés  par 
la  Société  française  .  les  travaux  suivants  : 

i°.  Des  fbudles  a  faire  sous  un  monument  celtique  à 
.  lurait  v  Creuse )  ; 

i°.  La  réparation  de  l'église  des  chevaliers  de  Dlallhe  à 

Bourganeu.fi 

5°.  La  restauration  d'une  fresque  très-intcressantecxis- 
nuit  dans  une  crypte  de  la  cathédrale  de  Limoges  et  qui 
représente  le  Sauveur  au  milieu  des  symboles  des  quatre 
évangéUstes  ■. 
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Le  conseil  arrête  qu'une  somme  de  5o francs  scia  mise  j 
la  disposition  de  M.  Texjer  pour  être  employée  à  celle  des  trois 
,  hoses  indiquées  qui  lui  paraîtra  la  plus  utile  cl  la  plus  pres- 
sée :  il  sera  prié  d'adresser  une  note  à  la  compagnie  constatant 
l'emploi  de  cette  somme  dès  qu'il  aura  été  fait. 

M.  de  Caumont  ajoute  que  M.  l'abbé  Texier  est  plus  d'une 
fois  intervenu  dans  des  restaurations  de  monuments  et  qu'il 
en  a  sauvé  plusieurs  en  provoquant  des  réparations  devenues 
urgentes. 

M.  Cauvin  rappelle  que  durant  la  session  qui  a  eu  lieu  au 
Mans  ,  on  n'a  pu  délibérer  ,  faute  de  temps  ,  sur  la  demaude 
de  4o  francs  faite  pour  restaurer  un  ancien  tableau  sur  bois 
de  l'église  St. -Benoit  du  Mans  ;  il  demande  que  cette  alloca- 
tion soit  autorisée  :  les  4«  francs  sont  alloués. 

M.  de  Caumont  rappelle  la  demande  que  M.  l'abbé  Barraoïd 
avait  faite  d'une  nouvelle  allocation  pour  les  stalles  de  Saint- 
Marlin-aux-Bois  et  du  maintien  de  l'ancienne.  Ce  crédit  qui 
était  de  i5o  fr.  est  porté  à  25ofrancs. 

Le  ministre  de  l'intérieur  adresse  une  lettre  dans  laquelle 
il  demande  des  éclaircissements  sur  le  projet  de  restauration 
du  tombeau  du  roi  Pxeué,  au  sujet  duquel  une  demande 
lui  a  été  dernièrement  adressée  par  la  Société  siégeant  à 
Angers  en  conseil  général.  Le  ministre  pourra  accorder 
quelques  fonds  lorsqu'il  connaîtra  bien  ce  projet  ;  mais  ce  ne 
sera  point  sur  l'exercice  de  1841  ,  attendu  que  les  fonds 
sont  épuisés  :  l'an  prochain  il  sera  bon  de  lui  soumettre 
de  nouveau  la  demande.  Après  tout,  ajoute  le  ministre  ,  la 
réparation  des  cathédrales  étant  spécialement  affectée  au 
ministère  des  cultes  ,  il  y  aura  lieu  de  réclamer  des  secours  du 
ministre  compétent. 

M.  Benoist  adresse   de   nouveaux  détails  sur  le  résultat   de 
ses  courses  archéologiques  dans  le  département  du  Jura. 


H)2  SEAS  ILE 

M.  de  Cayrol,  membre  de  la  Société  h  Compiègne,  [ail  pai 
venir  une  note  constata  ni  le  détail  des  travaux  exécutés  pour  la 
i  éparation  tirs  couvei  lures  el  des  murs  de  l'ancienne  église  des 
minimes  de  Compiègne  .  au  moyeu  de  n><>  fr.  votés  à  cet 
effet  L'année  dernière  par  la  Société. — Dépôt  de  cette  pièce  inx 
archives^  remercîments adressés  à  M.  de  Cayrol. 

M.  Langlois ,  de  Rennes,  inspecteur  des  monuments  d'Ille- 
et-Yilaine,  annonce  que  quelque  temps  ayant  de  mourir  M. 
Pollet  lui  avait  fait  parvenir  une  somme  de  5<>  Francs  dont  il 
était  dépositaire  pour  la  Société. 

M.  Langlois  propose  d'employer  cotte  somme  à  protéger  au 
moyen  d'un  châssis  les  vitraux  de  l'église  de  Champeaux.  La 
Société  approuve  le  projet  de  M.  Langlois  et  le  prie  de 
I  informer  de  ce  qui  aura  été  lait. 

On  entend  la  lecture  d'une  lettre  de  M.  Le  Métayer,  de 
Ponl-l'Eveque  .  sur  différents  objets  et  principalement  sur  uuc 
découverte  d'antiquités  romaines  à  Saint-Mai  tin  aux-Char- 
tiaius.  près  Pont-1'Ëvêque. 

M.  Du  Moncel  prend  la  parole  et  fait  un  rapport  sur  les 
monuments  de  l'arrondissement  de  Cherbourg  :  il  présente  en 
même  temps  la   carte  monumentale  de  cet  arrondissement. 

RAPPORT 

Sur  les  ni  mumenls  de  l'arrondissement  de  Cherbourg  .  par 

!\1.     Th.     IH      MORCEL. 

1 .1:1.  .  1 1  in  ni:.  Nous  avons  deux  galeries  druidiques  ou  allé*  s 
couvertes  qur  sont  toutes  les  deux  dans  un  étal  de  dégradation 
presque  complet.  L'une,  dont  les  dimensions  sont  :  long.  17 
m.  4o,  larg.  o  m.  80  .  haut,  o  m.  71.se  trouve  à  Bretteville, 
près  Cherbourg  .  l'autre  1  Vauville,sur  le  littoral  opposé  :  les 


TENUE    A    CHEHBOURG.  1(^3 

dimensions  de  celle-ci  sont  :  long.  i5m  ,  larg.  i  m.  ,  haut, 
i  m.  •  elles  sont  toutes  les  deux  ,  comme  les  monuments  de  ce 
genre  ,  situées  au  sommet  de  landes  arides  et  éloignées  du  voi- 
sinage des  pierres  dont  elles  sont  extraites. 

Sur  une  lande  voisine  deCherbourg,  la  lande  Ste-Gabriclle, 
à  Tourlaville  ,  on  trouve  encore  les  restes  d'un  alignement 
druidique.  Il  se  composait  ,  dans  l'origine,  de  28  pierres  pla- 
cées parallèlement  sur  deux  rangées  ,  dont  l'une  ,  en  se  rétré- 
cissant brusquement  ,  formait  aux  deux  extrémités  de  celte  ga- 
lerie une  espèce  de  lichaven  composé  de 4  pierres.  Aujourd'hui 
il  n'en  reste  que  14  qui  dénotent  cependant  encore  bien  la 
forme  que  nous  venons  d'indiquer.  Ces  deux  rangées  elles- 
mêmes  étaient  espacées  d'environ  ara.  80,  et  disposées  su  1 
une  longueur  de  i3  mètres. 

Nous  avons  aussi  des  dolmens  ou  du  raoius  des  monuments 
regardés  comme  tels.  Je  dis  regardés  comme  tels  ,  ce  n'est  pas 
sans  intention  ,  car  ils  se  trouvent  au  milieu  des  roches  nom- 
breuses qui  auraient  servi  à  les  confectionner.  Or  ,  au 
milieu  des  soulèvements  et  des  bouleversements  de  terrains  dont 
ce  pays  a  été  le  théâtre  et  qui  ont  amoncelé  en  plusieurs  en- 
droits ,  particulièrement  au  sommet  des  landes  arides  et  rocail- 
leuses ,  tant  de  roches  groupées  si  différemment  ,  il  peut 
se  faire  que  quelques-unes  d'cntr'elles  aient  pris  certaines  po- 
sitions qui  caractérisent  souvent  les  monuments  druidiques. 

Dans  la  commune  de  Rethoville,  sur  le  versant  d'une  colline 
et  non  loin  d'un  petit  ruisseau  qui  coule  dans  la  vallée  ,  on 
trouve  un  monument  d'un  autre  genre  et  qu'on  appelle  Roche 
branlante  ou  Logan  ,  c'est  une  pierre  en  forme  de  paralléli- 
pipède  ,  pesant  9000  kilog.  environ  et  qui  peut  osciller  libre- 
ment sur  une  dalle  de  granit  placée  horizontalement. 

On  pourrait  peut-être  regarder  aussi  comme  table  druidi- 
que une  certaine  roche  appelée  table  aux  fèesi  qui  se  trouve 
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da us  la  commune  du  Mesnil-an-Yal  :  elle  offre  du  moins  une 
symétrie  et  mie  position  assez  remarquables. 

Les  menhirs  ou  péutvans  sont  beaucoup  plus  nombreux  : 
un  en  trouve  deux  à  St- Pierre-Eglise  dont  le  plus  élevé  a  4  mè- 
sans  complet  les  a  m.  53  dont  il  est  enterré.  L'autre  qui 
n'en  ,i  1 1 1 1 o  ">  olhe  en  échange  une  particularité  .  qui  pourrait 
i-iie  interprétée  par  certains  cellotnanes  .  mais  que  nous  leur 
laissons  de  crainte  de  nous  aventurer  dans  use  discussion 
inutile,  c'est  de  lormei  avec  le  sol  un  angle  très-1  prononcé 
que  l'on  peut   évaluei   de  6o°  à    jû°  eoviroù. 

I  n  m  ie   situé  à    ij.j  de  lieue   des  deux  précédents 
«|iie\ille    forme    avec   eux   ce  que  l'on  appelle  dans  le  pays  le 
\hzrittee  des  irais  princesses  :    leur  dot  est  .  dit-on  .  enfouie 
au  centre  du  triangle  ainsi  déterminé. 

Eu  regagnaint  Cherbourg,  on  trouvait    il  y  a   peu  de  temps 

enct lans  la  commune  Je  t  arneville  une  autre  pierre  levêi 

nu  ■  présentait  soUs  la  loi  me  d'une  longue  aiguille  à  base 
triangulaire  et  au  pied  de  laquelle  gisait  uué  autre  pierre  de 
même  dimension  ,  qui  semblait  en  avoir  été  détachée  artificiel- 
lement .  du   moins  c'est  ainsi  que  M.  de  Gerville  explique   les 

que  l'on  remarquait  sur  celle-ci  et  qu'il  attribue  aux is 

liout  eu  se  serait  servi  pour  fendre  le  menhir. 

On  eu  trouve  encore  uuà  Maupertuis  de  3  m.  70  de  hau- 
i  m  .  deux  à  Teurtheville  ( Hague  jdont  le  plus  grand  a  3  m. 
et  i  autre  a  m.  8<>.  Enfin  un  autre  à  Flamanville  sui  fe  Versant 
sud?  ouest  de  la  falaise,  ('eux  de  Teurtheville  sont  appelés  dau 
les  eusiious  roclies  tournantt  s,  et  ce  n'est  p.is  .sans  raison,  cal 
ils  tournent  a  ce  qu'il  parait  trois  fois  -ur  eux  mêmes  la   nuit 

ël  .   pendant    la  messe  de    minuit:   la     lmilaine  des  envi- 
ions prend  le  nom  de  Fontaine  aux  fées,  et  il  n'est  pas  même 
jusqu'aux   roches  voisines  qui   m- pin  lent  r empreinte  de   ces 
li<    iu   slérieux. 


TENUE    A     CHEIIBOURG.  Iû5 

Je  terminerai  ce  que  j'ai  à  dire  sur  les  monuments  celtiques 
en  signalant  seulement  quelques  (ombelles  ou  barows  qui  se 
trouvent  sur  les  landes  des  Pieux  et  de  Beaumont  ,  mais  ce  ne 
sont  que  de  simples  monticules  en  terre. 

Quant  à  I'Erf.  Romaine  .  je  n'aurai  à  mentionner  dans  tout 
l'arrondissement  (  car  je  ne  m'occupe  pas  de  voies, romaines) 
qu'un  seul  camp  retranché  un  peu  considérable  que  M.  de 
Gerville  attribue  aux  Romains,  et  qui  se  trouve  sur  une 
hauteur  dans  les  bois  de  la  Glacerie  (commune  de  Tour- 
laville  >. 

Mais  si  les  Romains  nous  ont  laissé  peu  de  traces  de  leur  pas- 
sage et  de  leur  domination  dans  nos  contrées,  il  n'en  est  pas 
de  même  des  Normands.  M.  de  Gerville  leur  attribue  ce 
fameux  retranchement  .  appelé  HagueDick  .  qui  semble 
avoir  été  destiné  à  isoler  l'extrémité  du  cap  de  la  Hague 
du  reste  de  la  presqu'île  ,  et  diverses  constructions  militaires  , 
dont  on  retrouve  encore  les  restes  à  Omonville-la-Rogue. 

Antiquités  du  moyen-age.  Maintenant  nous  allons  éludier 
les  monuments  du  moyen-âge  que  nous  diviserons,  comme  l'a 
fait  M.  de  Caumont  ,  en  architecture  religieuse  ,  architecture 
militaire  et  architecture  civile. 

Architecture  religieuse.  Les  antiquités  du  moyen-âge  se 
sont  particulièrement  ressenties  des  influences  de  la  localité. 
A  peine  trouve-t-on  sur  les  ^3  communes  qui  composent 
l'arrondissement  de  Cherbourg  ,  sept  à  huit  églises  ,  dont  six 
sont  romanes  ,  qui  méritent  d'être  citées. 

Style  Roman  secondaire.  L'église  d'Octeville,  qui  est  la 
plus  voisine  de  Cherbourg  ,  se  fait  remarquer  par  son  clocher 
qui  ,  d'abord  carré  à  son  origine  ,  devient  octogonal  pour  re- 
prendre ensuite  sa  forme  primitive. 

Cette  église  n'a  du  reste  d'ancien  que  l'apside  et  le  choeur 
que  surmonte  ce  clocher. 


|q6  ALK 

Pour  lajuiici  celte  partie  avec  la  grande  nel  qu'on 
\  a  faite  il  va  peu  dt-  temps,  pn  .1  commis  un  de  ces  actes 
mdalismc  qui  M.  de  Caemonl  aurait  pu  citer  comme 
exemple  dans  son  article  sut  le  mauvais  goût.  Voulant 
élargi]  cette  partie  ancieaue  évidemment  en  disproportion 
avec  Le  reste  de  réélise,  on  s'est  imaginé  de  retailler  un 
plutôt  «le  supprimée  les  arcades  qui  supportent  les  voûtes  du 
<  lueur  dans  les  église.-  de  ce  li  mps. 

Par  -tiite  le-  piliers  qui  les  soutenaient  ont  disparu  et  ont 
été  rempl  icés  par  d'ignobles  Feuilles  d'acanthe  ,  mises  là  sans 
motif  et  -ans  goût.  Quatre  piliers  seul*  ont  échappé,  en  raison 
de  leur  position  au  fond  de  l'apside  ,  encore  deux  d'cntn  eux 
ont-ils  été  coupés  pour  faire  place  aux  portes  de  la  sacristie. 

On  remarque  dans  les  modillons  de  celle  église  plusieurs 
pièces  honorables  du  blason  .  ainsi  on  voit  des  pairies  .  des 
pales  ,  des  sauloirs  des  chevrons  .  rt  même  un  écusson 
armorié  Lrès-caractérisé. 

C'est  dans  l'un  des  murs  de  cette  église  qu'on  retrouve  ex- 
lérieuremenl  un  Las- relief  tiès-curieux  qui  représente  la  Cène. 

L'église  de  Martinvasl  a  subi  moins  d'altérations  ,  et  si  l'on 
en  excepte  le  clocher  ,  qui  a  été  détruit  et  remplacé  par  un 
autre  accolé  maladroitement  au  portail  principal  de  l'église, 
m  pourrait  voir  en  elle  un  type  de  L'architecture  romane  du 
pays,  type  que  l'on  retrouve  encore  mieux  conservé  dans 
1    -lise  de  Tollevast. 

Ces  deux  églises  ont  de  commun  entre  elles  leur  forme  et 
Leui  disposition.  Elles  sont  lourdes  d'aspect  et  terminées  par 
une  apside  semi-circulaire  soutenue  par  des  contreforts  du 
temps.  Ceux-ci  ont  de  partit  ulier  dans  l'église  de  Martinvast 
le  former  à  moitié  de  leur  hauteur  une  colonne  cylindriqm 
terminée  par  lia   chapiteau  ionique. 

s.  m-  pai  lei  d(  •  piliei  -  des  ire  ides  l  ou  joui  *  d 
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coati  et  engagées  dans  le  mur  au  nombre  rie  trois  .  et  des  too- 
dillons  toujours  les  mêmes  qui  se  trouvent  sous  les  corniches  du 
toit  .  disons  en  terminant  que  l'ornementation  dans  ces  deux 
églises  est  assez  curieuse  ,  mais  d'un]  caractère  bien  différent  ; 
à  Martinvast,  la  richesse,  la  finesse  des  détails:  à  Tollevast  ,  la 
simplicité,  l'originalité.  Quant  aux  antres  on  y  trouve:  i°les 
zigzags  multiples  ;  2°  les  frètes  crénelées  rectangulaires  :  5°  les 
billettes  ;  4°  les  fosses  rectangulaires. 

La  eba pelle  Ste-Ergouefïé  (commune  deSurtainville) ,  quoi- 
que de  dimension  plus  petite  ,  ne  laisse  pas  d'offrir  autant  .  si- 
non plus,  d'intérêt  que  les  églises  précédentes.  Ce  nom  singulier 
de  Sie-Ergoueffé  ,  qu'elle  porte  et  qui  parait  être  ,  suivau? 
M.  deGerville  ,  le  type  féminin  d'Ergoult,  comme  Marcovef, 
nom  contemporain  ,  est  le  féminin  de  Marcouf ,  son  édification 
parGuillaumc  de  Moyon,  Comte  de  Soromerset.  l'échange  dont 
elle  fut  l'objet  entre  le  prieuré  de  Brewton  ,  auquel  elle  ap- 
partenait d'abord  et  l'abbaye  de  Troarn  a  laquelle  elle  revint 
par  suite  d'une  transaction  :  toutes  ces  choses  sont  .  ce  me 
semble  ,  des  titres  de  plus  à  l'intérêt  de  la  Société. 

La  même  disposition  que  nous  venons  de  reconnaître  dans 
les  églises  précédentes  semble  s'être  reproduite  dans  la  cha- 
pelle en  question  ,  et  bien  qu'aujourd'hui  un  mur  droit  et  nu 
en  forme  le  chevet  ,  il  est  facile  de  reconnaître  cà  l'inspec'.son  . 
les  traces  de  l'apside  circulaire  qui  la  terminait  jadis. 

L'appareil  de  sa  maçonnerie  offre  cependant  une  différence; 
il  est  du  reste  comme  celui  de  beaucoup  d'églises  du  même 
temps  ,  en  arête  de  poisson. 

Aujourd'hui  cette  chapelle  est  en  ruines  :  les  ronces  et  le 
lierre  croissent  sur  ses  débris  .  et  bientôt  peut-être  sa  destruc- 
tion totale  nous  privera  d'un  monument  qu'il  dînait  été  im- 
portant de  conserver. 

Après  ces  églises  ,  je  n'aurais  plus  à    citer  .  mais  tout  a-fait 
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en  second  ordre  ,  que  celles  de  Jobourg  ,  celles  de    Carueville 
et  de  Néville  ,  daus  la  nel  desquelles  ou  trouve  quelques  par- 
ties romanes  ;  enfin  les  chapelles  de  Gatteville  et  Saint-Pierre, 
à  Tollcvast.   On  trouve  cependant  encore  au  pied   du   clocher 
de  St-Pieire-Eglise    un  portail  roman  assez  curieux  ,    orné  de 
zigzags  multiples  ,  de  zigzags  contre-zigzagués  et  de  billet  tes. 
L'époque  de  la  transition  qui  offre  de  si  nombreux  exemples 
daus  tant  d'autres  pays  ,  est  ici  fort  pauvre  et  peut  se  résumer 
dans  l'église  de  Cosqueville  ,  qui  n'a   encore  de  roman  que  la 
nef  et  le  clocher  ;  (clui-ci  ,  comme  à  Oclcville,  est  octogonal 
et  percé  dans  chacune  de  ses  laces  dune  lancette  romane  plus 
ou  moins  aiguë.  Quant  à  la  nef,  on  y  remarque    un  mélange 
de  cintres  et  d'ogives  qui  décèlent   bien  une  époqre  de  transi- 
tion. Elle  est  voûtée  ,   et  les  arcades  qui  la  traversent   de  dis- 
tance en  distance  annoncent  dans  leur  combinaison  et  leur  dis- 
position sur  les  piliers  une  oiiginc  romane.  Du  reste,  les  fenê- 
tres  en    plein-autre  qui  sont  symétriquement    placées   daus 
chaque  travée  sont  décorées  de  nervures  plus  ou   moins  com- 
pliquées qui  distraient  d'une  manière  ingénieuse   l' intersection 
de  ces  fenêtres  avec  le  mur.  On  remarque   encore  tout   autour 
de  ces  nervures  et  des  voussures  des  portes  des  espèces   de   /.ig- 
zags  ou  dents  de  scie  ligures  par  les  joints  de  L'appareil. 

Lu  joignant  à  ces  détails  un  portail  analogue  à  celui  de  St- 
Pi(  ne-Eglise  ,  aujourd'hui  dissimulé  par  un  porche  (pion  y 
a  accollé  maladroitement  ,  des  contreforts  plats  et  semblables 
à  ceux  des  églises  romanes  ,  des  modillons  simples  réuuis  par 
un  linteau  droit  dans  lequel  ou  a  simulé  deux  petits  cintres, 
des  chapiteaux  analogues  pour  l'ornementation  à  ceux  de 
l'église  de  Marlinvast  ,  ou  aura  l'idée  de  celte  église  .  <pu  re- 
présente dans  le  pays  la  richesse  et    la  beauté  du  XII*  siècle. 

INous  voici  arrivés  à  la  description  d'un  petit  édifice  trèseu- 
rieux  sur  lequel  ou  a  émis  des  hypothèses  plus  ou  moins  vrai- 


TENUE     A     CHERBOUKC.  1  ()() 

semblables  .  cl  qui  est  depuis  longues  années  le  sujet  de  nom 
breuscs  contestations  entre  nos  deux  plussavanls  antiquaires, 
MM.  de  Gerville  et  Asselin.  Mais  comme  toute  discussion  est 
en  dehors  du  but  que  se  propose  la  Société  aujourd'hui  réunie, 
je  mécontenterai  d'en  faire  seulement  une  description  rapide. 
Ce  petit  édifice  est  situé  à  Querqueville  et  porte  le  nom  de  cha- 
pelle Saint-Germain. 

Qu'on  se  figure  trois  petites  apsides  circulaires  de  5  mètres 
80  centimètres  de  bailleur  environ  et  assemblées  reclangulài- 
rement  entre  elles  ,  sur  une  longueur  de  8  mètres  et  une  làr- 
eeur  de  1  1  mètres 55  centimètres  ,  et  on  aura  une  idée  de  la 
partie  ancienne  aujourd'hui  existante  de  cette  chapelle.  Leolo 
cher  et  la  nef  qu'on  y  remarque  maintenant  sont  donc  d'une 
époque  postérieure  ,  mais  je  ne  sache  pas  que  ceci  ait  été  ja- 
mais contesté. 

L'intérieur  n'offre  ni  colonnes  ,  ni  ornements  qui  puissen  t 
guider  l'observateur  dans  ses  recherches  et  faire  présumer 
l'époque  probable  de  son  édification.  Les  trois  lobes  sont  voûtés 
et  forment  des  rotondes  égales  et  symétriques  qui  communi- 
quent toutes  à  une  partie  commune  que  surmonte  le  clocher  . 
au  moyen  d'arcades  cinlrees  appuyées  sur  des  pieds  droits  dont 
l'imposte  est  un  filet  en  pierres  plates  ,  nullement  décoré.  Une 
quatrième  arcade  égale  et  symétrique  fait  communiquer  octlc 
partie  de  l'édifice  avec  la  nef  qui  a  été  évidemment  ajoutée 
postérieurement. 

Trois  fenêtres  cintrées  que  l'on  découvre  encore  parfaite 
ment  et  qui  étaient  percées  dans  chacun  des  trois  lobes  du  côté 
de  l'est  éclairaient  l'édifice  dans  l'origine.  Depuis  on  leur  a 
substitué  quatre  petites  fenêtres  bien  étroites  et  en  ogive  , 
placées  au  nord  et  au  sud.  Du  reste  l'appareil  de  là  maçonnerie 
est  comme  celui  de  Sainle-Ergouefïe  et  de  beaucoup  d'autres 
églises  romanes ,  en  zigzags  ou  en  arèle  de  poisson. 
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XII 1* .  siccle.  — •  Pour  terminer  ce  que  j'ai  à  dire  sur  l'ar- 
chitecture religieuse  ,  je  parlerai  de  trois  ou  quatre  églises  des 
XIIIe  et  XVe  siècles  ,  seuls  exemples  qui  puisses!  figurer  dans 
l'architecture  gothique  un  ogivale  de  cet  arrondissement. 

La  plus  ancienne  .  qui  peut  être  de  la  première  moitié  du 
XIIIe.  siècle  ,  est  à  Couhci  ville  ,  dans  le  Val-dc-Saire.  Elle  se 
Lut  principalement  remarquer  par  ses  lancettes,  étroites  d'une 
longueur  disproportionnée. 

Celle  de  Biville  ,  qui  date  de  saint  Louis  ,  est  beaucoup 
plus  riche  que  la  précédente,  quant  à  sa  disposition  cl  à  son  or- 
nementation intérieure.  On  y  voit  de*  crochets  à  tête  de  mort 
employés  concurremment  avec  des  figures  d'anges  pour  l.i  dé- 
coration des  chapiteaux  des  piliers  ;  les  qwatre-feuillcs  et  au- 
tres moulures  de  celte  première  période  du  style  ogival  mises  à 
contribution  pour  l'ornementation  ;  enfin  les  arcades  légères 
entrecroisées  en  tiers  point  qui  donnent  aux  monuments  cette 
apparence  unique  du  XIIIe.  siècle  .  disposition  que  1  on  re- 
trouve dans  toute  sa  splendeur  dans  le  chœur  de  la  cathédrale 
du  Mans  et  dan,  la  cathédrale  de  Coutances.  C'est  dans  cette 
église  qu'est  renfermé  le  tombeau  du  bienheureux  Thoinas- 
Hclic.  qui  en  avait  été  le  pasteur  ,  et  auquel  saint  Louis  donna 
une  chasuble  et  un  calice  que  l'on  conserve    encore  à  la  cure. 

Celte  chasuble  ,  d'un  lissu  d'or  très-riche  .  est  aujourd'hui 
bien  détériorée  ;  cependant  on  y  remarque  encore  les  armes 
qui  en  ornaient  le  tissu  ;  elles  se  composaient  d'un  aigle 
éployé  .  d'une  fleur  de  lys  ,  d'une  tour  el  d'un  lion  rampant 
de  blazon. 

Comme  église  du  même  temps  que  la  précédente  ,  je  citerai 
celle  d'Omonville  la-Rogue  .  qui  n'a  du  reste  rien  de  particu- 
lier ,  si  ce  n'est  un  double  portail  placé  latéralement  à  l'ex- 
trémité de  la  nef. 

XV*  sùcle.  L'église  de  Cherbourg  qui  est  la  seule  dcsquiu- 
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zième  et  seizième  siècles  dont  nous  puissions  parler  ,  offre  dans 
les  piliers  et  les  balustrades  de  sa  nef  des  particularités  archi- 
tectoniques  assez  remarquables.  Ces  piliers  ,  qui  sont  du  reste 
d'une  grande  simplicité,  puisqu'ils  consistent  simplement  dans 
des  colonnes  cylindriques  terminées  par  un  tailloir  ,  se  font  en 
outre  distinguer  parla  disposition  des  petites  colonnes  qui  sou- 
tiennent les  bas  côtés  et  qui  y  sont  adhérentes.  Celles-ci  en 
effet  entrecoupées  de  distance  en  distance  par  de  petits  cercles, 
sont  entièrement  dégagées  et  ne  tiennent  à  la  colonne  elle- 
même  que  par  le  cercle  du  milieu  et  ses  extrémités.  Quant  aux 
balustrades  ,  on  y  remarquait  des  séries  de  bas-reliefs  qui  ont 
été  effacés  lors  de  la  révolution. 

Les  fenêtres  formées  de  deux  lancettes  trilobées  surmontées 
par  un  ceil-de-bœuf  sont  d'une  régularité  parfaite  ,  ainsi  que 
les  travées  ,  qui  consistent  dans  deux  arcades  placées  l'une 
au-dessus  de  l'autre  et  séparées  par  chacun  des  piliers  dans 
la  prolongation  duquel  se  trouvent  accolées  ,  le  long  d'un 
contre-fort  ,  les  arcades  des  voûtes  de  l'église;  l'une  des  ar- 
cades dont  nous  avons  parlé  plus  haut  est  bouchée  et  ren- 
ferme la  fenêtre  j  l'autre  qui  est  formée  par  une  voûte  très- 
surbaissée  fait  communiquer  la  nef  avec  les  bas-côtés. 

2°  Architecture  militaire.  L'architecture  militaire  offre 
peu  de  types  remarquables,  et  ,  si  l'on  en  excepte  le  château 
de  Cherbourg  qui  a  eu  pendant  long-temps  une  certaine  im- 
portance, on  se  trouvera  réduit  à  n'étudier  que  de  simples 
manoirs  dont  le  plus  ancien  ne  remonte  pas  au-delà  du  quator- 
zième siècle. 

Le  château  de  Cherbourg  est  entièrement  détruit ,  ainsi  que 
ceux  deSaint-Pierre-Eglise  ,  de  Maupertuis  ,  de  Vrasville  et 
de  Gréville. 

Quant  aux  fortifications  anciennes  de  la  ville  ,  il  n'en  reste 
plus  qu'une  seule  tour  située  près  de  l'église  et  appelée  pour 
cela  Tour  de  l'Eglise. 
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Cette  loni  qui  est  de  la  première  moitié da  X  Vr  siècle  cm  de 
la  plus  grande  simplicité.  Elle  est  cylindrique  .  un  peu  ren- 
flée ver»  le  bas  et  terminée  supérieurement  par  \u\  parapcl 
i  embrasures  dont  la  saillie  est  supportée  par  on  encorbelle- 
ment de  pierres  minces  taillées  en  quart  de  rond 

I,  plus  ancien  «dnteau 
vcelui  de  Marti, iv  ist}  qui 
peut  être  du  même  temps 
que  la  tour  pi 
est  en  partie  détruit  ,  et 
il  n'en  reste  plus  que  1  ! 
donjon  ,  dont  la  fono.' 
est  assez  eu  lieuse.  j  II  est 
composé  de  deux  tourscy- 
liudriqnes  d'inégale  gros- 
seur ,  dont  la  plus  petite 
servait  ,  comme  il  arrive 
souvent  ,  d'escalier  tour- 
nant .  tandis  que  l'autre 
était  destiné  à  la  défense. 
Celte  dernière  partie  était 
à  cet  effet  couronnée  pai 
un  parapet  à  encorbelle- 
ment haut  de  cinq  pieds  , 
qui  a  été  détruit  ;  mais 
dont  il  est  facile  de  voir 
encore  les  traces.  L'autre 

se  termine  par  an  beffroi  dont  le  toi i  en  forme  de  cloche  ei 
supporté  sur  cinq  à  six  pieds  droits,  laisse  aisément  apercevoir 
le  jour  entre  deux. 

Du  reste  le  système  de  défense  de  ce  ch  Iteau    tait  assez  ni  [ 
Il   est  bâti  dans   un  fond    et    commandé  de   très  pi         !..   molli 


TENUE    A    CHERBOURG.  Ut>3 

sur    laquelle  on    bâtissait  le  donjon    des   châteaux  avant    le 
quatorzième  siècle  n'y  existe  même  pas. 

Le  château  qui  vient  après ,  par  rang  d'ancienneté,  est  celui 
de  Gonneville  qui  présente  un  système  de  défense  encore  plus 
négligé  que  le  précédent  ;  il  est  comme  tous  les  châteaux  des 
quinzième  et  seizième  siècles  à  mi-côte  et  commandé  de  très- 
près.  Cependant  on  y  trouve  encore  les  accessoires  d'une 
ancienne  forteresse  baronniale  ,  une  avant-coui  fermée  de 
portes  flanquées  et  crénelées,  une  enceinte  extérieure  jadis 
garnie  de  tours  dont  deux  subsistent  encore  ;  des  fossés  pleins 
d'eau  et  des  ponls-levis  qui  empêchent  l'accès  de  la  cour  inté- 
rieure. 

Au  levant  de  ce  château  on  trouve  le  donjon  qui  en  fait  la 
partie  la  plus  remarquable  ;  il  est  carré  et  muni  à  sa  partie 
supérieure  d'un  tourillon  qui  ,  comme  dans  le  château  pré- 
cédent ,  servait  d'escalier  tournant. 

On  y  voit  du  reste  tous  les  détails  de  l'architecture  des  quin- 
zième et  seizième  siècles  ,  de3  fenêtres  en  croix  chargées  de 
nervures,  des  lucarnes  à  voûtes  surbaissées  ou  en  ellipses  , 
des  portes  ornées  de  frontons  dans  le  style  de  la  renaissance, 
enfin  un  ornement  qu'on  rencontre  toujours  dans  cette  partie 
du  seizième  siècle  ,  et  qui  consiste  dans  des  cercles  alternés 
de  losanges. 

On  trouve  encore  autour  du  plafond  de  l'une  des  salles  de 
ce  château  des  moulures  aux  armes  des  familles  de  Jallot  et 
Mesnileurry  qui  en  étaient  les  premiers  propriétaires. 

Pour  se  faire  une  idée  de  ces  moulures,  il  suffit  de  savoir  que 
les  armes  des  Jallot  étaient  d'azur  au  chevron  d'argent  chargé 
de  trois  merleltes  d'azur  et  accompagné  de  treis  trèfles  d'or 
et  que  celles  des  Mesnilleurry  étaient  d'argent  frellé  de  sable- 
Le  château  de  Vauville  a  été  bâti  par  le  frère  de  l'amiral  de 
Tourville.  Il  est  très-peu  curieux  sous  le  rapport  de   l'art  et 
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cncorv  nu. m»  1001  le  rapport  de  la  beauté  ;  il  n.i  même  pas 
l'n  il  ^niante    si    pittoresque  des  châteaux   de   Son    tomp 

di. njnii  loord  .  mm  baoteur  oi  beffroi  .  Corme  l'encoignure  des 
deux  bâtiments  qoi  composenl  oe  château,  <hi  vmi  encore 
mitoar  loi  traces  de.»  anciens  fossés  <jmi  en  défendaient  l'ap- 
proche. 

Le  château  de  Nacquei  ille  pn  sente  une  poterne  du  -  il 
sièi  le  .  d  on  stj  le  d'architw  lure  foi  i  <  l<  gant  :  cil.-  est  compo- 
u  e  d  un  (  m  pi  il.-  bâtiment  ll.in.iuc  des  deux  ^  ôtés  de  deux  jo- 
lies tours  cylindriqoea  qui  viennent  baigner  dans  les  douves 
du  château.  J'e->  loîtsen  pointe  supportés  sur  une  corniche  à 
encoi  bellementSj  dos  lucai  nés  surmontées  de  la  <  <i>| m  I  lo  .  type 
caractéristique  du  règne  de  Henri  11.  une  fenâtre  an  croit  pla- 
cée entre  les  rainures  du  pont-levi>  et  surmontant  les  armoiries 
des  seigneurs  de  INacqueville  .  sont  les  autres  accessoires  de 
cette  poterne. 

Ir  i  bateau  de  Tour  la  vil  le  est  le  plus- curieux  et  le  plus  eoo 
iidérable  de-  châteaux  dont  nous  avons  parlé  -.  il  e>t  ^w  dix- 
septième  siècle  .  avec  tonte  l'irrégularité  et  le  pittorestfoe  des 
édifices  de  ce  temps. 

Bâti  dans  une  position  à  la  fois  i oin  antique  ci  délicieuse  , 
il  s  élève  au-dessns  d'une  vallée  qui  laisse  apercevoir  dans  on 
lointain  fugitif  Cherbourg  et  la  nappe  d'azur  qui  l'environne. 

Quoiqu  élevé  dans  un  temps  où  les  demeures  féodales  avaienl 
perdu  leur  aspect  guerrier  et  imposant,  il  oflre  encore  les  dou- 
ves et  les  tourelles  des  anciens  châteaux  foi  ta  :  mais  au  lien  des 
mâchicoulis  et  des  meurtrières,  on  y  voit  des  toits)  élégants el 
des  fenêtres  en  croix  soutenues  do  deui  côtés  pal  des  oolonnos 
i  m  iothiennes  :  au  lien  >\<-^  oubliettes .  des  salles  voûtées  .  lieux 
de  d' sespoii  el  de  i  ai  nage  .  «  s  mol  de  i  barmaots  salons  dorés 
el  décorés  de  peintures  dans  lesquelles  I'  Imour  .  Vénus  et  les 
'  ont  rempli  é  le  souvenu  des   I  l'am  ienwe  i  he 


TENUES    A     CHEHBOUBG.  2o5 

valene  ,  comme  l'élégance  et  la  richesse  d'ornementation   ont 
succédé  à  la  sombre  apparence  des  fortifications. 

Parmi  ces  peintures  ,  il  en  est  qui  sont  d'un  intérêt  beau- 
coup plus  grand  eu  ce  qu'elles  font  allusion  à  une  déplorable 
passion  que  ce  château  couvrit  quelque  temps  de  sou  ombre  , 
mais  qui  depuis  n'a  eu  que  trop  de  retentissement. 

Elles  sont  sur  le  manteau  des  cheminées  de  deux  des  princi- 
pales salles  de  ce  château. 

Il  existe  encore  dans  l'arrondissement  de  Cherbourg  plu- 
sieurs autres  châteaux  qui  sont  des  seizième  ,  dix-septième  et 
dix-huitième  siècles  ,  et  peu  curieux  ;  ce  sont  : 

/    Le  château  de  Martinvast. 

„  ,1     .,  .         J  Id.       de  Iîeaumont. 

Four  le  10e  siècle  ,   <  .  ,        ,    _         ... 

\  la.      de  botteville. 

(  Id.       de  Bricquebost. 

Pour  le  17 *"  siècle  ,    i  Id.     deSl-.Ylarcouf(Pierreville). 

„        ,      _     .,  ,        ,  Id.      de  Flaman ville. 

Pour  le  18e  siècle,    I 

)  Id.     de  St-Pierre-Eglise. 

3.  Architecture  civile.  De  même  que  l'architecture  mi- 
litaire ,  l'architecture  civile  offrait  un  seul  type  un  peu  re- 
marquable, l'abbaye  de  Cherbourg  ;  ce  monument  a  été  dé- 
truit comme  le  château  de  cette  ville  ;  aujourd'hui ,  l'arsenal 
militaire  et  l'hôpital  de  la  marinese  sont  élevés  sur  ses  débris, 
et  il  ne  nous  reste  plus  de  tout  cet  édifice  qu'une  cheminée 
assez  curieuse,  que  la  ville  a  conservée  en  la  transportant 
dans  la  cour  de  son  musée. 

Celte  cheminée, qui  porte  le  cachet  du  seizième  siècle,  ofïre 
deux  tableaux  ornés  de  bas-reliefs  d'un  grand  intérêt,  dont 
M.  Plivart  ,  chef  d'escadron  d'artillerie  ,  a  donné  une  ingé- 
nieuse interprétation. 

On  remarque  cependant  encore,  parmi  les  restes  de  l'abbaye 
utilisés  à  l'hôpital,  une  salle  du  XIIIe.  siècle,  aujourd'hui  con 


vcriic  en  laboi  itoire  de  chimie  .  et  oui  esl  dans  un  osseï  bel 
étal  de  conservation.  Elle  est  Ici  minée  eu  polygone  ei  soutenue 

ta  longueui  pai  une  rangée  de  piliers  donl  les  arcadet 
en  se  déployant  par  triplai  faisceaui  en  quatre  sens ,  donnent 
I  aspect  le  plus  gracieux. 

Après  l'abbaye  de  Cherbourg,  je  n'aurai  plus  à  mention  nei 
(jue  le  prieuré  de  Vaoville ,  qui  n'a  rien  de  curieux,  et 
deux  maisons  religieuses ,  situées  rue  du  Fourdray  ,  à  Cher- 
bourg ,  dont  l.i  plus  ancienne  date  de  l  '-m  ir>4o- 

L'autre  n'a  pas  été  achevée  :  «'Ile  était  destinée  à  un  cou* 
vent  qui  a  été  transporté  peu  de  temps  après  sa  fondation  à 
Valognes  ,  ce  qui  lit  abandonner  le  travail.  Le  portail  en 
était  assez  riche. 

En  ajoutant  à  cela  quelques  musons  sans  Caractère!  .  dont 
les  plus  anciennes  ne  remontent  pas  plus  loin  que  le  règne  de 
François  Ier,  on  aura  l'idée  de  la  pauvreté  de  l'architecture 
<  i\  île  dans  ce  pa\  S. 

|il-  sont  les  monuments  histoi iques  de  l'ai rondissement  de 
Cherbourg  :  ils  sont  sans   doute   bien  peu   de  chose  relative- 
ment à  ceui  qu'on  rencontre  dans  beaucoup  d'autres  coi 
mais  ils  offrent  en   échange  certaines   particularités  ci   uni 
original  lie  desculptures  que  l'on  rencontre  peu  communément. 

Après  avoir  entendu  ce  rapport  ,  la  Société  délibère  sur  les 
réparations  de  monuments  qui  mériteraient  sa  sollicitude;  M. 
Th,  Du  Moncel  la  réejameen  faveur  de  l'église  de  Qucnjue ville. 

5o  1 1  arcs  sont  ?otés  pour  rejçiatoyei  les  murs  de  ce  petit 
monument.  M.  Du  Moncel  esl  spécialement  chargé  desur- 
veillei  l'exécution  du  travail. 

M.   Du   Moncel    lit  ensuite    nu  mémoire    SUT  les    sculptures 

bii *  de  quelqui  '<  mémoire  sera  publié  dans  1< 

Bulletin. 
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M.  de  Cliuchâmps,  d'A\  1  niches  .  prend  la  parole  pour 
rendre  compte  de  l'étal  des  moaumenls  des  arrondissements 
d'  A\r:.nches  et  de  Moi  tain. 

VI.  de  Clincbamps  surveille  avec  soin  toutes  les  restaurations 
qui  se  font  dans  son  arrondissement  et  se  transporte  dans  les 
communes  pour  donner  des  conseils  aux  fabriques. 

I  a  magnifique  porh  du  réfectoire  de  Sàvigoj  achetée  par 


M.  de  Caimiont  avec  le  terrain  qui  la  supporte  est  sauvée  pour 
toujours.  Les  belles  pierres  de  ce  portail  et  leur  hou  état  de 
conservation  en  assurent  la  durée.  Elles  sont  en  granit,  et  l'on 
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a  peine  à  comprendre  comment  elles  ont  pu  être  si  délicatement 
cicelées. 

M.  de  Clincliamps  parle  des  restaurations  dirigées  par  M. 
l'abbé  Lecour  .  au  Mon t-St. -Michel  ,  au  moyen  des  fonds 
accordés  par  le  gouvernement  et  qui  ont  consolidé  l'édifice. 

Il  parle  ensuite  des  découvertes  d'antiquités  romaines  faites 
inut  récemment  à  Avranches  et  prouvant  de  plus  en  plus  que 
cette  ville  est  l'Ingena  de  la  Carte  de  lYuhnger. 

M.  Ilouél  montre  de  cuiicux  cercles  en  pierre  ollaire 
trouvés  près  de  la  Meauilc  (  Manche  )  sur  la  propriété  de 
M.  le  baron  Bignon  ,  et  semblables  à  ceux  qui  furent  décou- 
verts à  Ecageul  (Calvados)  ,  il  y  a  quelques  années,  et  qui  ont 
été  décrits    par  M.  Legrand,   D.  M.  à  St.-Picrrc-sur-Dives. 

La  parole  est  ensuite  à  M.  Chcvcraux  qui  donne  de  vive 
voix  des  détails  très-précis  sur  les  découvertes  récemment  faites 
au  Vieil-Evreux  et  notamment  sur  des  statues  en  bronze  fort  re- 
marquables et  d'un  grand  prix  M.  Clievcraux  qui  rend  justice 
•wi  dévouement  et  au  talent  de  M.  Iîonnin  ,  directeur  des 
fouilles,  est  prié  d'adresscrà  la  Société  une  notice  complète  sur 
ces  curieuses  découvertes. 

Le  Secrétaire  , 

Théod.  Di;  Moncel. 


PROCÈS-VERBAL 

Des  séances  générales  tenues  à  V hôtel  de  ville 
de  Lyon  t  far  la  Société  française  pour  la 
conservation  des  monuments  historiques  , 
pendant  la  neuvième  session  du  congrès  scien- 
tifique de  France. 


Séance  du  5  septembre  1 8/J.  i . 

M.  de  Caumont,  directeur  ,  ouvre  la  séance  en  faisant  part 
à  rassemblée  de  l'absence  de  S.  E.  Mgr.  de  Bonnald,  cardinal- 
archevêque  de  Lyon  ,  inspecteur  honoraire  de  la  Société  , 
qu'il  avait  invité  à  venir  la  présider  (i).  En  conséquence  ,  il 
appelle  au  fauteuil  M.  Commarmond  ,  récemment  nommé 
inspecteur  divisionnaire.  M.  Terme  ,  maire  de  Lyon  ,  et  M. 
de  Caumont ,  M.  de  Barthélémy  ,  inspecteur  des  monuments 
de  la  Loire  ,  MM.  Cheveraux,  d'Evreux  ,  Richelet,  du  Mans, 
l'abbé  Bouvet,  du  Mans,  membres  du  conseil,  siègent  au 
bureau  ;  M.  Dominique  Branche  remplit  les  fonctions  de 
secrétaire. 

M.  de  Caumont  expose  les  raisons  qui  ont  donné  naissance 
à  la  Société  française,  et  la  pensée  qui  a  présidé  à  sa  création- 
Ci)  Une  députation  composée  de  MM.  de  Caumont,  de  Caen;  l'abbé 
Bouvet, principal  du  collège  du  Mans,  Richelet  .secrétaire  de  l'institut 
des  provinces,  de  Barthélémy  ,  inspecteur  des  monuments  de  la  Loire  , 
Cheveraux  ,  secrétaire  de  l'académie  d'Evreux  ,  s'était  transportée  au 
palais  de  son  Eminence  pour  l'engagera  présider  la  séance  ;  Mg1".  de 
Bonnald  était  alors  aux  environs  de  Lyon  occupé  de  donner  la  confir- 
mation. 

«4 
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il  parle  ensuite  des  travaux  accomplis  par  elle.  Les  applau- 
dissements de  rassemblée  témoignent  sa  vive  sympathie  pour 
l'œuvre  de  la  Société. 

M.  l'abbé  Croiset  ,  curé  de  Neschers  (Puy-de-Dôme), 
membre  de  la  Société  française,  prend  la  parole  pour  lui 
exprimer  l'intérêt  (juc  lui  ont  inspiré  un  grand  nombre  de 
monuments  qu'il  a  vus  dans  le  Lyonnais  et  le  Fore/  .  el 
notamment  quatre  colonnes  milliaires  situées  dans  la  ville  de 
Feurs  (  Loire  ).  Il  signale  leur  importance  et  regrette  de  les 
avoir  aperçues  gisant  dans  la  boue  sous  les  murs  de  l'église 
paroissiale.  M.  Anatole  de  Barthélémy  ,  inspecteur  des  monu- 
ments historiques  de  la  Loire,  répond  à  M.  Croiset  que  ces 
monuments  lui  sont  connus ,  qu'ils  ne  périront  pas  .  car  il 
s'occupe  en  ce  momenl  de  leur  conservation. 

M.  A.  de  Barthélémy  lit  ensuite  un  rapport  sur  quelques 
monuments  religieux  et  féodaux  de  son  département  ;  celte 
lecture  excite  vivement  l'intérêt  de  l'assemblée. 

M.  Dominique  Branche  ,  inspecteur  des  monuments  histori- 
ques de  la  Haute-Loire,  rappelle  qu'il  a  eu  l'honneur  d'adres- 
ser un  rapport  à  laSociélé  française  durant  les  séances  générales 
qu'elle  a  tenues  à  Angers  au  mois  de  juin  dernier,  sur  tes 
monuments  historiques  de  son  département.  Retraçant 
en  peu  de  mots  la  description  architeclonique  de  l'église 
de  la  Chaisedieu  (style  ogival  du  XIV*.  siècle)  et  de 
l'église  Ste.  -  Marie  -  des  -Chascs  (style  romano-auvergnat 
du  XIIe.  )  ,  il  formule  une  demande  de  secours  pour 
aider  à  la  restauration  et  à  la  conservation  de  ces  deux  édifices. 
St.-Bobcrt  de  la  Chaisedieu  créé  par  la  pensée  et  dans  un  bol 
monastique,  est  la  plus  remarquable  église  du  XIV*.  siècle 
parmi  celles  que  l'on  voit  eu  Auvergne.  La  sévère  beauté  ■!( 
-.!  (urine,  la  pureté  des  lignes,  les  boiseries  sculptées  qm  la 
décorent,  les  fresques  qui  ornent  les  murs    danse  des  m 


TENUE    A    lïON.  211 

sur  laquelle  M.  D.  Branche  promet  un  travail  spécial),  les 
belles  stalles  de  son  chœur,  tout  cela  rend  l'édifice  infiniment 
recommandable.  Il  serait  à  désirer  que  la  Société  allouât  quel- 
ques fonds  qui  seraient  appliqués  soit  à  terminer  la  tour  de 
l'escalier  qui  mène  au  clocher  que  l'on  répare  en  ce  moment 
soit  la  grande  arcature  du  portail  qui  menace  ruine  ,  soit  à 
la  restauration  des  stalles.  M.  D.  Branche  présente  en  outre 
Ste.-Marie-des-Chases  comme  la  plus  gracieuse  expression 
de  l'architecture  roma no-auvergnate  appropriée  aux  besoins 
du  culte  des  populations  villageoises.  Sa  forme  est  un  rectangle 
terminé  par  une  apside  et  précédé  d'un  narthex  que  surmonte 
un  clocher  carré  et  à  flèche,  orné  de  fenêtres  à  doubles  archi- 
voltes, de  sculptures,  d'arêtes  et  d'antefixes. 

Au  premier  étage  de  cet  le  tour  existe  encore  le  vieil  autel  de 
St. -Michel  ,  selon  l'ordonnance  des  anciens  canons.  Un  tom- 
beau en  pierre  se  trouve  dans  le  narthex.  M.  D.  Branche  y  a 
opéré  quelques  fouilles  (  déjà  brisé  cl  ouvert,  il  a  pensé  qu'on 
ne  pourrait  blâmer  d'irrévérence  cet  aclc  de  curiosité  archéo- 
logique )  et  y  a  trouvé  des  restes  de  linceul  en  toile  de  chan- 
vre ,  de  petits  cierges  de  cire  jaune  qui  avaient  été  allumés, 
des  fragments  d'étoffe  de  laine  brune  ,  des  fragments  de  par- 
chemin écrit  ,  des  grains  de  chapelet  en  ivoire  ,  enfin  une 
crosse  en  bois  doré.  Il  n'a  découvert  qu'un  ossement  humain. 
Il  a  su  depuis  que  Mgr.  de  Bonnald  avait  fait  transporter  les 
restes  mortels  qui  gisaient  à  Ste.-Marie-des-Chases  dans  le 
cimetière  de  St.-Julien-des-Chases.  Ce  tombeau  appartenait 
à  une  prieure  ;  la  dernière  est  morte  en  i532  •  après  elle 
le  bénéfice  fut  réuni  à  la  mense  abbatiale  de  St.-Pierre-des- 
Chases.  On  peut  par  ces  trouvailles  savoir  quelles  étaient  les 
formules  et  les  rites  d'inhumation  dans  ce  prieuré. 

M.  Louis  Dupasquier  ,  architecte,  donne  connaissance  des 
travaux    artistiques   qu'il   a    faits  à  Brou  (  Ain).  L'assemblée 
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aduiue    les   magnifiques  dessins    qu'il   met   sous    ses  yeux  , 
surtout  les  vitraux   représentant  le  portrait  des  fondateurs  de 

cette  admirable    église  :  la  princesse  Mai  guérite  et  son  époux 
Philibert-le-Beau  :  des  détails  d'ornementation,  des  tombeaux 
etc.  ,    etc.    La  Société    engage     M.    Dupasquier     à     publier 
son  beau  travail  ,  auquel  M.    Didron    doit    fournir    un    texte 
historique  et  explicatif. 

M,  Cbevereaux  ,  d'Evreux  ,  signalant  la  découverte  qui 
vient  d'être  faite  à  Ville-sur-Jornoux  (  Rhône  ï  de  tombeaux 
mérovingiens  ,  par  M.  l'abbé  Vernange  .  demande  qu'une 
somme  de  5o  fr.  soit  allouée  par  la  Société  afin  d'entreprendre 
quelques  fouilles,  M.  Petion  de  Villeneuve  de  Trévoux  serait 
chargé  de  les  diriger  et  de  les  surveiller. 

M.Croiset  prie  M.  le  conservateur  du  musée  de  Lyon  de 
faire  intervenir  l'autorité  municipale  dans  la  conservation  des 
trouvailles  antiques.  Il  est  désolant  pour  tout  ami  des  arts  de 
voirces  objets  vendus  anx  orfèvres  ou  mal  conservés  par  les 
découvreurs.  M.  Commarmond  répond  à  M.  Croiset  que  le 
goût  des  arts  est  assez  développé  chez  les  Lyonnais  pour  que 
ceux-ci  portent  la  plus  grande  attention  à  la  conservation  des 
objets  qu'ilsdécouvrent.  Il  cite  les  frères  de  la  doctrine  chré- 
tienne qui  ont  trouvé  dans  des  terrains  de  leur  dépendance  , 
l'écrin  complet  d'une  dame  gallo-romaine  qui  contenait  cinq 
colliers  en  pierres  précieuses  .  une  paire  de  bracelets  à  torsades 
d'or  ,  une  paire  de  bracelets  à  lames  ondulées  d'or,  dont  le 
chaton  présentait  la  tète  de  l'impératrice  Crispine  entourée 
d'un  cercle  de  pierres  fines,  des  camées,  etc.,  etc.  Ou  a  trouvé 
aussi  dans  ce  lieu  où  sont  les  ruines  d'une  maison  romaine  , 
des  médailles  d'argent  ,  monnaies  consulaires  et  impériales. 
Ou  suppose  que  ce  trésor  rot  enfoui  sous  Septime-Sévère. 
M.  Commarmond  ajoute  qu'une  trouvaille  a  été  faite  à 
Rnllieux  d'un    trésor  de   monnaies   d'or   enfermé    dans    une 
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casserolle  de  cuivre  ,  sur  laquelle  était  celle  inscription  : 
Secundus  Centurio  prirnœ  legionis  augustœ. 

M.  de  Caumont  demande  s'il  existe  dans  le  diocèse  de 
Lyon  un  cours  d'archéologie  chrétienne,  au  grand  ou  dans 
les  petits  séminaires.  Un  membre  lui  fail  observer  que  celle 
ii.'Sliluliondépendentièiemenl  dcS.E.  le  caidinalde  Bonnald; 
mais  qu'il  croit  savoir  que  l'intention  de  S.  E.  est  d'autoriser 
un  pareil  cours  au  pelit  séminaire  de  l'Argenlière. 

M.  Croiset  prend  la  parole  pour  signaler  l'absence  d'un 
cours  d'archéologie  pour  le  public  :  il  regrette  que  les 
jeunes  Lyonnais  ne  se  préoccupent  pas  de  cetle  étude. 

M.  Mayery  répondant  à  M.  Croiset ,  annonce  qu'il  vient  de 
se  former  à  Lyon  une  société  composée  de  jeunes  gens  et  de 
quelques  membres  du  clergé  ,  sous  la  présidence  honoraire  et 
perpétuelle  de  son  Eminence  ,  sous  le  nom  d'Institut  catho- 
lique ,  pour  étudier  entre  autres  objets  les  monuments  reli- 
gieux delà  cité,  les  décrire  et  lesconserver.  M.  Mayery  dépose 
alors  sur  le  bureau  les  statuts  de  cetle  compagnie  et  émet  le  vœu 
au  nom  de  ses  confrères  de  s'associer  à  la  Société  française 
pour  la  conservation  des  monuments.  Ce  désir  est  accueilli 
avec  empressement  par  l'assemblée.  Il  y  a  dans  cette  institu- 
tion naissante  un  bel  avenir  ;  il  serait  à  désirer  qu'elle  se 
développât  sur  un  plan  plus  vaste  ,  qu'elle  s'organisât  plus 
fortement  :  sans  nul  doute  c'est  là  un  moyen  d'instruction  et 
de  moralisation  pour  les  fils  du  peuple  que  nous  voudrions 
voir  entrer  dans  les  rangs  de  cette  Société  ,  quel  que  fût 
leur  degré  de  savoir.  L'assemblée  applaudit  à  la  communi- 
cation de  M.  Mayery  et  encourage  les  essais  de  cette  jeune 
institution.  Le  gouvernement ,  assure-t-on  ,  va  reconnaître 
l'existence  de  la  société  et  lui  donner  légalement  le  nom  d'Ins- 
titut catholique. 

M.  de  Caumont  demande   si   l'on   a  publié   à   Lyon  un 
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recueil  complet  des  antiques  inscriptions  trouvées  dam  les 
ruines  de  Lugdunum. 

M.  Commaimond  répond  que  M.  Artaud  ,  ancien  conser- 
vateur du  musée  .  en  avait  publié  une  p.ntie.  et  que  lui-même 
poursuit  ce  travail  avec  activité,  surtout  là  publication  de 
celles  que  l'on  a  trouvées  à  St.-Iiéuée.  Il  ajoute  ,  en  revenant 
a  la  question  plus  haut  débattue  .  que  son  intention  est  d'ou- 
vrir au  palais  des  arts  un  cours  complet  d'archéologie. 

M.  Crcspet  ,  architecte  à  la  Guillotièrc  ,  apprend  qu'il 
vient  de  découvrir  au  clocher  de  Ste.-Foi  d'anciens  signes  du 
zodiaque  sculptés  sur  la  pierre.  Ces  monuments  intercales 
dans  la  maçonuerie  moderne  de  Ste.-Foi  appartiennent  à  l'ère 
romane  du  XIIe.  siècle.  Les  dessins  qu'il  en  présente  sont 
parfaitement  exécutés  ,  l'une  des  figures  du  zodiaque  est 
remplacée  par  un  animal  à  tête  de  coq  ,   au  dessus  duquel  on 


lit  le  mot  Basilicus.  M.  de  Caumont  fait  observer  que  cet  ani- 
mal figure  dans  les  psaumes  et  était  regardé  comme  très- 
redoutable  :  super  aspidem  et  basiliscum  ambulabis  et 
conculca/ns  leonem  et  draconcm  .  ps.  90. 

M.  de  Caumont  présente  quelques  questions  sur  les  sarco- 
phages chrétiens. 
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M.  Mayery  signale  a  Ste.-Foi  l'existence  de  deux  tombeaux 
gothiques  du  XVIe.  siècle  ,  dont  il  ne  resle  que  les  statues 
entières. 

M.  de  Cauraont  recommande  spécialement  les  moulages 
comme  moyen  de  conservation  ,  pour  la  reproduction  des 
sculptures  anciennes  que.  l'on  regrette  de  voir  périr  chaque 
jour.  Chaque  ville  pourrait  même  ,  au  moyen  de  ces  plâtres 
échangés  ,  former  un  musée  archéologique  complet. 

M.  Boitel  signale  une  crédence  gothique  d'un  beau  style 
dans  l'église  de  Chasselay,  qui  pourrait  être  ainsi  moulée  ,  et 
dans  le  palais  même  des  arts  ,  la  pierre  tumulaire  de  madame 
de  Clermont,  abbesse  comtesse  de  ce  monastère  ,  sur  laquelle 
on  marche  et  dont  on  détériore  l'effigie  gravée  et  l'inscription. 

M.  Terme,  maire  de  Lyon,  répond  qu'il  a  déjà  donné  ordre 
à  l'architecte  de  replacer  ce  monument  dans  un  lieu  conve- 
nable. 

Un  membre  prend  la  parole  pour  faire  part  de  la  découverte 
qu'on  a  faite  à  Sourcieu,  près  l'aquéduc  de  Chaponeau  (Rhône), 
d'un  caveau  dans  lequel  étaient  des  ustensiles  romains.  Il 
se  plaint  du  dédain  que  le  génie  fait  chaque  jour  du 
travail  de  cette  époque,  et  l'accuse  d'avoir  détruit  ce  qui 
restait  des  anciens  aqueducs  romains  pour  construire  les  forts. 
Il  demande  que  l'administration  municipale  veuille  bien 
veiller  à  la  conservation  des  monuments  romains.  M.  Commar- 
mond  recommande  à  M.  le  maire  la  conservation  du  théâtre 
antique  de  Lyon  (  aux  Minimes)  ,  et  donne  la  description  de 
quelques  parties  de  ce  monument  qu'  on  vient  de  découvrir  en 
creusant  un  puits.  Le  théâtre  et  les  aqueducs  sont,  dit-il,  les 
seules  ruines  romaines  de  Lugdunum.  M.  Flechet,  architecte, 
appuie  la  demande  de  M.  Coramarmond  auprès  de  M.  le  maire. 
M.  Terme  répond  qu'il  s'en  est  occupé  ce  jour  même,  qu'il  visi- 
tera ces  débris  avec  M.  Bouet ,  curé  de  St-Just  ,  et  prendra 
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toutes  les  mesures  administratives  nécessaires  pour    prévenir 
les  dégrada  lions  ultérieures. 

M.  Flèche!  fait  observer  qu'il  est  enfin  temps  de  porter  un 
regard  de  pitié  sur  les  ruines  Lyonuaiscs  ,  car  bientôt  il  n'en 
existera  plus.  Les  maisons  de  la  ville  de  Lyon  sont  bâties 
avec  desdébns  romains. 

M.  L.  Dupasquier  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  la 
petite  chapelle  byzantine  du  château  de  Châtillon.  L'apside 
mériterait  d'être  conservée  ,  il  faudrait  même  fort  peu  de  ré- 
parations 3  mais  ce  qui  est  vraiment  déplorable  ,  ce  sont  les 
conflits  qui,  s'élevant  entre  l'autorité  municipale  et  celle  des 
curés,  paralysent  toute  restauration  sérieuse  et  intelligente. 
A  Châtillon,  toutefois  la  commune  ferait  les  réparations 
nécessaires  ,  si  la  Société  allouait  quelques  fonds  j  il  y  a  dans 
celte  chapelle  une  boiserie  du  XVe  siècle  qui  décore  la  nef. 
Les  murs  sont  ornés  de  peintures. 

Un  membre  prie  la  Société  de  recommander  à  M.  le  maire 
de  Lyon   l'église  de  l'Observance. 

M.  l'abbé  Avrilly  désirerait  que  les  fabriques  fissent  enlever 
les  boutiques  qui  ,  accolées  aux  parois  extérieures  des  églises, 
déparent  et  cachent  de  belles  sculptures.  Ce  sont  là  des  plantes 
parasites  qu'il  faudrait  extirper. 

M.  de  Caumont  demande  si  les  églises  du  Lyonnais  sont 
devenues  les  victime*  du  badigeon. 

M.  Dupasquier  ,  tout  en  faisant  une  réponse  affirmative, 
veut  connaître  l'opinion  de  la  Société  à  ce  sujet.  Faut-il  con- 
fondre avec  le  badigeon  et  les  flétrir  les  teintes  mises  pour 
couvrir  les  réparations  neuves  ,  en  les  harmonisant  avec 
la  teinte  générale.  Comment  ,  ajoute-il  ,  aborder  une 
restauration  partielle  ,  de  détail  ,  sans  qu'elle  paraisse  ;  com- 
ment ,  lorsqu'on  ne  bâtit  pas  avec  la  pierre  taillée  .  ne  pas  re- 
couvrir le  moellon  3  et  comment  faire  en  sorte  qu'il  n'y  ait  pa- 
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discordance  ,  inharmonie  :  M.  de  Cauinont  répond  que  la 
Société  n'a  jamais  entendu  proscrire  le  coloriage  de  raccord, 
mais  bien  l'ignoble  badigeon  ,  qui  dépare  et  enlaidit  sous  pré- 
texte d'imitation  de  marbres  ,  de  boiseries ,  d'embellisemenls  , 
l'intérieur  et  même  l'extérieur  de  nos  églises.  Elle  laisse  à  la 
sagacité  et  au  bon  goût  de  chaque  architecte  le  soin  de  faire 
disparaître  le  trop  neicf 'des  restaurations  qu'ils  exécutent,  mais 
elle  leur  recommande  d'agir  avec  une  grande  prudence  dans 
l'emploi  du  coloriage  et  dans  l'usage  des  teintes. 

M.  de  Caumont  demande  si  l'on  a  observé  les  diverses 
manières  dont  on  a  représenté  la  figure  du  Christ  au 
moyen-âge  dans  le  Lyonnais  ? 

Il  demande  si  quelqu'un  s'occupe  de  la  symbolique  sta- 
tuaire et  picturale  du  XIIe.  siècle. 

M.  Mayery  cite  l'ornementation  de  l'autel  d'Avenas.  Sans 
entrer  dans  aucun  détail ,  il  en  fixe  la  date  au  temps  de  saint 
Louis  ,  au  XIIIe.  siècle. 

M.  de  Barthélémy  offre  les  dessins  du  Christ  et  du  portail 
byzantin  du  bourg-Argental. 

M.  A.  de  Barthélémy  communique  ensuite  le  procès-verbal 
de  la  séance  administrative  tenue  le  3  septembre  à  Lyon. 
Dans  cette  séance  ,  MM. 

Eugène  Peyre  .  vicaire-général  d'Avignon  ; 
Hubert  ,  professeur  de  philosophie  ,  à  Charleville  ; 
L'abbé  Roux  ,  professeur  au  séminaire  de  l'Argentièrc 

(Rhône)  ; 
Mathon  de  Feugères  ,  propriétaire  à   Bourg-Argental 

(Loire)j 
Courbon  ,  propriétaire  ,  à  St. Etienne  (Loire)  ; 
Le  cher.  Pourret  des  Gaux  ,   propriétaire ,   à  Bourg- 
Argental; 
Vernakges,  docteur  en  théologie,  à  Lyon, 
ont  été  nommés  membres  de  la  Société. 
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Aprè>  une  discussion  .:i  laquelle  on!  pria  pari  MM.  do  Cau- 
1110,11  •  Branche,  de  Barthélémy,  Richelet .  l'abbé  Botrvel 
et  Chevii.iux  ,  M.  Victor  Simon  ,  inspecteur  des  monuments 
de  la  Moselle  ,  a  été  nommé  inspecteur  de  la  division  de  Metz 
en  remplacement  deM.de  Saulcy  ,  nommé  conservateur  do 
musée  d'artillerie  de  Paris. 

M.  Commarmond  ,  inspecteur  des  monuments  du  Rhône  . 
a  éié  proclamé  inspecteur  de  la  division  de  Lyon,  comprenant 
cinq  déparlements. 

M.  Victor  Baille,  architecte  à  Besançon,  a  été  nommé 
inspecteur  des  monuments  du  Jura  .  en  remplacement  de  M. 
Bourgon  ,  décédé. 

M.  Hubert  .  de  Charleville  .  a  été  nommé  inspecteur  des 
monuments  des  Ardennes. 

La  séance  est  levée  à  10  heures 

Le  Secrétaire . 
Dominique  Branche  , 
Inspecteur  des  monuments  historiques  de  la  Haute-Loire. 
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A  Vienne  flscrej  le  7  septembre  18 :\  1 . 

La  Société  Française  .  réunie  au  Congrès  scientifique  de 
France,  s'est  transportée  à  Vienne  le  7  septembre:  M.  Brandie 
inspecteur  de  la  Haute-Loire  ,  remplissait  les  fonctions  de 
secrétaire- rapporteur. 

Arrivée  à  Vienne  ,  la  Société  et  le  Cougrès  ont  été  reçus 
pai  les  autorités  et  par  l'élite  de  la  population.  M.  Delormc  , 
insp  1  leur  de  monuments  de  l'Isère  et  conservateur  du  musée  . 
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a  mis  la  plus  grande  obligeance  à  diriger  l'exploration  mo- 
numentale ,  à  donner  sur  les  édifices  et  leur  histoire  tous  les 
détails  que  pouvait  désirer  la   compagnie. 

Parmi  les  membres  de  la  Société  Française  qui  ont  pris  part 
aux  discussions  archéologiques  ,  nous  citerons  MM.   de  Cau- 
mont;  de  Barthélémy  ,  inspecteur  de  la  Loire;  Commarmonp 
inspecteur  divisionnaire  ;    Bouvet  et  Richelet  ,  du  Mans 
l'abbé  Croiset  ,    de   Neschers  ;    Large   ,    de    Clermotit 
Courbon,  de  St-Etienne;  l'abbé  Pavie,  de  Lyon  ;  Ciieveraux 
d'Evreux;  l'abbé  Roux  ,  de  l'Argentière  (Rhône)  ;  Carraud 
de  Lyon  ;  Petion  de   Villeneuve,  de  Trévoux  ;  Demiau  de 
Crouzillac,  de  Lyon  •  Désiré  Monnier,  de  Lons-le-Saulnier 
Jules  Pautet  ,  de  Beaune  ,  etc. 

Voici  le  rapport  qu'a  fait  M.  Branche  au  retour  de 
l'excursion. 

Messieurs , 

A  six  heures  du  matin ,  une  foule  nombreuse  était  déjà  ac- 
courue sur  les  quais  du  Rhône ,  pour  jouir  du  spectacle  qu'al- 
lait lui  offrir  la  fuite  puissante  de  deux  bateaux  à  vapeur  pa- 
voises d'écussons  et  de  pavillons  aux  couleurs  nationales  ,  aux 
armes  de  toutes  les  nations  européennes.  Ils  avaient  à  peine 
levé  l'ancre  ,  au  bruit  du  canon  ,  que  déjà  la  ville  de  Lyon 
disparaissait  noyée  dans  les  brouillards  du  matin.  Qui  donc 
s'en  allait  ainsi  ,  cheminant  sur  le  dos  du  fleuve  comme  sur  la 
croupe  d'un  monstre  marin  ?  C'étaient  vous  ,  Messieurs,  à  qui 
l'hospitalité  municipale  avait  offert  deux  élégants  bateaux 
(  Syrius)  ,  une  musique  militaire  ,  un  chœur  qui  devait  chan- 
ter durant  la  traversée  les  hymnes  composés  pour  cette  iête. 
Vous  vous  rappelez  la  beauté  delà  course;  ces  rives  boi- 
sées s'elfaçant  sous  les  yeux  ;   les  villages  devant  lesquels   le 
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flot  nous  conduis  lit  et  nous  emportait  :  la  population  des  deux 
bords  accourue  pour  saluer  votre  passage  ;  L'accident  heureux 
de  la  lotte  'pie  la  vapeur  BOX  la  terre,  établit  un  instant  avec 
le  lleu\e  .  et  les  Syrius  devançant  dédaigneui  la  longue  iile 
des  wagons  :  puis  toujours  le  Rhône  qui  nous  entraînait  ra- 
pide et  dont  les  vagues  semblaient  apaiser  leur  grande  voi\  , 
pour  murmurer  de  doux  chants  autour  de  nous.  Le  soleil  se 
leva  radieux  a  moitié, de  notie  coorse,  et  nous  montra  les 
collines  onduleuses  et  boisées  du  Forez  et  du  Dauphioé  ,  qui 
venaient  .  fraîches  et  coquettes,  baigner  leurs  pieds  daus  le 
flot  courant.  J>e  charmantes  habitations  .  des  ruines  féodales, 
des  tours  aux  chaudes  teintes  que  les  artistes  aiment  tant  ,  des 
églises  champêtres  aux  clochers  carrés  ou  à  la  flèche  élancée  . 
venaient  à  tout  moment  clore  un  horizon  que  l'on  eût  dit  ex- 
près créé  pour  le  plaisir  de  nos  yeux.  Puis,  à  chaque  détour 
du  fleuve  ,  une  foule  nouvelle  ,  de  nouvelles  acclamations, 
de  nouveaux  paysages  venaient  attirer  vos  regards  et  fixer  votre 
attention.  Ces  acclamations  ,  je  ne  crains  pas  de  le  dire  , 
Messieurs,  étaient  une  preuve  des  bons  sentiments  </ui 
animent  nos  provinces, et  des  encouragements  qu'elles  vous 
donnaient .  à  vous  .  qui  (entez  d'élargir  le  cercle  étroit  de 
la  centralisation  scientifique  et  littéraire. 

C'est  ainsi  que  nous  arrivâmes  ,  citoyens  et  hôtes  de  la  co- 
lonie fondée  par  Plancus  ,  pour  visiter  son  antique  berceau  , 
<  ette  Vienne  si  célèbre  comme  cité  allobroge,  comme  municipe 
gallo-romain,  comme  capitale  des  rois  bourguignons  et  pomme 
métropole  chrétienne.  Ce  dernier  titre  ,  qu'elle  avait  acquis 
par  le  sang  de  ses  martyrs  ,  fut  de  tous  ,  celui  dont  i  lie  se  para 
avec  le  plus  d'orgueil  ,  et  au-dessus  du  siège  de  son  arche- 
vêque .  ce  pu  mal  des  primats  .  resplendissait  l'or  et  lesiuoplc 
de  son  blason  avec  sa  pieuse  devise  :  /  ienna  civitOS  sancla. 
Le  canon  de  la  cité    annonça    notre    arrivée  .    nos  bateaux 
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lui  répondirent ,  et  bientôt  au  milieu  d'une  foule  innom- 
brable qui  garnissait  les  rives  du  Rhône  ,  nous  atteignîmes 
son  sol  hospitalier.  Rappelez-vous  l'aimable  réception  de  la 
ville  entière  accourue  à  notre  rencontre  ,  sur  les  pas  de  son 
premier  magistrat  ,  du  sous-préfet  et  de  la  commission  des 
beaux-arts  de  l'arrondissement.  La  gaité ,  l'expansion  la  plus 
franche  qui  avait  régné  dans  le  voyage  ne  disparut  point 
à  Vienne.  Après  avoir  pris  place  au  banquet  qui  nous  avait 
été  préparé  sous  les  arbres  du  Champ  de  Mars,  chacun  de  nous, 
Messieurs ,  s'empressa  d'aller  visiter  les  monuments  de  l'an- 
tique cité. 

Vous  ne  vous  attendez  pas  à  la  description  minu- 
tieuse des  beaux  édifices  ,  des  restes  fameux  que  nous  avons 
admirés.  Ce  travail  nécessiterait  un  livre  complet.  Or,  le 
temps  ,  la  rapidité  de  la  course  ,  le  mode  même  un  peu 
confus  de  la  visite  que  nous  avons  faite  ,  ne  nous  permet 
pas  de  présenter  un  rapport  aussi  étendu  que  vous  l'auriez 
désiré.  Il  y  avait  tant  et  de  si  belles  choses  à  voir  ,  il  y  avait 
là  présent  à  nos  yeux,  comme  témoins  des  siècles  écoulés  ,  un 
si  grand  nombre  de  monuments  qu'à  peine  avons-nous  pu 
prendre  quelques  noies  dont  vous  voudrez  bien  excuser  l'in- 
suffisance. 

Nous  avons  d'abord  commencé  par  visiter  les  édifices  reli- 
gieux du  moyen-âge  ,  car  c'étaient  ceux  qui  .  de  loin  ,  tandis 
que  nous  voguions  sur  le  fleuve  ,  avaient  les  premiers  frappé 
nos  regards.  L'antique  abbaye  bénédictine  de  Saint-Pierre 
nous  attira  d'aboid.  Son  église  existe  encore  •  elle  n'est  plus 
consacrée  au  culte  ;  elle  est  devenue  un  atelier.  Il  est  impos- 
sible au  milieu  du  changement  ,  des  bouleversements  de  toute 
sorte,  d'assigner  une  date  précise  et  une  à  l'économie  générale 
de  l'édifice.  Quelques  parties  anciennes  ,  présentant  encore  le 
caractère    primitif,    ont    pu   être    seules   chronologiquement 
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classées.  L'église  figure  une  croix  latine  .  elle  contieut  trois 
mA  .  une  apside  circulaire  (  uu  augustcuni  )  termine  la  nef 
ilu  milieu.  Quatre-vingt  colonnes  soutenaient  la  voûte,  elles 
étaient  en  beau  marbre  cypolin  à  chapiteaux  antiques.  Nom 
en  avons  découvert  deux  qui  soutenaient  l'arc  duubleau  de 
chn-ur  .  empâtées  daus  une  maçonnerie  très-moderne  ;  la  lac- 
une noble  et  grande  de  l'art  romain  se  retrouve  vivante  dans 
ces  deux  colonnes:  il  est  probable  qu'elles  avaient  appartenu 
à  un  temple  uu  à  un  monument  de  la  Vienne  gallo-romaine. 
L'édifice  se  termine  à  l'ouest  par  un  nartbex  et  un  ante-porclie 
surmonté  d'une  tour  romane  .  dont  l'ornementation  (  cintres 
trilobés  île  itiièlres  ,  colonnes  cylindriques  déjà  élancées)  fixe 
la  date  au  XII".  siècle.  Mais  la  partie  ancienne  de  l'édifice  la 
mieux  conservée  et  la  plus  intéressante  .  est  la  porte  par  la- 
quelle on  pénétrait  du  nartb.es  ou  vestibule  intérieur  dans  le 
corps  même  de  l'église.  Cette  porte  est  cintrée  selon  le  système 
roman  ;  le  tympan  couronné  d'une  double  archivolte  qui  re- 
pose sur  deux  colonnes  rondes  à  chapiteaux  à  feuillage,  pré- 
sente de  curieuses  incrustations.  Ce  sont  des  briques  carrées 
placées  en  losange  et  formant  la  croix  ;  de  chaque  côté  se  trou- 
vent deux  chevrons  aussi  en  biiqi.es  .  tandis  qu'une  bande  on- 
dulée se  déroule  au-dessus  du  linteau.  Sur  la  paroi  extérieure 
du  transept  nord  M  remarquent  encore  dans  un  appareil  moyi  n. 
de  semblables  incrustations  en  briques  rouges  ;  l'on  sait  que  ce 
genre  d'ornementation  était  usité  dans  la  première  période  ro- 
mane ,  ainsi  nous  pouvons  sans  crainte  assigner  aux  parties 
ainsi  caractérisées  une  date  certaine  antérieure  sa  Xe  siècle. 
On  peut  ramener  sous  la  même  date  les  fenêtres  de  la  nel.  côté 
du  nord,  dont  le  cintre  est  formé  de  clavaux  réguliers  et  de 
Iniques  alternées.  L'extérieur  de  l'apside  est  aussi  fort  an- 
cien, elle  aiïecte  la  forme  octogone  peu  commune  dans  les 
monuments  romans,  el  elle  est  couronnée  par   noe frise  que 
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soutiennent  des  modillons  à  feuillages  alternés  de  fleurons  , 
d'une  exquise  pureté  de  travail.  Je  signalerai ,  en  outre,  près 
de  Saint-Pierre,  la  chapelle  de  Notre-Dame  ,  son  ancienne 
annexe  ,  dont  le  plan  figure  une  croix  grecque  ,  comme  mon- 
trant l'architecture  romane  sous  toutes  ses  formes  dans  celte 
partie  de  la  Bourgogne  dauphinoise.  Saint-Pierre  et  ses  annexes 
appartiennent  à  la  fabrique  de  Saint-Maurice,  espérons  qu'elle 
saura  les  préserver  d'une  ruine  complète. 

Après  Saint-Pierre  ,  l'église  abbatiale  de  Saint-André-le- 
Bas  s'est  offerte  à  notre  visite.  Nous  regrettons  déconsigner 
dans  ce  rapport  ,  nous  qui  aurions  voulu  n'avoir  à  donner  que 
des  éloges  sans  restriction  ,  l'inintelligence  d'une  restauration 
qui,  sous  prétexte  d'embellissement,  a  couvert  les  parois  in- 
térieurs d'un  badigeon  multicolore,  qu'avec  un  peu  de  bonne 
volonté  on  pourrait  peut-être  appeler  une  peinture  à  fresque. 
Cependant  l'archéologue  :i'a  point  à  dédaigner  ce  monument. 
Il  peut  étudier  avec  fruit  les  beaux  chapiteaux  antiques  du 
chœur  ,  la  richesse  des  pilastres  intérieurs  ornés  de  losanges  , 
de  bandelettes  ,  de  galons.  Nous  avons  vu  avec  intérêt  deux 
belles  croisées  romanes  dont  les  moulures  du  cintre  sont  sou- 
tenues par  des  colonnes  qui  viennent  appuyer  leur  base  sur 
des  lions  couchés.  Cette  ornementation  symbolique  est  assez 
commune  dans  les  édifices  similaires  d'Italie;  on  en  trouve 
quelques-uns  dans  les  provinces  du  midi  de  la  France  ;  point 
dans  le  nord.  La  date  de  ces  croisées  nous  a  été  révélée  par  une 
inscription  portant  le  millésime  1 102  et  le  nom  de  l'architecte 
qui  les  construisit  :  il  s'appelait  Martin.  A  côté  de  ce  beau  mo- 
nument, nous  avons  remarqué  un  arc-boutant  roman  qui  con- 
tre-boute  la  paroi  sud  deSt-André,  Cette  construction  due  au 
XIIe  siècle  est,  sous  le  rapport  du  synchronisme  de  l'architec- 
ture romane,  une  chose  importante.  Un  grand  nombre  de  pro- 
vinces méridionales  lrans-ligériennes,et  notamment  l'Auvergne 
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repoussent  dans  leur  système  b.isilieal  ou  roman  le  contrefort  à 
pilastre  et  surtout  l'arc-boutaut. 

La  tour  carrée  qui  sert  de  clocher  i  Saint-André  .  percée  de 
fenêtres  cintrées  accouplées  ,  présente  deux  époques  dans  son 
édification  :  la  partie  élevée  est  évidemment  postérieure  ,  on 
peut  li  dater  du   XIIIe  siècle. 

Poursuivant  toujours  l'exploration  des  monuments  de  l'ère 
romane  .  il  nous  fut  signalé  par  M.  Vital  Berthin  une  rotonde 
bysantine  ,  aujourd'hui  habitée  .  devenue  une  propriété 
particulière  ,  cl  dont  l'ancien  usage  est  ignoré.  Nous  avons 
pensé  que  ce  bâtiment  circulaire  .  couvert  par  un  dôme  qui  re- 
pose sur  un  cercle  de  colonnes  à  chapiteaux  feuilles  était  une 
chapelle  :  nous  avons  même  cru  retrouver  l'autel  qui  y  servait 
au  saint  sacrifice  ,  dans  le  jardin  de  M.  Johanuot.  Accueillis 
par  la  plus  gracieuse 
politesse  ,  nous  avons 
pu  y  étudier  ce  monu- 
ment. C'est  un  autel 
roman  portatif  formé 
d'une  base  ,  de  trois 
colonncttes  et  d'une 
table  décorée  de  lacets 
et  de  six  lobes ,  haut 
de  83  et  large  de  90 
centimètres  ,  taillé 
dans  un  seul  bloc  de 
marbre  blanc. 

Nous  avons  terminé  la  visite  des  monuments* religieux  par 
relie  de  l'ancienne  cathédrale  archiépiscopale  dédiée  à  Saiut- 
M.  nrice.  Loin  de  moi  ,  Messieurs,  la  pensée  de.  vous  décrire 
cet  édifice.  Comment  raconter  en  quelques  lignes  cette  belle 
histoire,  tracer   le  magnifique  plan   de  ce  poème  de  pierre. 
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Comment  vous  dire  ici  dans  un  style   froid  ,    technique  ,    les 
ardentes  inspirations  qui  créèrent  cette  église  et  qui  en  firent 
une  si  grande  chose,  si  grande  ,  qu'elle  est  digne  du  Dieu  pour 
lequel  elle  fut  bâtie.   Non  ,  je  ne  !e  puis.  Je  vous  laisse  tout 
entiers  à  vos  souvenirs,  à  vos  impressions,  vous  vous  rappelle- 
rez ,   j'en  suis  sûr  ,  toutes  ces  diversités  de  style  ,  toutes   ces 
nuances  architectoniques.  L'église ,  sortie  du  système  roman  , 
en  conserve  encore  le  caractère  dans  les  basses  parties  de  sa 
grande  nef  et  dans  ses  deux  nefs  latérales.   A  mesure  que  l'on 
s'avance  vers  l'apside  ,    le  style   ogival  paraît  dans  toute  sa 
splendeur  et  nous  pouvons  déterminer  l'origine  de  cette  partie 
au  XIIIe.  siècle  ;  puis  on  descend  par  degrés  successifs  jusqu'au 
style  du  XVIe.  ,   soit  dans  quelques  portions   murales  ,    soit 
dans   les  verrières.  Mais  la  plus  belle   expression  du  système 
ogival   se  retrouve   dans   cette  cathédrale  sur  le  portail.  Le 
XVe.  siècle  y  a  déposé  tout  le  luxe  de  son  ornementation  ,  de 
sa  statuaire  et  de  sa  symbolique  ;  il  est  à  regretter  cependant 
que  les  pierres  qui  le   composent  soient  d'un  grain  tendre  , 
friable,  et  deviennent  chaque  jour  de  plus  en  plus  frustes.  Spec- 
tacle aussi  étrange  qu'intéressant  !  Ce  monument  rapproche 
les  styles  les  plus  disparates  ,  le  roman  et  l'ogival  ,  dans  leurs 
produits  les  plus  gracieux  ;  rappelez-vous  le   portail ,   et   en 
même-temps  les  charmantes  galeries  romanes  qui  se  déploient 
sur  la  frise  de  la  muraille  extérieure  du  nord.  Le  symbolisme 
chrétien  y  trouve  encore  une  large  place  ,  toutes  les  sculptures, 
la  frise  intérieure  de  l'apside  formée  en  incrustations  de  marbre 
blanc  dans  un  ciment  rouge,  la  vieille  chaire  archiépiscopale, 
curieux  monument  liturgique  ,  les  deux  tombeaux  en  marbre 
qui  se  trouvent  à  l'ouest  vers  l'entrée.   Nous  mentionnerons 
seulement  la  forme  ovale  de  l'auge  de  l'un  d'eux  ,  et  sur  sa  pa- 
roi la  représentation  au  trait  de  deux  paons  mangeant  des  rai- 
sins; emblème  de  l'immortalité  chrétienne  et  de  la  vie  éter- 
nelle. ï5 
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Après  les  nionumeuts  religieux  du  moyen-àge  ,  nous  som- 
mes remonter  ,   Messieurs  ,  dans   les   temps  antiques  et  par  la 
pensée  .  et  par  la  vue  ;  nous  avons  même  été  obliges  de  nous 
rappeler    <{ue  ces    temps    avaient    disparu  sans    retour  ,    car 
ce  passé  puissant  a  laissé   là  de  li    foi  tes  traces ,    que  dans  la 
ville   moderne  ,   la    vieille    cité   gallo-romaine   semble  vivre 
encore.  Nous   avons  visité  le  musée  établi   dans  un   ancien 
temple  d'Auguste  et  de  Livie  ,  édifice  qui,  malgré  les  dévasta- 
tions barbares  ,    la   conversion    en  église  qu'en  fit  le  XIIIe. 
siècle  .     conserve   la    splendeur     de    sa    primitive     beauté. 
Les    monuments    qu'il    renferme   ont     été    spécialement    et 
très-bien    décrits     par     M.    Delorme   .     nous   y   i envoyons 
le    lecteur  ;     seulement    nous  vous  ferons    remarquer  qu'il 
existe    plusieurs     inscriptions     chrétiennes     gallo-romaines 
dont  lune    en  grec .  à   la  tête  desquelles  sont  gravées  des  co- 
lombes ,    gracieux  emblème  du   spiritualisme   chrétien  et  de 
l'immatérialité.  Nous  y  avons  vu   aussi  une  antique  colonne 
de  briques  octogone,  revêtue  d'un  stuc  fort  dur,  pareil  à  toutes 
celles  de   Pompéi  ,    et   quelques    vieux    marbres.    L'antique 
enceinte  de    la  cité  romaine  a   mérite'   notre  attention  ,  nous 
avons  suivi    les   restes   des   murs    qui  entouraient   ses  divers 
quartiers  ,  ceux  de  ses  aqueducs  ,  de  ses  temples  ,  de  son  théâ- 
tre  et  de  son  amphithéâtre  ,  de  son  forum  ,  de  ses  thermes  , 
de  son  arc  triomphal  ,  de  son  palais  prétorien  dont  les  ruines 
assises  sur  le  flanc  de  la  montagne  semblent  braver  à  toujours 
la    puissance  du  temps.  Au  bas  d'un  ancien  quartier  romain 
nommé   Crappum  aujourd'hui  St.-Just  ,  s'élève  ,  et  comme 
si   elle  n'était   faite   que  d'hier  ,    une   pyramide  portée  sur 
quatre   piliers  formant  arcade.   Est-ce   un  tombeau? Est-ce  , 
au   contraire  .  un  obélisque  placé  sur  la  spina  d'an  cirque  7 
Je  pose  la    question  sans  prétendre  la  résoudre  en  ce  moment. 
Mais  le  monument  romain  qui  ;i    lui  seul    doterait    le  BttMèe 
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d'un  royaume  ,  et  que  possède  la  ville  de  Vienne  ,  c'est 
une  vaste  ou  plutôt  deux  vastes  mosaïques  découvertes  dans 
un  champ  situé  au  sud  de  la  cité  ,  où  jadis  avait  dû  exister 
un  palais  ou  un  édifice  public.  La  parfaite  conservation 
de  la  couleur  ,  la  parfaite  disposition  des  cubes  ,  la  beauté 
des  dessins,  la  grandeur  de  l'œuvre  ,  tout  cela  rend  ces  mo- 
saïques belles  parmi  celles  qui  existent  encore.  La  plus  grande 
des  deux  déforme  rectangulaire  offre  quarante-quatre  com- 
partiments entoures  d'une  frise  ou  guirlande  ornée.  Des  ro- 
saces ,  des  dessins  historiés  ,  ou  bien  formés  par  des  lignes 
d'intersection  tracées  au  compas  ,  lignes  dont  l'art  ogival  a 
par  la  suite  tant  usé  ,  les  remplissent  de  leurs  brillantes  cou- 
leurs. Le  principal  tableau  semble  représenter  le  désarme- 
ment d'Hercule,  tandis  que  du  haut  de  l'Olympe  regar- 
dent les  dieux  étonnés.  La  plus  petite  mosaïque  contient 
trente-deux  compartiments  où  se  trouvent  des  losanges  ,  des 
têtes  de  Bacchus  couronnées  de  pampre  ,  et  de  Cybèle  couron- 
nées de  tours. 

Voilà,  Messieurs,  bien  sommairement  et  bien  imparfaite- 
ment ,  sans  doute  ,  l'exposé  du  travail  archéologique  que 
nous  avons  fait.  Et  lorsque  nous  eûmes  quitté  le  rivage  hos- 
pitalier de  la  ville ,  au  milieu  des  adieux  d'une  population 
empressée  ,  tandis  que  ces  nobles  ruines  répétaient  dans  leurs 
échos,  les  cris  de  la  foule  ,  le  bruit  du  canon  •  (1)  tandis  que 
nos  bateaux  bondissaient  sur  l'onde  comme  les  dieux  marins 
que  la  Vienne  payenne  adora  jadis,  plusieurs  durent  se  dire  : 
oui ,  ce  sera  toujours  un  peuple  grand  parmi  les  peuples  que 


(1)  Toute  la  ville  de  Vienne  était  sur  ie  rivage,  les  fenêtres  étaient 
garnies  de  dames  aux  toilettes  élégantes ,  agitant  leurs  mouchoirs  en 
signe  d'adieu.  Le  canon  a  grondé  et  le  départ  s'est  effectué  aux  cris  de 
vive  le  congrès!  poussés  par  la  population  viennoise. 
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ce  peuple  romain  qui  sut  accomplir  avec  tant  de  force  la  mis- 
sion civilisatrice  que  la  Providence  lui  avait  assignée  ici-bas  : 
qui  sut  confondre  l'esprit  étroit  de  la  race,  absorber  I  égoïste 
système  social  du  clan  et  de  la  tribu  dans  une  vaste  synthèse 
que  Ton  nomma  L'empire  romain:  qui  civilisa  notre  patrie: 
qui  ouvrit  aux  Gaulois ,  nos  rudes  ancêtres .  la  carrière  de  la 
vie  sociale  et  politique  en  les  introduisant  dans  son  sénat .  par 
ce  décret  à  jamais  immortel  pour  nous ,  décret  que  Lugdunum 
lit  graver  sur  une  table  de  bronze  ,  et  que  Lyon  conserve  en- 
core ;  mais  qui  portant  ,  toujours  saignante  sous  la  pourpre  , 
la  plaie,  la  grande  plaie  des  sociétés  antiques,  c'est-à-dire, 
l'esclavage  et  l'inégalité  des  castes,  dut  disparaître  à  son  toui 
au  moment  marqué,  où  Dieu  fit  éclater  sur  le  monde,  et  |>nr 
les  violents  moyens  que  vous  savez  ,  les  principes  de  la  société 
future,  c'est-à-dire  ,  l'égalité  chrétienne  et  la  liberté. 

A  huit  heures  un  quart  les  deux  Sirius,  pavoises  et  illuminés 
de  verres  de  couleur,  ont  touché  au  port  de  la  Charité  de 
Lyon,  au  milieu  d'une  grande  ailluence  de  curieux  et  au  bruit 
du  canon. 

Dominique  Branche, 
Secrétaire. 


Séance  administrative  du  8  septembre. 
Présidence  de  M,  de  Cavmont. 

Le  conseil  général  se  réunit  le  8  septembre  pour  statuer  sur 
Inli  rentes  demandes  qui  ont  été  laites  dans  la  séance  du  5 
septembre.  Après  une  discussion  dans  laquelle  MM.  Bouvet  . 
Barthélémy   Richelet.  Branche,  deQuirielle,  Chevraux  sonl 
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entendus,  la  compagnie  faisant  droit  aux  motifs  exposésdans  le 
rapport  présenté  par  M.  de  Barthélémy  ,  dans  la  séance  du  5 
septembre,  sur  les  monuments  historiques  de  la  Loire,  et  dans 
lequel  un  secours  est  demandé  pour  l'église  St.-Romain-du- 
Perche  ,  arrête  qu'une  somme  de  200  fr.  est  accordée  pour 
cette    église. 

D'après  la  demande  faite  en  faveur  de  l'église  de  la  Chaise- 
Dieu  ,  et  motivée  par  M.  Dominique  Branche  ,  inspecteur  de 
la  Haute-Loire  ,  une  autre  somme  de  200  fr.  est  également 
votée  pour  réparer  cette  église. 

Une  somme  de  5o  fr.  sera  appliquée  à  des  travaux  à  faire  à 
l'église  de  Ste.-Marie-des-Châses. 

MM.  Bouvet  et  Richelet  obtiennent  une  nouvelle  allocation 
de  100  fr.  en  faveur  de  la  belle  église  de  La  Roë  (  Mayenne). 
Le  conseil  arrête  que    M.    Petion   de    Villeneuve    et  M. 
Commarmond,  inspecteur  de  la  division  de  Lyon,  pourront 
employer  une  somme  de  5o  fr.  pour  explorer  un  tumulus  qui 
a  été  signalé  près  de  Villefranche  (  Rhône  ). 
Sont  proclamés  membres  de  la  Société  : 
MM. 
Desjardins  ,  architecte  à  Lyon. 
J.  Pautet,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique , 

à  Beaune. 
Demiaude  Crouzillac  ,  substitut  du  procureur-général , 

à  Lyon. 
Amédée  Savaye  ,  architecte  ,  à  Lyon. 
Désiré   MoNNiER  ,  membre   de  plusieurs  académies  ,    à 

Lons-le-Saulnier. 
L'abbé  Perruche,  chanoine  honoraire  de  St. -Claude. 
Petion  De  Villeneuve  ,    ancien   officier   supérieur  ,  à 
Trévoux. 
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Ktsite    à    la    cathédrale     Saint-Jean    de    Lyon. 

Présidence  de  S.  E.  le  cardinal  de  Bonald. 

S.  E.  le  cardinal  de  Bonald  ,  un  des  quatre  inspectc-ins 
divisionnaires  honoraires  de  la  Société  française,  dont  chacun 
connaît  le  savoir  et  le  zèle  en  ce  qui  concerne  nos  vieux  monu- 
ments, avait  invité  la  Société  à  se  rendre  dans  la  cathédrale  de 
St. -Jean  où  il  voulait  lui-même  la  guider  et  la  consulter  sur 
différentes  réparations  projetées. 

Le  9  septembre  1 84 1  ,  M.  deCaumont,  directeur  de  la 
Société  française,  M.  Guier,  président  .et  MM.  les  vice-prési- 
dents de  la  session  d'archéologie  du  congres  .  MM.  Dominique 
Branche,  inspecteur  des  monuments  de  la  Haute-Loire,  et 
Anatole  de  Barthélémy,  inspecteur  de  la  Loire  .  ainsi  que  tous 
les  membres  de  la  Société  et  ceux  de  la  IV*.  section  du  congrès, 
au  nombre  de  cent  cinquante  ,  se  sont  rendus  en  corps  à 
l'invitation  de  Mgr.  I'arche\êque. 

Une  députation  s'est  transportée  près  de  Mgr.  de  Bonald  pour 
le  prévenir  de  l'arrivée  de  la  Société.  Sun  kininencc  est  entrée 
dans  1  egliseaccompagnéc  de  MM.  de  Caumont.  Goiei  .  de  Bar- 
thélémy.et  s'est  dirigée  vers  le  chœur  au  milieu  des  nombreux 
archéologues  qui  s'y  trouvaient  tennis  :  outre  les  membres  de 
la  Société  et  du  congrès  scientifique,  on  remaïqnait  à  cette 
belle  réunion' plusieurs  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Lyon  .  et 
M.  l'abbé  de  Voucoux  , «vicaire-général  d'Autun,  connu  par 
d'importants  travaux  archéologiques. 

Le  peu  de  temps  qui  nous  était  donné  et  la  confusion  qui  se 
glisse  toujours  loisqu'un  certain  nombre  de  personnes  se 
pressent  pour  admirer  un  monument  aussi  beau  que  la  cathé- 
drale de  St. -Jean  .  ne  nous  a  permis  de  prendre  que  des  notes 
peu  complètes. 
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Nous  avons  observé  que  le  chœur  de  St. -Jean  appartenait 
à  différents  styles  ,  et  qu'il  n'était  pas  tout  entier  de  la  même 
époque  :  au  reste  ,  il  est  beaucoup  plus  ancien  que  la  nef  , 
dans  laquelle  on  trouve  des  détails  que  revendiquent  le  XIVe. 
et  même  le  XVe.  siècle. 

C'est  un  contraste  fort  original  que  ces  cintres  super- 
posés à  des  ogives ,  qu'à  l'époque  de  transition  ,  on  voit 
se  courber  dans  nos  vieilles  églises  :  tout  cela  surmonté 
de  gracieuses  fenêtres  composées  de  trois  cintres  accolés  à  lobes 
inégaux  et  posés  sur  des  colonnettes  ,  ferait  presque  supposer 
à  première  vue  que  les  étages  élevés  du  chœur  sont  plus 
anciens  que  les  étages  inférieurs.  C'est  qu'au  contraire  ,  les 
ordres  supérieurs  sont  plus  modernes  ;  seulement  l'architecte 
a  su  faire  accorder  son  ouvrage  avec  ce  qui  était  déjà  construit: 
on  pourrait  les  attribuer  au  XIIIe.  ou  au  XIVe.  siècle.  Tout 
autour  du  chœur  un  triforium  se  déroule  derrière  les  faisceaux 
de  colonnes  et  va  suivre  les  contours  des  bas-côtés  et  de  la  nef. 

L'étage  inférieur  se  compose  d'une  suite  de  pilastres  canne- 
lés ,  à  chapiteaux  fouillés  ou  historiés,  séparés  par  de  petites 
arcatures  réunies  en  encorbellement.  Toute  cette  partie  est  en 
marbre  que  l'on  s'est  plu  à  badigeonner  ,  ou  pour  mieux  dire 
à  peindre  en  marbre.  Mgr.  de  Bonnald  a  annoncé  que  son 
intention  était  de  faire  disparaître  ces  traces  de  mauvais  goût 
et  de  rendre  à  la  pierre  sa  couleur  véritable.  S.  E.  veut  aussi 
faire  enlever  des  boiseries  provenant  de  l'abbaye  de  Cluny  , 
et  qui  par  leur  présence  déparent  le  chœur  tout  entier. 

Nous  avons  remarqué  de  magnifiques  vitraux  ;  mais  les  plus 
beaux  ornent  les  fenêtres  ogivales  où  est  l'apside  :  ils  ont 
besoin  de  réparations  urgentes;  vous  savez,  Messieurs,  que 
S.  E.  appréciant  combien  cette  ornementation  est  importante 
dans  une  basilique,  a  choisi  M.  Thibaud  ,  de  Clermont- 
Ferrand  ,  pour  réparer  les  injures  que  le  temps  a  faites  à  ces 
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grandes  pages  de  verre  :  M.  Thibaud  ,  dont  chacun  connaît 
le  talent  dans  ce  genre  ,  aura  encore  cette  restauration  à 
ajouter  aux  autres  beaux  ouvrages  dirigés  par  lui ,  et  qui  lui 
ont  acquis  une  si  juste  réputation. 

C'est  un  magnifique  coup-d'œil  ,  non  seulement  pour  l'ar- 
chéologue ,  mais  aussi  pour  toute  personne  accessible  à  L'idée 
du  beau  ,  c'est  un  magnifique  coup-d'œil  ,  dis-je ,  que  toutes 
ces  lignes  si  pures,  si  élégantes,  que  toutes  ces  colonnes  qui 
soutiennent  les  voûtes,  en  un  mot,  que  le  plan  général  de  l'édi- 
fice s'inclinant  vers  la  gauche  ,  expression  du  mystère  de  la 
rédemption  que  l'on  trouve  souvent  dans  l'architecture 
chrétienne. 

J'oubliais  de  vous  rappeler  un  genre  d'ornementation  que 
St. -Jean  partage  avec  St. -Maurice  de  Vienne  ,  ce  sont  trois 
frises  en  marbre  incrusté  de  ciment  rouge  ,  qui  ,  à  dillcrcntes 
hauteurs  ,  ceignent  le  chœur  :  ces  pièces  offrent  des  détails 
assez  curieux,  et  nons  avons  remarqué  surtout  un  fragment 
formant  le  chapiteau  d'un  pilastre  ,  et  qui  représente  un 
chameau  monté  par  son  conducteur ,  et  en  regard  un  coq 
battant  des  ailes.  L'un  et  l'autre  sont  dessinés  avec  une  grande 
exactitude. 

Parmi  les  chapelles  qui  s'étendent  le  long  de  la  nef,  noua 
avons  vu  principalement  avec  intérêt  celle  construite  par 
Charles  de  Bourbon  au  XVI*.  siècle  ,  et  qui  est  un  chef- 
d'œuvre  de  légèreté.  Comme  à  Brou  la  pierre  découpée  à  jour, 
pour  revêtir  toutes  les  formes  ,  semble  s'être  amollie  :  que  de 
patience  ,  Messieurs  ,  que  d'adresse  n'a-t-il  pas  fallu  pour 
sculpter  cette  charmante  balustrade,  portant  le  nom  de  son  ion- 
dateur  combiné  avec  des  feuillages  comme  on  en  prodiguait 
à  cette  époque.  Mgr.  de  Bonnald  a  l'intention  de  faire  réparer 
les  vitraux  et  de  faire  subir  à  la  chapelle  quelques  restaura- 
tions qui  effaceront   les  traces  de  mauvais  goût  qui  se  trouvent 
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dans  ce  gracieux  oratoire.  Là  vous  avez  pu  admirer  une  char- 
mante lête  de  Vierge  en  marbre  blanc,  donnée  par  le  cardinal 
Fesche  ,  et  qui  se  trouve  incrustée  dans  le  rétable  de  l'autel. 

Dans  une  autre  chapelle  nous  avons  aussi  remarqué  la 
pierre  sépulcrale  d'un  archevêque  de  Lyon  -}  ni  blason  ,  ni 
inscription  ne  font  connaître  son  nom  ,  un  détail  curieux  , 
c'est  que  l'effigie  épiscopale  gravée  dessus  était  ornée  de  lames 
de  cuivre  et  accompagnée  de  deux  diacres  ,  dont  l'un  portait 
la  crosse  et  l'autre  la  croix. 

Plusieurs  membres  de  la  Société  française  ont  émis  le 
vœu  que  l'orgue  soit  changé  de  place  :  sa  position  actuelle 
a  un  double  inconvénient  :  d'abord  de  masquer  une  partie  des 
verrières  ;  ensuite  de  cacher  l'ancien  siège  des  primats  de 
Lyon  •  déjà  des  stalles  ,  ont  usurpé  la  place  de  pavés  qui 
entouraient  le  chœur  ,  et  qui  existent  encore  sous  le  double 
plancher  qui  les  couvre. 

Ce  n'est  pas  sans  un  vif  intérêt  que  nous  avons  considéré  le 
siège  en  marbre  ,  où  tant  de  saints  prélats  sont  venus  s'asseoir 
tour  à  tour.  Placés  ainsi  à  l'extrémité  de  leur  basilique  ,  ils 
dominaient  la  foule  de  fidèles  qui,  venant  pieusement  demander 
leurs  prières  et  leurs  bénédictions  ,  remplissait  la  vaste  nef  de 
St-Jean.  Les  deux  marches  ,  en  marbre  blanc  ,  sont  ornées  de 
bas-reliefs  tracés  seulement  au  trait  ;  au-dessus  du  dossier  ,  sur 
un  petit  chapiteau  ,  on  voyait  un  Christ  avec  la  légende  Ego 
sum  qxji  sum.  La  date  de  ce  beau  siège  peut  se  rapporter  au 
XIIe.  siècle. 

Mgr.  de  Bonald  nous  a  assuré  que  l'orgue  n'était  posé  là 
provisoirement  ;  et  tous  les  archéologues  doivent  faire  des 
vœux  pour  qu'une  autre  place  lui  soit  destinée  ,  c'est  bien 
au  prélat   qui   occupe  avec   tant  de  dignité   le   siège  de  ses 
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nombreux  et  illostres  pontifes  et  prédécesseurs,  qu'il  appartient 
de  u-ndre  cette  cathedra  à  son  antique   usage. 
Le  secrétaue-raj>porteur  , 

Anatole  BABni&BMT, 

Inspecteur  de  la  Loire. 


Procès-verbal  de  la  séance  publique  du  1}  septembre  i84ij 
à  Lyon. 

La  séance  est  ouverte  dans  la  grande  salle  de  l'hôtel  de 
ville;  on  y  remarque  un  grand  nombre  de  membres  du  congrès. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

M.  Anatole  Barthélémy  donne  lecture  du  rapport  sur  la 
visite  faite  à  l'église  métropolitaine  de  Saint-Jean.  (  hoirie 
rapport.  ) 

M.  Madery  expose  les  progrès  que  font  les  arts  et  le  bon 
goût  en  province  :  il  constate  que  si  une  foule  de  ces  bijoux  . 
de  ces  objets  d'orfèvrerie  ,  si  riches  ,  fabriqués  dans  le  moyen- 
âge  ,  ont  disparu  dans  le  creuset  des  orfèvres  ,  il  existe 
maintenant  des  personnes  zélées  ,  qui  savent  imiter  le  talent- 
des  artistes  anciens  :  et  il  signale  M.  Favier  .  de  Lyon,  qui  , 
avec  beaucoup  de  perfection  ,  imite  les  formes  si  gracieuses  de 
l'art  ogival.  Un  ostensoir  en  vermeil  attire  surtout  les  \eux 
des  assistants  :  l'hostie  est  renfermée  dans  un  cercle  lobé,  dont 
les  petits  cintres  contiennent  des  tètesd'anges.  et  des  saints  pla- 
cés sous  des  dais  sculptés  ornent  le  pied  de  ce  bel  échantillon 
d'orfèvrerie.  M.  Favier  met  encore  sous  les  yeux  de  la  Société 
différents  objets  sortis  de  ses  ateliers  ,  et  qui  tous  dénotent  son 
bon  goût  et  son  habileté  :  on  a  surtout  remarqué  une  coupe 
de  calice  ,  dont  les  détails  sont  d'une  grande  finesse. 
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M.  de  Caumont,  en  donnant  des  louanges  à  M.  Favicr,  émet 
le  vœu  que  cet  exemple  soit  suivi  ;  car  ,  dit-il  ,  ce  n'est  qu'en 
imitant  les  bons  modèles  que  nous  ont  laissé  les  XIIIe.,  XIVe. 
et  XVe.  siècles,  dans  ce  genre,  que  l'on  pourra  arrivera  ce  que 
les  ornements  des  édifices  religieux  ne  soient  plus  en  contraste 
avec  ces  monuments  eux-mêmes. 

M.  de  Caumont  prend  la  parole  pour  donner  quelques  ex- 
plications sur  la  symbolique  chrétienne  ,  et  pour  constater 
quelles  phases  elle  a  subies  dans  cette  partie  de  la  France  :  à 
l'appui  de  ce  qu'il  avance,  M.  de  Caumont  présente  quelques 
gravures. 

Il  expose  d'abord  qu'une  figure  symbolique  se  rencontre 
fréquemment  en  France  ,  et  principalement  dans  le  Poitou 
l'Anjou  et  la  Normandie  ,  c'est  une  femme  ayant  la  queue 
d'un  poisson  ,  et  qui  souvent  en  tient  un  à  la  main  ,  il 
rappelle  les  interprétations  qui  ont  été  présentées  à  la  réunion 
d'Angers  (voir  la  page  5i5  ) ,  il  parle  ensuite  des  deux  syrènes 
qui  se  voient  sur  le  tympan  de  l'église  St-Michel  ,  au  Puy. 

M.  Désiré  Mon  nier  présente  le  dessin  d'une  syrène  d'Autun; 
plusieurs  membres  en  signalent   d'autres. 

On  sait  quelle  est  la  naïveté  avec  laquelle  on  représentait  les 
péchés  capitaux.  M.  de  Caumont  fait  connaître  une  variété 
peu  commune  de  ces  diverses  représentations. 

M.  Dominique  Branche  signale  à  ce  sujet  un  caractère  par- 
ticulier aux  chapiteaux  d'Auvergne,  et  il  en  cite  un  de  l'église 
abbatiale  de  Mirât  qui  ,  d'après  son  opinion  ,  représente 
les  sept  péchés  capitaux  ,  qui  seraient  indiqués  par  la  partie 
du  corps  à  laquelle  sont  attachés  les  serpents  ou  les  crapauds. 
Ainsi  lorsqu'ils  semblent  ronger  la  tête  ,  M.  Branche  y  voit  le 
symbole  de  l'orgueil  :  si  c'est  le  cœur  ,  ou  doit  penser  que  le 
sculpteur  a  voulu  symboliser  l'envie  ou  la  colère  ;  et  par  le 
même  raisonnement  les  mains   indiqueraient  l'avarice;  l'esto- 
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mac  ,  la  gourmandise;    les  parties  sexuelles .   la   luxure;    le» 
pieds ,  la  paresse. 

M.  de  Caumont  passe  à  la  discussion  d'emblèmes  qui  oflreut 
un  grand  intérêt  ;  c'est  la  présence  de  deux  signes  du  zodiaque 
qui  sont  placés  sur  les  parties  les  plus  apparentes  des  églises  . 
quelquefois  isolément  .  mais  le  plus  souvent  réunis,  c'est  le 
Sagittaire  et  le  Capricorne  :  Quelle  était  donc  la  pensée  du 
sculpteur  en  allectant  de  mettre  ces  symboles  en  évidence? 
M.  de  Caumont.  considérant  que  c'est  au  mois  de  décembre 
qu'est  placée  la  naissance  de  Jésus  Christ,  pense  que  le  Capri- 
corne .  qui  est  l'emblème  de  ce  mois ,  est  pour  cette  cause 
un  signe  privilégié. 

M.  de  Caumont  signale  d'autres  sculptures  symboliques  sur 
lesquelles  il  appelle  l'attention  des  archéologues  ;  elles  pré- 
sentent des  problèmes  qui  jusqu'à  ce  jour  sont  restés  sans  so- 
lution ,  ou  qui  ont  donné  naissance  à  des  hypothèses  peu  plau- 
sibles :  c'est  un  cavalier  foulant  aux  pieds  un  homme  ;  ou  en- 
core uue  figure  humaine  couronnée  ,  terminée  par  une  queue 
d'oiseau  ,  et  à  la  barbe  duquel  un  autre  personnage  semble 
suspendu. 

Mi  de  Caumont  passe  à  la  représentation  du  Christ  :  On 
sait  que  les  monuments  français  offrent  souvent  le  Christ  en- 
touré des  animaux  des  évaagélistes  ,  la  main  droite  levée  et  te- 
nant de  la  gauche  un  livre  tantôt  ouvert,  tantôt  fermé  :  cepen- 
dant à  Autun  on  le  voitlcs  deux  mains  tendues  ,  son  nimbe  est 
toujours  croisé  ,  et  même  c'est  grâce  à  ce  caractère  que  M.  de 
Caumont  a  rectifié  uue  erreur  commise  à  l'égard  de  plusieurs 
statues  ,  que  jusque  là  on   avait  prises  pour  des  saints. 

Pour  compléter  ces  renseignements ,  M.  de  Caumont  donne 
lecture  d'une  traduction  de  Guillaume  Durand  ,  évèqne 
de  Blende  .  an  XIIIe.  siècle.  M.  de  Caumont  observe 
que  ,    vers    le  milieu    du    XIIIe.    siècle  .    les   animaux  apo- 
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calyptiques  ne  se  placèrent  plus  sur  les  tympans  (  voir 
le  cours  d'antiquités  monumentales)  et  furent  remplacés  par 
des  anges,  la  Vierge  et  Saint-Jean,  assis  près  de  son  fils;  enfin 
la  dernière  modification  importante  que  subit  le  Christ  dans  sa 
représentation,  ce  fut  vers  le  XVe.  siècle,  lorsqu'on  voit  Dieu 
le  père  tenir  son  fils  crucifié  (  voir  la  figure  ,  page  556  ). 

M.  Monnier  annonce  que  cette  dernière  représentation  se 
trouve  assez  fréquemment  au  XVIe.  siècle  dans  le  département 
du  Jura. 

M.Laurensen  signale  une  semblable, sur  des  vitreaux, à  Ville- 
franche;au-dessus  de  la  tête  deDieu  le  père  se  trouve  une  colombe. 
M.  de  Caumont  termine  la  discussion  sur  la  symbolique  en 
signalant  la  représentation  de  Samson  terrassant  le  lion  comme 
étant  un  emblème  du  Christ,  et  se  rencontrant  assez  fré- 
quemment. 

Un  membre  cite  à  ce  sujet  un  passage  de  l'Ecriture-Sainte 
où  Jésus-Christ  est  comparé  à  Samson. 

M.  Frelet  a  la  parole  sur  ce  sujet  :  De  quelle  manière  les 
artistes  au  XIIe.  siècle  ont  ils  le  plus  ordinairement  repré- 
senté le  Christ  et  la  Sainte-  Vierge.  Pour  résoudre  cette  ques- 
tion ,  M.  Frelet  a  rapproché  toutes  les  idées  que  lui  avaient 
fait  naître  une  consciencieuse  observation  dans  un  voyage  ar- 
tistique en  Italie  ,  et  après  avoir  remarqué  que  presque  tou- 
jours les  traits  du  Christ  étaient  semblables  ,  et  que  les  sculp- 
teurs ,  même  à  différentes  époques  ,  avaient  conservé  cette 
uniformité  peu  en  rapport  avec  le  caprice,  qui  fait  prendre  le 
plus  souvent  des  formes  variées  aux  œuvres  des  architectes  ,  il 
cherche  le  principe  de  cette  uniformité  dans  celte  conjecture. 
Dans  l'ancienne  maison  du  sénateur  Prudantius,  on  conserve 
encore  une  mosaïque  dont  il  est  fait  mention  dès  le  IVe  siècle 
et  qui  ,  d'après  la  tradition  ,  fut  donnée  à  ce  patricien  par 
Saint-Pierre  lui-même.  Sans  garantir  l'authenticité  de  ce  fait. 
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M.  Frelet  pense  <{iie  c'est  en  se  rapportant  soit  à  la  ligure  du 
Christ  que  représente  cette  mosaïque  ,  soit  à  tout  autre  por- 
trait prétendu  authentique,  que  les  sculpteurs  de  l'ère  romane 
et  du  moyen-âge  se  sout  fait  un  devoir  de  toujours  reprèsentt  t 
Je  même  type  de  physionomie  ,  et  cette  fidélité  est  presque 
établie  par  ce  mol  d'un  père  de  l'église  :  «  Ces  peintres  avec 
leurs  tableau  ,  en  disent  plus  que  nous  avec  nos  discours    » 

M.  Frelet  ,  d'après  l'inspection  de  divers  monuments  , 
a  réuni  ainsi  les  observations  qu'il  a  faites  sur  les  traits 
du  Christ,  et  il  considère  que  ces  caractères  ont  dominé  jus- 
qu'au XIVe.  siècle  en  Italie:  en  général  le  visage  est  ovale  ,  le 
front  élevé  et  droit,  les  yeux  grands  et  bien  fendus,  les  sourcils 
arqués  et  fortement  prononcés,  le  nez  long,  mince  et  légère- 
ment aquilin  .  les  lèvres  épaisses.  Quant  au  costume,  il  se 
compose  de  trois  vêtements  qui  quelquefois  ne  se  trouvent  pas 
reunis  ensemble  :  c'est  une  tunique  d'étoile  légère  ,  une  autre 
tunique  .  dite  sans  couture  et  îaremeut  pourvue  de  manches  , 
qui  constituait  le  vêtement  des  philosophes  ,  et  enfin  un  man- 
teau qui  aifeetc  en  général  la  couleur  bleue. 

M.  Frelet  a  observé  la  même  uniformité  de  traits  à  l'égard 
de  quelques  saints  et  de  la  Vierge  :  il  l'explique  de  la  même 
manière  ;  et  sans  prouver  que  réellement  saint  Luc  a  été 
peintre  ,  il  établit  que  sans  doute  on  avait  un  poitrail  authen- 
tique ou  supposé  de  la  mère  du  Christ,  dès  la  plus  haute  an- 
tiquilé  :  puisque  toujours  on  remarque  qu'elle  aie  front  très- 
développé  .  les  yeux  grands  .  les  sourcils  minces  et  arqués  ,  le 
nez  long  .  mince  et  recourbé  .  la  bouche  petite  ,  les  lèvre* 
épaisses  et  ondulées,  les  cheveux  lisses,  et  la  tête  penchée  , 
comme  pour  indiquer  la  tristesse.  Ce  dernier  caractère  et  la 
forme  <|c  l,i  bouche  sont  d'autant  plus  remarquables  qu'ils 
semblent  en  opposition  air*  règles  générales  de  l'art  byzantin. 

I  ii  membre    demande   -i    M.   Frelet  a  remarqué  la  couleur 
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des  cheveux  de  J.-C.  dans  ses  différentes  représentations  :  ce 
dernier  répond  qu'à  cet  égard  le  peu  de  perfection  de  la  pein- 
ture byzantine  ne  peut  donner  aucune  certitude. 

M.  Désiré  Monnier  signale  un  olifant  du  VIIIe.  siècle  cou- 
vert de  dessins  symboliques  ,  et  qui  a  été  trouvé  en  Franche- 
Comté  ,  dans  une  caverne  appelée  grotte  à  Roland. 

M.  Dupasquier  ,  architecte  ,  communique  plusieurs  dessins 
qui  intéressent  vivement  la  Société  ,  ce  sont  : 

La  flèche  de  Fribourg  ,  édifice  du  XVe.  siècle. 

St.-  Géréon  de  Cologne. 

Une  crosse  émaillée  du  trésor  de  la  cathédrale  de  la  même 

ville. 

Un  tableau  du  XVe.  siècle  représentant  les  i  iooo vierges. 

Un  beau  retable  inédit  des  Auguslinsde  Fribourg. 

Une  partie  du  tore  de  l'église  de  St. -Vincent  d'Amiens. 

Les  portes  du  capitolcà  Cologne. 

Le  portail  de  l'église  d'Ainay  avant  sa  restauration. 

L'Abbaye  de  Rulles,  près  Ville-Franche,  qui  à  son  apside 
et  extérieurement  présente  descontrelortsà  chapiteaux  feuilles. 
M.  Dupasquier  annonce  aussi  qu'il  dirige  une  école  d'ou- 
vriers mouleurs  et  sculpteursà  La  Martinière.  M.  de  Caumont 
l'encourage  beaucoup  à  persister  dans  cet  œuvre  ,  en  démontre 
l'utilité  ,  et  fait  connaître  quels  peuvent  en  être  les  bons  résul- 
tats ;  et  la  Société  voit  avec  intérêt  des  plâtres  d'un  chapiteau 
quadrangulaire  qui  se  trouve  dans  le  château  deMontmelas  : 
ses  quatre  faces  semblent  retracer  une  histoire  ou  une  tradition: 
on  voit  sur  la  première  quatre  cavaliers  marchant  de  front  ; 
sur  la  seconde  un  guerrier  seul  monté  aussi  sur  un  cheval  ; 
sur  la  troisième  des  personnes  semblent  sortir  d'un  château  : 
et  enfin  sur  la  quatrième  on  voit  une  figure  couchée  et  qui 
paraît  bénir  un  personnage  à  genoux. 

Il   est  donné  communication  du   siège  archiépiscopal  que 
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l'on  doit  élever  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  de  St. -Jean. 
Mgr.  Le  cardinal  de  lionald  n'a  pas  cru  devoir  l'accorder  avec 
le  choeur  lui-même  .  et  S.  E.  a  préféré  adopter  le  genre  de 
sculpture  du  régne  de  Louis  \II.On  conçoit  d'ailleurs  qu'un 
de  ce  genre  peut  lorl  bien  être  placé  dans  un  monument 
d'un  style  architectonique antérieur  .  puisqu'il  n'est  là  qu'ac- 
cessoire. Chacun  s'accorde  à  louer  la  manière  avec  laquelle  M. 
Ceanssant  a  su  remplir  la  volonté  de  Mgr.  de  Bonald  ,  et  il 
n'est  pas  à  douter  qu'un  artiste  du  XVe.  siècle  ne  refuserait 
pas  de  reconnaître  ce  monument  comme  l'un  des  plus  beaux 
de  son  espèce. 

M.  Demiau  de  Crouzillac  demande  que  l'on  fixe  à  quel 
usage  a  pu  servir  le  monument  pyramidal  de  Vienne.  On 
conçoit  que  ce  n'est  pas  dans  une  simple  séauce,  mais  après  de 
profondes  réflexions  que  l'on  peut  tenter  de  résoudre  ce  pro- 
blème (jue  nous  a  légué  l'antiquité  et  devant  lequel  tant 
d'archéologues  ont  déjà  reculé. 

M.  Caneau  annonce  qu'il  fiait  des  recherches  pour  retrouver 
la  cuve  baptismale  de  Thizy. 

M.  Crespct  dit  qu'à  N.-D.  de  la  Guillotière  on  voit  un  béni- 
tier qui  a  servi  à  des  fonds  baptismaux  ,  et  qui  présente  sur 
ses  parois  des  bas-reliefs  qui  ont  probablement  rapport  à  la 
(  érémonie  du  baptême. 

M.  de  Caumont  appelle  l'attention  des  archéologues  sur  les 
fonts  baptismaux  qui  souvent  sont  jetés  de  côté  :  il  désire 
qu'autant  que  possible  on  les  rende  à  leur  ancien  usage.  11 
engage  aussi  à  vérifier  si  des  autels  romans  ne  se  trouvent  pas 
cachés  sous  les  autels  de  bois  que  fréquemment  on  rencontre 
dans  les  campagnes. 

I  n  membre  demande  si  on  sait  ce  qu'est  devenu  l'anneau 
de  St. -Julien  ,  trouvé  dans  la  chasse  de  ce  saint  :  il  lui  est 
répondu  que  des  renseignements  seraient  pris  a  cet  égard. 
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M.  Dupasquier  demande  à  la  Société  française  de  coopérer 
de  ses  fonds  à  la  restauration  de  la  chapelle  de  Chastillon.  Le 
conseil  après  avoir  délibéré,  et  considérant  que  cette  chapelle 
est  revendiquée  par  Mme.  la  marquise  de  Chaponnay  et  par 
la  commune  ,  alloue  conditionnellement  la  somme  de  200  fr. 
M.  Commarmond  est  chargé  de  prier  M.  le  préfet  du  Rhône 
de  hâter  la  solution  de  celte  affaire. 

M.  de  Caumont  met  sous  les  yeux  delà  Société  la  nouvelle 
édition  de  son  Cours  d'antiquités  (architecture  du  moyen-âge), 
qui  est  enrichie  de  vignettes  sur  bois  et  de  détails  nouveaux. 
Cette  communication  excite  vivement  l'intérêt  de  l'assemblée 
qui  reconnaît  combien  cet  ouvrage,  qui  a  créé  l'école  française 
d'archéologie  ,  est  appelé  à  rendre  de  services  eu  propageant 
de  plus  en  plus  des  connaissances  que  M.  de  Caumont  a  su 
rendre  populaires. 

La  séance  est  levée. 

Le  secrétaire  , 
Anatole    Barthélémy, 
Inspecteur  des  monuments  de  la  Loire. 
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Payé   au    banqoiei    pom    le    recouvrement   des 

billets .82  55 

Frai   de  retour  de  billets  non  acquittés 177  no 

Trai    ment  «lu  concie/ge  et  fournitures 

Mémoire  de  l'imprimeur  à  Caen ....  \-\  r><> 

acquisition  di    médailles i6 

Ports   de   lettres,    paquets,   affranchissements, 
dessins  de  plans  .  gravures  de  médailles  .  frais 

de  copies  ei  autres  dépenses 5  j~>  f>5 

Frais  1  s  générales i4  3o 

Dépenses  de  la  division  du  Mans T><>  7r> 

Viguettes  sur   bois  pour   le  compte-rendu    des 



COMPTE   RENDU    PAU    LE    TRÉSORIER-  3  \"i 

Allocations. 

Membres  chargés  de 
la  surveillance  des 
travaux. 

M. Godard-Faultrier.  Divers  moulages  à  An- 
gers   217     » 

M.  Manceau.  Restaurations  des  vitraux  de 
l'église  de  Sic. -Catherine 
de  Ficrbois 1 00     » 

M.  Osmond.  Réparations    à     l'église    de 

Périers 25     » 

Souscription  de  la  Société 
pour  le  monument  de  M. 
Le  Noir 25     » 

M.  De  Moncel.       Réparations     à    l'église    de 

Querqueville 5o     » 

M.  Mobancé.  Id.   à  la  boiserie  de  l'orgue 

la    Ferté-Bemard 5o     » 

Id.  à   l'église  de  Nogent-le- 

Bernard 200     » 

M.  Le  Couvreur.    Id.  à  l'église  de  Rucqueville.  100     » 

MM.  Espaulard       Restauration  d'un  tableau  de 

et  Richelet.  l'église  de  St. -Benoist..   .  65     » 

M.  Texier.  Réparations  à  une  crypte  du 

département  de  la  Creuse.  5o     » 


,525  95 


Recette..  . 
Dépense.   . 


12,772  77 
9.,525  q5 


Excédant  en  Caisse.    .      10,249  ^2 


0.\G  COMPTE    RRHDC    PAR    LE    TRESORIER. 

Allocations  faites  en  1 84o  et  1 84  i  cl  non  encore  acquittées. 

Mi  m /i 1 1 1  chargés  de 
la  surveillance  des 
travaux. 

M.  l'abbé  Barr  avd.  Reslaurations  aux  stalles  de 

St.-M.utin-des-Bois.    .    .  1S0     » 

M.  Segrbstair.        Réparations  à  l'église  de  N.- 

D.-dc-la-Coudre i5o     « 

M.  Ch.  Ah.navd.      Achat  du  tumulus  dcBougon  100     » 

M.  Lanclois.  Somme  mise  à  la  disposition 

de  la  division  de  Rennes.  110     » 

M.  Touhhesac.        Réparations    à     l'église    de 

l'abbaye  de  la  Roé.   .   .   .  ioo     > 

M.  C  au  vin.  Somme  mise  à  la  disposition 

de   la  division  du  Mans..  100     i 

M.  Godard.  Réparations  à  l'église  de  St. - 

Florent-le-Viel 100     > 

ld.  Id.  à  l'église  de  Trêves.    .   .  ioo     > 

Id.  Id.  au  clocher  de  Nuel  près 

Passavant 200      1 

Id.  Souscription    pour    le    réta- 

blissement du  tombeau  du 

roi  René too 

Id.  Réparations    à     l'église     de 

Beaulieu 200 

M.  Manceau.  Pour  faire  réparer  un  portail 

delà  renaissance 5o 

M    Gudard.              Pour  moulages  à  faire  exé- 
cuter à   Cunault 100 

Somme  mise  à  la  disposition 
de    M.     l'iuspectcur     de 

Maine-et-Loire '"" 

A  reporter.        1 . 7  <  >■  ■ 


COMPTE    RENDU    DU    TRESORIER.  "5^L 

Report.        1^760     « 

M.  Bouillet.  Pour  moulage  de  sculptures 

byzantines  à  Clcrmont.   .  200     » 

M.  Barthélémy.       Réparations  à  l'église  de  St. - 

Roraain-du-Perche.    .     .  200      » 

M.  Branche.  Jd.  à  l'église  de  la  Chaise- 
Dieu 200     » 

M,  Barthélémy.       Id.  à  l'église  de  Ste.-Marie- 

des-Châsses 5o     » 

M.  Tournesac.  Nouvelle  allocation  pour  l'é- 
glise de  la  Roë 100     » 

MM.  Rigolot  et       Réparations    à     l'église   de 

Garnier.  Berthaucourt 4°°     " 

Total.    .   .       2,910     » 

situation  financière. 

Excédant  en  caisse ïo^o,  82 

Allocations 2,9i°     » 


Fonds  liures 7,359  82 


Arrêté  à  Caen  ,  le  5 1  janvier  1842. 

Le  Trésorier  , 
L.GAUGAIN. 


Nt'.  Le  présent  compte  a  été  examiné  et  approuvé  par  une 
commission  composée  de  MM.  Bcllivet,  Lair  et  De  Formigny,  qui 
a  pris  connaissance  des  pièces  justificatives. 


LISTE  GÉNÉRALE 

Des  Membres  de  la  Société  Française  pour  la 
conservation  des  -Monuments .  dans  /'ordre 
de  leur  réception, 

>'"».  Divers  changements sonl  survenus  dans  le  personnel  des  Ins- 
pecteurs, d'autres  changements  B'opéreronl  dans  le  cours  de  celle 

■iniid' ;  nous  |)iil)lierons  dans  le  l>'.  Miltmic  du   Bulletin,    le   tableau 
rectifié  el  complet  des  fonctionnaires  de  la  Compagnie. 


DbCaoihmt,  correspondant  de  l'Institut,  fondateur  de  la  Société, 

Caen. 
Lair  (Pienre- Aimé),  membre  de  plusieurs  Académies,  Caen, 
DeBiauu  paire  ni  LouvAffln     leCt0.),  ancien  ministre  pléni- 

potenUalre  ,  Falaise 
L'abbé  Danu  i.  ,  recteur  de  l'Académie  ,  Caen. 
De  M  \gm-.mlle  ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Caen» 
Guy  ,  architecte ,  Caen. 

Lambert,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique,  Bayetu 
iii  LaChououais  .  présldenl  à  la  Coar  royale.  Caen. 
L6cuaud£ d'Ahist ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Caen. 
lii.i.i.ivi  i  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires .  <:.i<  n 
De  Cuazannks  ,  membre  de  fluatHul .  Hontautap. 
iHMM.i   'i    LaHatb,  secrétaire  de  la  Société  archéologique 

Toulouse. 
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De  La  Fontenei.i.f  de  Vaudoré,   correspondant  do  l'Institut, 

Poitiers. 
Le  Glay,  correspondant  de  l'Institut,  Lille. 
Joiunnet  ,  correspondant  de  l'Institut,  Bordeaux. 
Le  Prévost,  membre  do  l'Institut  et  de  la  chambre  des  députes, 

Bernay. 
De  La  Saussaye  ,  correspondant  de  l'Institut  ,  Blois. 
Devtlle,  correspondant  de  l'Institut,  Rouen. 
Pelet  ,  membre  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  ,  Nîmes. 
Sciiweigh.auser  ,  membre  de  l'Institut ,  Strasbourg. 
Caivis  ,  président  de  l'Institut  des  Provinces  de  France,  au  Mans. 
De  GiVENcnv  ,  membre  de  l'Institut  des  Provinces ,  St.-Omer. 
De  Vauquelin  (  le  B°<>.) ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 

Ailly ,  près  Falaise. 
De  Milly  ,  membre  de  l'Association  normande ,  Bayeux. 
Vte.  de  Guiton,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires,  Avran 

ches. 
De  Guay  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Le  Mans. 
Cle.  de  Vibraye  ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Blois. 
De  Bodville,  id.  ,  id. 
Hermand  (Alexandre),  membre  de  la  Société  des  Antiquaires, 

S'.-Omer. 
E.  de  Neuville  ,  id.  ,  id. 

Romain  de  Givenchy  ,  id. ,  id. 

Bouillet,  membre  de  l'Institut  des  Provinces  de  France ,  Cler- 

monl-Ferrand. 
De  Jobal,  id.  ,  Blois. 
Mérite-Longchamp  ,  membre  do  plusieurs  Sociétés  savantes , 

Caen. 
Requin,  membre  de  plusieurs  Académies,  Avignon. 
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De  Gaï-jal  (le  B°".  ) ,  membre  de  l'Institut ,  Paris. 

De  Saintex,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique,  Auch. 

Castaigne,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique ,  Angou- 

lême. 
Mobi  ii  ,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique ,  Saintes, 
Briquet  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  Niort. 
L'abbé  De  La  Mare  ,  vicaire-général ,  Coutan<  es 
Grille  de  Beuzelut,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 

France,  Paris. 
C.  de  Bbaufort,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 

Noimandie,  Plaln-Marals  (Manche). 
Bjerowibb  ,    membre  de  l'institut  des  provinces  de  France  , 

Montpellier. 
L'abbé  Aidierne  ,  vicaire-général ,  Périgueux. 
Spencer  Smith,  membre  de  la  Société  royale  de  Londres,  Caen. 
Chevreaux  ,  secrétaire  de  la  Société  d'Agriculture  ,  Evreux. 
De  Formevtlle  ,  conseiller  à  la  Cour  royale  ,  Caen. 
De  La  Rot  ,  secrétaire-général  de  l'Académie  ,  Fvrcux. 
C'V  deCaionne,  conservateur  de  Chambord,  Blois. 
Cardin,  membre  de  plusieurs  académies,  Poitiers. 
Gravis,  secrétaire-général  de  laPréfecture,  béarnais, 
tu  Mauhalla  ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Quimper. 
Boilbau,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Tours. 
Bomfi  Pi  i  un  \ ,  docteur  en  médecine,  Id. ,  Beaugencj 
L'abbé  Bchot  ,  professeur  de  théologie  ,  id.  ,  Coutances. 
V«e.DE  Banville  ,  membre  de  la  Société  des  antiquaires,  Caen 
La  Bast  \hi>  m  Menf.iti  .  Id.,  LesCOUal  'Finistère). 
Gcyesse  ,  Id. ,  id. 

m  L  \  i  m  '.i  \m-,  id.  .  Morlaix. 
hi  i  iHCHAHTKi  ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Quimper 
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D'Uksus  (  Charles  ) ,  ici. ,  don. 

De  Vacquemn  (Charles),  membre  de  plusieurs  Académies,  Caen. 

Gaugain,  id. ,  id. 

De  Bordecote  ,   membre  de   l'Association    Normande  ,   Pont- 
Audemer.  ■ 

Vergnaud-Romagnésy  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Or- 
léans. 

De  La  Grang;  (  le  Mis.  ) ,  id.  ,  député  ,  Paris. 

Richard,  membre  de  plusieurs  Académies.  Remiremont. 

Joyau,  avocat ,  id  ,  Caen. 

Mgr.  Bouvier  ,  evêque  du  Mans. 

L'abbé  Lottin  ,  chanoine  ,  membre  de  l'Institut  des  Provinces 
au  Mans. 

L'abbé  Chevreau,  professeur  de  théologie  ,  Mans. 

CnARLEMAGNE,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  ,  Château 
roux. 

Dan  de  La  Vadterie,  id. ,  Caen. 

Massiou  ,  juge  d'instruction  ,  La  Rochelle. 

De  Barra  cf.  (  Raoul  )  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  , 
Angers. 

H0NAULT  de  La  Peltrie  ,  id.  ,  id. 

Edouard  de  Cossettes  ,  id. ,  Montreuil-sur-Mcr. 

Courty, id.,  Caen. 

Dandigné  dkResteau  ,  id. ,  Mans. 

De  Bellefille  ,  id.  ,  id. 

L'abbé  Tournesac  ,  id.  .  id. 

Massé,  id.  ,  Tours. 

Moquin  Tandon  ,  professeur  à  la  Faculté  ,  Toulouse. 

Grasse  (Auguste),  membre  de  plusieurs  Académies,  La  Charité- 
sur-Loire. 
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i.i  Bahut,  chanoine  honoraire ,  Mans. 

AsobBaoi  i  .  conservateur  de  la  bibliothèque  .  sa  Mans. 

DeLam.ii  ,  membre  de  plusieurs  académies ,  Vitré. 

Bi   I  iioi-M.utoi  i  t  ,  conseiller  à  la  Cour  royale  .  Douai. 

i  .m  i\  .  conseiller  municipal ,  id. 

Passv  (  Antoine  '    BOua-seeré  taire  d'étal  de  Plntêrfeui  .  Paris. 

Kiv  vt  i  t,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  Mans. 

Le  M'-,  m'  La.  Port* ,  membre  de  l'Institut  des  provinces  di 

France,  Vendôme. 
Pin  vi  i  t  .  architecte,  Blols. 
Tauget,  préfet  du  Calvados,  Caen. 

Di.  S.vvicv  ,  capitaine  d'artillerie  ,  corresp'.  de  l'Institut,  Paris 
Mn''.  de  Ri.iskt  ,  propriétaire,  Paris. 
Chai  \  in-Lvi.   >ni: ,  id.  ,  l'i-i<  ux  (Sarlhc). 
A.  Drciivi.LAis  .  pensionnaire  de  l'école  des  Chartes  ,  Pan- 
lion  vu:  ,  an  hitecte  du  dépai  tement  delà  Manche  ,  St.-LOt 
Lui  ii.i.iF. n  ni.  Hofi  ,  capitaine  d'état-major ,  Mois. 
L'abbé  M  v>u  vr  .  chanoine  de  la  métropole-,  Tours. 
Mg";  i  ia  i  qi  i    m  n  vu  .  v .  Bayeux. 
i»i  spob  n-.  conservateur  du  musée  ,  Mans. 
Richi  ii  i  .  secrétaire  de  l'inslitul  de-  provinces,  id. 

Blisson  ,  naturaliste  ,  Mans. 

Hedbtbbisb,  supérieui  du  séminaire ,  Mans. 

HODDBBBRT  ,  membre  de  la  Société  acadénii(pie,  id. 

L'abbé  Bjerct  ,  professeur  au  séminaire,  id. 

Diioir.i  ,  membre  de  plusieurs  Académies .  id. 

N  vssk  (  Frédéric    .  id,  Lisieux. 

Ilr.vi  \  vis  DE  St.-1'm'i.  ,  id. ,  Sl.-Mirliel-dc-.sav  ligne     Sai  llid. 

i.-iai i. vin    Adolphe   ,  id. .  .M.ms. 

i  i  v-Mit. ,  membre  de  plusieurs  l<  adémies,  Mathieu  <;ii\.idos 
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Tiiomine-Desmazures  ,  chanoine  ,  Bayeux. 

Desjobert  ,  membre  de  la  Société  académique,  Mans. 

Mautouciiet  ,  directeur  du  séminaire,  id. 

Clocheau  ,  id. ,  id. 

Gobil,  directeur  des  études  au  séminaire,  id. 

Landel  ,  ancien  conseiller  de  préfecture  ,  id. 

De  La  Rue,  architecte  du  département ,  id. 

Gcillois  ,  curé  du  Pré  ,  id. 

Cuorin  ,  curé  de  S1. -Videur  (Sarthe). 

L'abbé  Bouvet  ,  principal  du  Collège  ,  membre  de  l'Institut  des 

provinces ,  Mans. 
Le  Ct£.  de  Mailly  ,  ancien  pair  de  France  ,  Requeil  (Sarthe) 
Le  CnAT  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Mans. 
Foulard  ,  id. ,  id. 

Houel  (  Ephrem  )  ,  directeur  du  haras  de  Langonay  (Morbihan). 
Mgr.  l'Èvêque  de  Séez ,  Séez. 
De  Piperey  (  Amédée  ) ,   membre  de  l'Association   Normande, 

Rouen. 
Delaunay,  curé  d'Auteuil ,  près  Paris. 
De  Clinchamps,  président  de  l'Académie,  Avranches. 
De  la  Sicotière,  membre  de  l'Institut  des  provinces  de  France  , 

à  Alençon. 
Desnos  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Id. 
Le  Général  Cte.  Coutard  ,  id. ,  Paris. 
Verdier,  professeur  de  mathématiques  au  Mans. 
Basse  ,  maire  ,  député  ,  id. 
Le  Gris  de  La  Pommeraie  ,  propriétaire ,  id. 
C,e.  deTilly,  id. ,  id 

Etoc-Demazy  ,  secrétaire  de  l'Académie  ,  id. 
Oe.  DeChateaufort,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  id. 
Bèrard  aîné ,  propriétaire  ,  à  Ponllieue  (Sarthe). 
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Moheatj  ,  supérieur  de  la  maison  de  SL-foseph  .  Id. 

'>•  ,;\i!siiii  ,  prêtre ,  membre  de  l'Institut  des  provinces ,  id. 

li   I  BU  VI  i  r ,  Id. ,  Id. .  M. 

Dobb  \o ,  secrétaire  de  Mg*.  l*E?êque  du  Mans ,  Id. 

Boybb,  ancien  professeur;  Id. 

Lambbon  ,  vicaire-général .  Id. 

C1'.  db  Chaoubcbs  ,  Placé  (  Sarthe  ). 

Fir.  Etoc  La  Toi'ciib  ,  membre  de  l'Académie  ,  Alan-. 

1>a\  m  ,  architecte  ,  id. 

C1'.  Héracle  de  Polignac,  propriétaire  ,  Oui  relaize  (  Calvados). 

C,c.  dbCoklth,  id. ,  Montvarin  (Seine-Inférieure). 

Le  Boccheb  dd  Vigny,  membre  de  l'Association    Normande. 
Coutances. 

L'abbé  Desponts,  curé  de  Sl.-Nicolas,  id. 

Dqi  .iesne  ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  ,  Orléans. 

Masst-Desmaisons  ,  bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats,  Coutances. 

Le  Clf.  de  Tcbgot  ,  pair  de  France,  Lantheuil  (.  Calvados  ). 

L'abbé  de  Dbbux-BbBzé  ,  Paris. 

L'abbé  Geiiviit,  curé  d'Evron    Mayenne    ,  membre  de  i  ins- 
titut des  provinces  d  •  France. 

De  Bbbhabj)  ,  propriétaire  ,  Mans. 

BouBsrBB  ,  procureur  du  roi ,  id. 

Gcepin,  subslilut  du  procureur  du  roi  ,  id. 

Simon,  secrétaire  de  l'Académie,  Metz. 

Mie  hélant  ,  membre  de  l'Académie  «  Id. 

Bégin  ,  id.  ,  id. 
iv  i  mi;  ,  id  ,  id. 

B°n.  d'Hdabt  ,  id. ,  ni. 

i»i  g  >i  ti.v  (  Alphonse  ) ,  subslilut  du  procureur  du  101  ,  lii  le]  . 

De  Jt  in 'i  "i  ni  .  membre  de  plusieurs    Lcadémies  .    Bacarai 
Mi  m  1 1. 
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Cholev  ,  membre  de  l'Académie  ,  Nancy. 

L'abbé  Chaussier  ,  supérieur  du  petit  séminaire  ,  Metz. 

Hog.vrd,  membre  de  l'Académie,  Epinal. 

Lccy  ,  receveur  général ,  Metz. 

Guerrier  de  Dumast  ,  président  de  l'Académie  ,  Nancy. 

Le  Gcichecx,  propriétaire,  Fresnay. 

Gallienne  ,  curé  de  Ste.-Cérotte  (  Sarthe  ). 

Louis  Chacvassaigne  ,  maire  de  Mirefleurs  (  Puy-de-Dôme  ). 

Emile  Thibault  ,  membre  de  l'Académie ,  Clermond-Ferrand. 

L'abbé  Croiset  ,  curé  de  Néchers  (Puy-de-Dôme). 

Thévenot,  secrétaire  de  l'Académie  (Clermont-Ferrand). 

Mallay  ,  architecte ,  id. 

L'abbé  Fret  ,  curé  de  Champs  (  Orne  ). 

L'abbé  Laffetay  ,  professeur    au  séminaire  de  Villiers-le-Sec 
(Calvados  ). 

Tailhand  ,  président  à  la  Cour  royale  de  Riom. 

Joly-Deshayes,  officier  de  gendarmerie  ,  Paris. 

Jullien  ,  architecte  du  département  du  Cher  ,  Bourges. 

L'abbé  Bouvier  ,  professeur  au  séminaire  du  Mans. 

Le  B°".  de  Lamotte  ,  propriétaire,  Clermont-Ferrand. 

Chauveau,  secrétaire  de  l'Académie ,  Tours. 

Menard-Bournichon  ,  chef  du  bataillon  du  génie,  Mans. 

Dogcay,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  ,  id. 

Dcmouunet,  maire  de  Ste. -Suzanne  (Mayenne). 

Mordret  ,  médecin ,  Mans 

Ctc.  de  Montalembert  ,  pair  de  France  ,  Paris. 

Large,  inspecteur  de  l'Académie  ,  Clermont. 

Fs.  Villers  ,  architecte,  à  Angers. 

De  Sallen,  membre  de   l'Association  Normande  ,  Pierreponl 
(Calvados). 
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Calvbt,  substitut ,  Cabots. 

Paul  i>'   h.>\i\,  propriétaire  ,  lie  Mari*  (Manche  . 

L'abbé  di  Fi  ras,  vicaire,  général  ,  Tours. 

De  Boisvillbtte  ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  ChâteaudufK 

Noël  Ch  vmi'oiskai-  ,  membre  de  la  Société  académique  de  i  ours. 

De  Beadregabd  ,  président  de  la  (.oui  ppyale,  Angers, 

Tinr.oT ,  receveur  des  contributions ,  Id. 

L'abbé  Ubadpowt,  vicaire  de  Notre-Dame  .  t<i. 

VictM  l'wii  .  imprimeur  ,  Id'. 

A.  Pbschbrabd  ,  architecte  ,  Loches. 

BovciiERAT  ,  docteur-médecin  ,  membre  de  I "Académie  .  Mois 

Boinc.orc.Noi  x  ,  supérieur  du  grand  séminaire,  Tours. 

Plaillt  ,  curé  de  St.-Picrre-des-Corps  ,  Tours. 

Gir.acdet,  membre  de  plusieurs  Sociétés    savante»,  id) 

<imv,  supérieur  du  petit  séminaire,  TOUTS. 

C,e.  Df  Trobrillani  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  id. 

L'abbé  BIatjduit  ,  professeur  au  petit  séminaire  ,id. 

L'abbé  Boucher  ,  id. ,  id. 

L'abbé  Bourasse,  id.  ,  id. 

L'abbé  Genest  ,  id.  ,  id. 

AlonzoPfcAN,  membre  de  pluateur s  Sociétés  savantes,  SI  -Aignan. 

Lharlot  ,  membre  de  plusieurs  Soi  iétés  savantes  ,  id. 

Jagi  ,  propriétaire  ,  Tours. 

L'abbé  Maitfrais  ,  id. 

L'abbé  Dobiob,  Id. 

L'abbé  Gi  ili  ^bd,  id. 

BOMLBVB  ,  maire  de  Langeais     lndre-et-1  ,oii  • 

Henri  Gouis  .  propriétaire  .  Tours. 

Rose  'vu  i  ii  h  ,  id. 
Uarsubbob  ,  Id. 
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L'abbé  Salmon,  id. 

Le  M'»,  de  Cbbé  ,  id. 

De  Cebé,  fils,  id. 

Cautier-Gaillard  ,  Amboise. 

L'abbé  Vincent,  secrétaire  de  Mg*\  l'&rehévêque  ,  Tours 

L'abbé  Fourgeroux ,  id. 

Adam  ,  propriétaire ,  à  Tours. 

Jules  Bacot  de  Romans  ,  id. 

Le  Cte.  de  La  Selle,  Saumur 

L'abbé  Viellecases,  directeur  au  grand  séminaire,  Tours. 

Lange,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  Saumur. 

De  St.-Mesmin,  correspondant  de  l'Institut,  Dijon. 

IlouBDON ,  chef  de  bataillon  en  retraite  ,  Caen. 

Clc.  de  Chastellux  ,  membre  de  plusieurs  Académies  .  Paris. 

De  Guillermy  ,  id. ,  id. 

Le  Refait,  id,  Pont-Audemcr. 

Le  Normand  ,  maître  de  pension  ,  id. 

Le  II0»,  de  Taleybat  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes 

Brioude. 
De  Lalo  ,  procureur  du  roi ,  Mauriac  (  Cantal }. 
Gonod  ,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique,  Clermont. 
Bottin  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  Paris. 
Mathieu  ,  professeur  au  Collège  royal ,  Clermont. 
Weiss  ,  membre  de  l'Institut ,  Besançon. 
Commabmont  ,  conservateur  des  musées  à  Lyon. 
Gibaclt  de  Pb  ngby,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes. 

Langres. 
Pistolet  de  Saint-Fergeux  ,    membre  do  plusieurs    Soeiêtés 

savantes ,  id. 
Dabdel  ,  architecte  de  la  ville  .  Lyon. 
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i»ii>n:n  Petit  ,  vice-pi  ësident  de  la  Société  des  amis  des  iris,  id. 

Pkrm>  ,  Imprimeur ,  Id. 

Uni  t  i  ,  curé  de  SI  -Jnst .  Id. 

Eyhaud,  propriétaire ,  id. 

IfsNjrooi  i  i .  directeur  da  grand  séminaire,  Bayonne. 

lii.M  t  ,  architecte,  Angers. 

Mg*.  i>r  Bohald  .  cardinal ,  archevêque  de  Lyon. 

Pbxbt,  président  dn  tribunal  civil ,  Bayeux. 

L'abbé  Mon  met ,  vicaire  ,  La  Ferté-BOrnard(  Sarthe). 

I'ai  i  r  .  juge  au  Tribunal  civil,  au  Mans. 

Amédée  db  Pasi  ibj  r,  membre  de  l'Institut,  Paris. 
HroT  ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Versailles, 
v  '.  dk  CtfSST,  S1. -Mandé  (Seine). 
Cte.  d'Airvy  .  Saint-Pois  (  .Manche  ). 

C".    DE  GrBAMMOWT,  Paris. 

Clc.  de  Febbiebe  ,  propriétaire  .  Lyon. 

Carbaud,  négociant  ,  id. 

R  \MEAin  W  id. 

Edouard  Clebc  .  conseillera  la  C<mr  myaie ,  Besançon. 

l.h.  de  II   t  vrii  u,  ancien  officier  d'artillerie    VeSOUl 

!  wn  s  .  reo  \'"n  des  finances  ,  Lyon. 

De  Laithrièhi-  ,  jeune  ,  La  Mulotière  (Rhône 

De  BLI8SOH  ,  avoué,  Lyon. 

i   m  ,  propriétaire  .  Fontaine  (Rhoni 
Ricnutn  de  NANCV  .  docteur-médecin  ,  Lyon. 
Joossbx  des  Bebbibs  ,  juge  d'instruction,  Mans 
1 1  .m  mi  .  négocia  pi  .  Lyon. 
.)  \  m ,  avoué ,  Hàvre-de-Grà<  i . 
l 'abbé  •  '.<><  nu  ,  membre  de  plusieurs  Académies .  Dieppe. 
il  midi  *  .  imprimeur .  <  aen, 
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Le  Petit  ,  curé  de  Tïlly  (  Calvados  ). 

Dercineau,  peintre ,  Angers. 

Cohendet  ,  propriétaire ,  Mans. 

Le  Serrurier  ,  conseiller  à  la  Cour  royale  d'Amiens. 

Rigollot  ,  docteur  en  médecine  ,  président  de  la  Société  des  An- 
tiquaires de  Picardie. 

Le  Merchier,  id. ,  membre  de  l'Académie  d'Amiens. 

LeMis.  deClermont-Tonnerre  ,  id. 

Le  Prince  (Augte.) ,  conservateur  du  musée  de  la  Société  des  An- 
tiquaires, id. 

Mallet  ,  administrateur  du  même  musée. 

Hardouin  (  Henri  ) ,  avoué  à  la  Cour  royale ,  membre  de  la 
Société  des  Antiquaires,  Amiens. 

Cheussey,  architecte  ,  administrateur  du  musée  de  la  Société,  id. 

Bazot,  notaire,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires,  Amiens. 

Thierrion    de  Chipilly  ,   membre  du   Conseil  général  de   la 
Somme. 

A.  Bodthors,  greffier  en  chef  de  la  Cour  royale  d'Amiens  , 
membre  de  la  Société  des  Antiquaires. 

Dcroyer  ,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie ,  maire  de  la  ville 
d'Amiens. 

Ch.  Dufour  ,  avocat ,  administrateur  du  musée  de  la  Société  des 
Antiquaires,  id. 

Riverd  ,  capitaine  du  génie,  membre  de  la  même  Société  ,  id. 

Janvier,  notaire  ,  id. 

Tillette  d'Acheux  (  Fic.  ),  id. 

Hocdé  ,  inspecteur  des  écoles  primaires ,  id. 

Duthoit  ,  sculpteur  ,  membre  du  comité  historique  des  arts,  id. 

Salmon, avoué ,  id. 

Lwernier  ,  secrétaire  de  la  mairie  ,  id. 
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Gikuad  ,  conseiller  à  la  Cour  royale,  Amiens. 

Dol'ciirt  (Louis  )  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires,  id. 

\i  u  biou  .  inspecteur  des  écoles  primaires .  Beauvais. 

Le  V".  Blin  de  Boirdon,  député  de  la  Somme",  Amiens.  * 

L?C'r.  de  Si-niLi nbi rg ,  membre  de  la  Société  des  antiquaires  . 

au  château  de  Tillolay  ,  près  Royes  (  Somme  ). 
Ch.  de  LESCALoiur.n  .  id.  ,  à  Paris. 
Di  Cayrol  ,  ancien  député  ,  à  Compiépne  (  Oise). 
Voii.i.EMFR  ,  id.,  docteur  en  médecine  ,  Sentis  (Oise 
Labodbt  ,  Id.  ,  ancien  procureur  du  roi  .  Doullens  (Somme). 
DECRorv  ,  id. ,  ancien  notaire  ,  Compiégne. 
De  Maleziecx  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Pi- 

cardie ,  Senlis. 
Dr.  Lv  Fons  ,  B°".  DR  Memcoq  ,  au  château  de  Cuiry  .  près  Rosoy- 

sur-Terre(  Aisne). 
Bodllet  ,  premier  président  de  la  Cour  royale  d'Amiens. 
Martin  ,  recteur  de  l'Académie  universitaire  .  id. 
Quenable  ,  président  du  tribunal  civil  ,  id.. 
I)  \MAV  ,  procureur  du  roi  ,  id. 
Barbier  ,  directeur  de  l'école  secondaire  de  médecine  ,  id. 

ïro,  conseiller  à  la  Cour  royale  .  Id. 
M  11  ht,  président  de  la  Chambre  du  commerce  ,  id. 
Mm'.iiaht  (ils ,  Ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  id. 
Routier  ,  docteur  en  chirurgie  ,  id. 
Roossel  (Louis),  avocat  ,  id. 
Creton  ,  avocat ,  Id. 
DAVRMJT  (  Isidore)  négociant  ,  id. 
in  Marcieiue,  évêquede  St-Flonr 
Le  M;'.  de  Mohtécot  ,  propriétaire  .  Vergoncey. 
>      i>:  Prn<  n  .  Id.  ,  Avranches 
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Le  Ctc.  de  Mancignv  ,  id.  ,  id. 

Belle-Etoile  du  Mottet  ,  id. ,  Avranches. 

Boudent  ,  receveur  particulier  ,  id. 

De  St. -Germain  ,  président  de  la  Société  d'agriculture,  id. 

Carné  ,  curé  de  St.-Hilairc-du-Harcouct  (  Manche  ). 

Cte.  de  Bonvouloir  ,  propriétaire ,  Mortain. 

Lacorne  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  ,  Avranches. 

L'abbé  Scelles  ,  professeur  de  rhétorique  ,  Vire. 

Allemand  ,  avocat ,  Biom  (  Puy-de-Dôme). 

Le  Cte.  de  Verna  ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Lyon. 

Le  Cher.  Bougniard  ,  id. 

De  Lapchier  Ducuasseint  ,  avocat ,  Lezou  (  Puy-de-Dôme  ). 

De  Coutancin  ,  secrétaire-général  du  département  du  Nord. 

L'abbé  Arthur  Martin,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  , 

Paris. 
Desjardins,  secrétaire  de  la  Société  d'agriculture  ,  Beauvafs. 
Le  CtC.  de  Benneville  ,  président  du  comice  agricole,  Amiens. 
L'abbé  de  Valroger  ,  supérieur  du  séminaire  de  Sonnnervieux. 
Bazin,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  ,  Beauvais. 
Gady  ,  juge  honoraire  ,  Versailles. 
De  Breda  (  Ernest  ) ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  , 

Sentis. 
L'abbé  Barracd  ,  professeur  d'archéologie  au  grand  séminaire 

de  Beauvais. 
Gairal  ,  conseiller  à  la  Cour  royale ,  Lyon. 
De  Lhorme  ,  directeur  du  musée  d'antiquités  de  Vienne. 
Benoist,  architecte  ,  Lyon. 
De  Caix,  propriétaire,  Quesnay ( Calvados  ). 
Anatole  de  Barthélémy,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 
Montbrison  (Haute-Loire  ). 
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Laurance,  principal  du  Collège,  Bourg  (Ain). 

L'abbé  Voisi>  ,  bénédictin  àSolcsines  (Sarlhc). 

L'abbé  li    Haxah,  professeur  d'archéologie  au  séminaire  de 

Nantes. 
De  La  Fosse,  propriétaire,  Bazouge-la-Peyrouse  (Ille-ct-Vilaine). 
De  La  Villegille  ,  secrétaire  du  Comité  historique  des  chai  tes, 

près  Je  ministère  de  l'instruction  publique  ,  Paris. 
L'abbé  Aubert,  membre  de  l'Institut  des  provinces,  Poitiers. 
L'abbé  Martre  ,  directeur  du  collège  de  Goincourt  (  Oise  ). 
M'"\  la  B»r.  de  Caillagd,  propriétaire  ,  Le  Mans. 
L'abbé  Texier  ,  curé  d'Auriat  (  Creuse  ). 
Le  C,e.  Félix  de  Mérode  ,  ancien  ministre  ,  Bruxelles. 
Mgr.  db  La  Croix  ,  évèque  de  Bayonne. 
Le  V,e.  Ludovic  d'Osseville  ,  membre  de  plusieurs  Académies  , 

Paris. 
L'abbé  Corblet  ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Beauvals. 
Mgr.  Robioc,  évèque  de  Coutances. 
B°».  E.  de  Fontettk  ,  propriétaire  ,  Caen. 
B°n.  Arthur  de  Cadvigny  ,  id. 

Léonce  de  Glanville  ,  à  Glanville,  près  Punt-l'Evêque. 
B°n.  Hugues  de  Chauliec  ,  à  Falaise. 
Léonce  de  Folleville , id. 
L'abbé  Ecdelin  ,  vicaire  de  Tours  ,  près  Bayeux. 
E.  Paty  ,  professeur  à  Blois. 
achard  de  Vacognes  ,  propriétaire  ,  Bayeux. 
Abel  Vadtier,  propriétaire  ,  Caen. 
Castel  ,  agent-voyer-chef ,  Bayeux. 
L\  Cdrie,  secrétaire  de  la  Société  académique  de  Saintes. 
De  Formigny  ,  propriétaire  ,  Caen. 
L'abbé  Mirbeau,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  Paris. 
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Kir.ii  mu.  (Fleury)  ,  peintre  et  archéologue ,  Lyon. 

Mme.  la  Mq*e.  de  Chaponnay  ,  Lyon. 

Cl*.    De  Moyriat  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Nanlua 
(Ain). 

Vernoy  de  St.-Georgks  ,  préfet  des  Deux-Sévres. 

Arnauldet  ,  président  du  tribunal  civil,  député  à  Niort. 

De  La  Roulière  ,  président  de  la  Société  de  statistique  ,  id. 

Martw-Beaulieu  fds  ,  vice-président ,  id. 

Martin-Beaulif.u  père ,  propriétaire  ,  id. 

Guérineau  père  ,  avocat ,  id. 

De  Laffores,  ingénieur  en  chef  du  département  des  Deux- 
Sèvres,  id. 

Victorin  de  La  Roulière  ,  propriétaire  ,  id. 

De  Collard  des  Hommes  ,  id. ,  id. 

Bkaugier  ,  id.  ,  id. 

Le  Ve.  de  Lastic  St.-Jal  ,  id.  ,  id. 

Loubeau,  id. ,  id. 

Audouin,  professeur  de  dessin  ,  id. ,  id. 

Benjamin  Delavadlt  ,  juge  au  tribunal  civil ,  id. 

Deschamps  ,  professeur  au  collège ,  id. 

Barrois  ,  principal  du  collège  ,  id. 

Genêt,  pharmacien  ,  id. 

Eug.  Prappier  ,  propriétaire  ,  id. 

Tonnet  ,  docteur  en  médecine  ,  id. 

A,  Arnauld  ,  avoué  ,  id. 

A.  Legrand  ,  propriétaire  ,  id. 

Ferd.  David  ,  ancien  député ,  id. 

Ch.  Arnaud  ,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique ,  id. 

Robin  ,  imprimeur-lithographe ,  id. 
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F.vviu: ,  Imprimeur ,  id. 

Chatohhbi  ,  architecte  ,  Bourbpo-Yeadée. 

L.iuv,  ancien  proviseur ,  Mort. 

Decemmks  ,  id. ,  id. 

Dlt'.vhc,  Id. ,  id. 

3Iokin,  avoué,  id. 

Tondut,  ancien  notaire  ,  id. 

Malpion  ,  ancien  notaire  ,  id. 

Lasseron,  mécanicien ,  Id. 

Gcf.rineac  fils  ,  avocat  ,  id. 

Bi  ioaudoc  ,  inspecteur  des  écoles  primaires,  id. 

Le  Vte.  de  Bremont  ,  propriétaire ,  id. 

Plaste,  artiste  vétérinaire,  id. 

Avril  de  La  Virgnf.e  ,  propriétaire  ,  id. 

Sorlin  ,  professeur  au  collège  ,  Id. 

Roux  ,  chef  de  bureau  à  la  préfecture  ,  id. 

Pressac  ,  juge  au  tribunal ,  id. 

Leblois  ,  capitaine  en  retraite,  id. 

Demond  ,  aumônier  des  Daines  de  la  Foi ,  id. 

L'abbé  Louis  ,  curé  de  Sll'.-.Maric-dii-.Moiit  (  .Manche). 

Le  Cle.  Picot   de  Vaclogé ,  au  château  deVaulogé,  commune 

de  Ferté  (Sarthe). 
Ciiatel,  professeur  de  sixième  au  collège  St.- Vincent ,  Scnlis. 
Dotal,  professeur  en  médecine  ,  Hennés. 
Langlois  ,  architecte  ,  id. 

De  Kerdhbl  ,  ancien  élève  de  l'école  des  chartes,  id. 
Lesbi  ai  rai .  avocal ,  Id. 

Habdouw,  membre  du  conseil  générai  d'IUe-et-Villainfi  .  kl 
Kabcssf.au  ,    président   de    la  Société    de>    sciences  <t    bettes- 

leltres,  id. 
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Mgr.  de  St.-Marc  ,  évèque  de  Rennes. 
Le  Gonidfx  de  Tressan,  propriétaire  ,  Vitré. 
Le  Conte  ,  maire  de  Dinan. 
Le  Siart  du  Dezerseul  ,  Rennes. 
Devilliers  ,  contrôleur  des  contributions  ,  Rouen. 
Cle.  de  Kergariod  ,  propriétaire  ,  Rennes. 
Vattard  ,  conservateur  adjoint  de  la  bibliothèque  publique ,  ici. 
L'abbé  Do  Bourgdieu  ,  chanoine  honoraire ,  id. 
Boby  de  La  CnAPELLE ,  préfet  du  Lot. 
Cuère  La  Salle,  propriétaire,  Niort. 
Ardouin  ,  id. ,  Parlhenay. 
Laumonier,  id. ,  id. 

Tardivel,  recteur  de  l'Académie  de  Poitiers. 
De  Bray  ,  pasteur  protestant ,  Niort. 
Lcsson  ,  professeur ,  id. 
Crdvellier  ,  propriétaire  ,  Celles. 
Lesson  ,  membre  de  l'Institut ,  Rochefort. 
Ginestey  ,  maître  de  pension  ,  Niort. 
Hawke,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Angers. 
Georget  ,  curé  d'Aivrault. 

Sazé,  docteur- médecin,  à  La  Mothe-St.-Heraie  (Deux-Sèvres). 
Pougnet  ,  notaire ,  Niort. 
Hérault  ,  id. ,  id. 

Maubué  ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  ,  id. 
Texier  ,  membre  du  conseil  général ,  Philboux  (Deux-Sèvres). 
Secrestain  ,  architecte  du  département  des  Deux-Sèvres  ). 
Garoteau  ,  notaire ,  Champdenier  (  Deux-Sèvres). 
Gallard  ,  propriétaire  ,  Moncoulant  (  Deux-Sèvres  ). 
Oe.   de  Nett ancourt  ,  colonel   en  relraite  ,    Laurcs   (  Deux  - 
Sèvres  ). 
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Filleac,  calé  tic  Notre-Dame  de  Niort. 

Ari>K  ,  avocat ,  Bourbon-Vendée. 

Bizvrd,  propriétaire,  Niort. 

Branche  (  Dominique)  ,  Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 
Paulhaguet  (  Haute-Loire  ). 

Tailh  \rdat  ,  id. ,  architecte  ,  Montluçon. 

Mocqurt,  sous-préfet,  Dieppe. 

Le  Mqu.  Dr  Mannoury  dIIectot  ,  à  Aubry-en-Exmes  (Orne). 

DorDEMENT  ,  curé  de  St. -Jacques,  Dieppe. 

Parmentier  ,  curé  de  St.-Rémy  ,  id. 

De  La  Plane  (Edouard),  propriétaire,  Sisteron (Basses-Alpes). 
Moctin,  jeune,  ancien  chirurgien  major  de  la  Charité,  Lyon. 
Etoc-Demazi  fils,  Le  Mans. 
Mgr.  Parisis  ,  évêque  de  Langres. 
Lorain,  supérieur  du  grand  séminaire  de  Langres. 
Baille  (Victor),  architecte,  Besançon. 
C'e.  De  Mvgnoncocrt  ,  député  du  département  du  Doubs. 
Pratbernon  ,   docteur  en  médecine,   président   do   la    Société 
d'agriculture  et   d'archéologie  du  département  de  la  Haute- 
Saône. 
Gcilloby  aine  ,  adjoint  au  maire  de  la  ville  d'Angers. 
Henry  ,  recteur  de  l'Académie  d'Angers. 
J.  Sorin,  professeur  de  rhétorique  au  collège  royal  d'Angers. 
V.  Godard-Faultrihi  ,  auteur  de  l'Anjou  et  ses  monuments. 
De  Condben  de  Si'zannk  ,  inspecteur  de  l'Académie  d'Angers. 
Leclerc  GriLr.oRY  ,  trésorier  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 

et  arts  d'Angers. 
A.  Freslon,  avocat,  Angers. 

Lacuèse  (  (iréaoirc  ) ,  directeur  de  l'école  de  médecine  d'Angers, 
luuiof  i>e  Là  Hiii>.»si  .  propriétaire  .  Saumur. 
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Baillod  de  La  Brosse  ,  propriétaire  ,  Saumur. 

F.  Berger  Lointier  ,  membre  du  conseil  général  de  Maine-et- 
Loire. 

Jolt-Leterme  ,  architecte ,  Angers. 

Roger  ,  chef  de  division  à  la  préfecture ,  Angers. 

Gérard  ,  rédacteur  en  chef  du  journal  de  Maine-et-Loire. 

L.  Connier  ,  imprimeur-libraire. 

A.  LAcnèsE , id. 

Le  duc  de  Brissac  ,  pair  de  France  ,  Brissac. 

Adviixe  ,  officier  d'artillerie  en  retraite  ,  Angers. 

Descars  .principal  du  collège  de  Chàteaugontier  (  Mayenne). 

G.  Bordillon  ,  membre  des  conseils  municipal  et  d'arrondisse- 
ment d'Angers. 

J.  J.  Leroy  ,  professeur  de  dessin  au  collège  de  Chàteaugontier. 

A.  Bardet  ,  avoué  à  la  Cour  royale  d'Angers. 

J.  Renod  ,  médecin ,  Angers. 

Le  Mi9.  de  Préaolx  ,  maire  de  Puancé. 

David  ,  d'Angers ,  membre  de  l'Institut ,  statuaire  à  Paris. 

Camille  Gdilbfjit  ,  avocat ,  Angers. 

E.  Moll  ,  architecte,  Paris. 

GocRY  aîné ,  inspecteur  divisionnaire  honoraire  au  corps  royal 

des  ponts  et  chaussées  ,  Angers. 
Le  Mis.  deSenonnes,  vice-président  delà  Société  d'agriculture  . 

sciences  et  arts  d'Angers. 
Roberge  ,  inspecteur  de  l'Académie ,  Angers. 
Sebille  Acger  ,  président  du  comice  agricole  de  Saumur. 
Meffray  ,  chef  de  bataillon  retraité. 
Sorin  (  Eugène  ) ,  propriétaire. 
Boutton-Lévèque  ,  maire  des  Ponls-de-Cé. 
Chapuis  ,  médecin  ,  Saumur. 

'9 


266  LISTE    DES    MEMBltES     DE    I.  A    SOCIÉTÉ    Fil  ANC  AISE 

A.  Leroy,  horticulteur 

Th.  Libin,  avocat,  Paris. 

P.  G  vri.TiF.ii ,  membre  de  la  Société  Industrielle  .  Angers. 

Mi  ueau-Mavgars    négociant-manufacturier .  Angara 

Di.  Lv  Brosse  Fi.ayigny,  ancien  ollicier  de  cavale  rie  ,  Chazé-sur- 

Argos(  Maine-et-Loire  ). 
Le  Comte  db  Gibot,  maire  de  Bouzillé. 
Gcitton  ,  avocat  à  la  Cour  royale  ,  Angers. 
Pachaut  ,  notaire  ,  id. 
Bellier,  avocat  à  la  Cour  royale  ,  Angers.    ■ 
Mestater  ,  notaire  à  Angers. 

Boci.let-Lacroix  ,  docteur  en  philosophie  ,  à  Chàteaugonthier. 
Elie  Bigot  ,  caissier  du  journal  de  Maine-et-Loire 
Violas  ,  avocat  à  la  Cour  royale  ,  à  Angers. 
Langi.ois  ,  membre  de  la  Société  industrielle,  id. 
Mabii  b-OuvbaBD,  propriétaire,  à  la  Roche-aux-Moiucs. 
Godlat,  docteur-médecin,  à  Sauiuur. 

De  Lens  ,  professeur  dé  philosophie  au  collège  royal  d  '  ngers. 
J.-B.  B.OTBB .  notaire  à  Angers. 
MARB-L AB1VIBBB ,  propriétaire  ,  à  Aii- 

Lr  Mi  hcier  Lamo>nt.uay  ,  propriétaire,  à  Angers. 

A.  Mi  NiÈRB  ,  commerçant ,  à  Angers. 

Auguste  Moitié,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  à 
Rambouillet. 

Sai.mon,   membre  du  conseil  général   de   la  Sarlhe,  à  Sablé. 

Xavier  de  Quirieu.i.  ,  à  MOBtbriaon. 

Desuayes  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires ,  à  Caen. 

L'abbé  Lallbhant  ,  professeur  à  Valognes 

\.  Labottb,  avocat,  àHohfleur. 

Th.  Dumoiicbl,  membre  de  la  Société  des  antiquaires  <ie  Norman- 
die ,  .1  Cherbourg*. 
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Le  Gouz  de  Vaux  ,  propriétaire,  à  Caen 

Desnoyers  ,  secrétaire  de  révêché ,  à  Orléans. 

Poeydavant  ,  receveur  de  l'enregistrement  à  Ballon  (Sarlhe). 

Emile  Taillepié  de  Bondy  ,  rue  de  Choiseul ,  n°.  7 ,  à  Paris. 

Desmousseaux  de  Givré  ,  préfet  de  l'Aisne  ,  à  Laon. 

L'abbé  Madrette,  à  Marignac ,  par  Saint-Béat  (Haute-Garonne). 

Paul  Des  Chaumes  ,  avocat  à  Loches  (  Indre-et-Loire  ). 

De  Brière  ,  membre  de  plusieurs  académies,  rue  Jacob,  n°.  22, 
à  Paris. 

Marquis  De  la  Tour  dd  Pin  Gouvernet  ,  à  Lauzanne  (  Suisse  ). 

II.  Bertuelot,  de  Cbaumont  (Orne),  professeur  à  l'institution 
portugaise  de  Fontenay-aux-Boses ,  près  Paris. 

Le  Cte.  de  Circocrt,  capitaine  au  6e.  régiment  de  dragons. 

A.    Duvivier  ,    membre   de    plusieurs    Sociétés    savantes  ,   à 
Nevers. 

De  Kéridec,  propriétaire  à  Hennebont  (  Morbihan). 

Crepet,  architecte  à  Lyon. 

L'abbé  Pavy,  Doyen  de  la  Faculté  de  théologie  de  Lyon. 

L'abbé  Pater  ,  curé  de  Vaise ,  à  Lyon. 

Pinel,  chef  d'escadron  d'état-major,  à  Nantes. 

Dieddonné  ,  professeur  au  collège  royal  de  Caen. 

Hccher,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  au  Mans. 

Giracd  ,  ancien  député  ,  à  Angers. 

De  Marcombe  ,  propriétaire ,  id. 

Desmazures  ,  premier  président  de  la  Cour  royale  ,  id. 

Gaultier,  procureur-général,  à  Bouen. 

Alain-Targé  ,  avocat-général  ,  à  Angers. 

Debure  ,  conseiller  à  la  Cour  royale  ,  id. 

Langlois,  id.  ,  id. 

Millet,  membre  de  l'Institut  des  provinces  de  France  ,  id. 
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Perdreau,  lieutenant  colonel  d'artillerie  ,  ML 

Collet  du  Bigxos  ,  ancien  recteur  de  l'Académie  ,  id. 

Di  Nrooma  ,  propriétaire  ,  id. 

Grille,  ancien  bibliothécaire  ,  id. 

Mihai  i.t  ,  I).  M. ,  id. 

Ge>est  ,  pharmacien ,  id. 

De  Buzelet  ,  membre  du  conseil  général ,  id. 

CnANLociSEAO  ,  juge  suppléant  du  tribunal  civil ,  id. 

Guixoise.au  ,  négociant ,  id. 

C'\  De  Coxtades  ,  propriétaire  ,  id. 

Qceli.n  ,  professeur ,  id. 

De  Puisard  ,  conseiller  à  la  Cour  royale ,  id. 

Pavie  père,  propriétaire  ,  id. 

Le  Mis.  de  Montaigu  ,  id. 

Allaru  ,  officier  d'état-major ,  id. 

De  Quatre-Barbes,  propriétaire,  Id. 

Le  Mercier,  directeur  du  musée,  id. 

De  Boissart  ,  propriétaire  ,  id. 

Le  Ciiastellier,  ingénieur  des  mines,  id. 

Berrault  ,  conseiller  à  la  Cour  royale  ,  id. 

Gourdox  ,  curé  de  la  cathédrale  ,  id. 

LorvET  ,  membre  du  conseil  général ,  à  Saumur. 

Tiiierhv-Landais  ,  peintre  sur  verre  ,  à  St .-Georges-sur- 
Loire. 

Haram  ,  propriétaire  ,  à  Beaufort. 

Adrie.n-Langlois,  id.  ,  à  Indret  ,  près  Nantes. 

Lamumi  ,  ancien  payeur  à  Caen. 

L'abbé  Valée  ,  secrétaire  de  l'évêché  ,  à  AAgei  S 

L'abbé  Ravexeau  ,  secrétaire  particulier  de  Mgr.  l'évcque  d'An- 
gers. 
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Bknoist  ,  propriétaire  à  Châteaubriant. 

Félix  Peytal  ,  membre  de  la  Société  archéologique ,  et  président 

du  tribunal  civil  de  Rambouillet. 
Fabry  Rossius ,  docteur  es-lettres  ,  à  Liège. 
Bouquet  d'Espagny,  à  Ambicrle  (Loire). 
Crozet  ,  curé  de  N.-D.  de  Montbrison  (Loire). 
M"1',  la  baronne  de  la  Gatinerie  ,  à  Cherbourg. 
Lucien  Latouche  ,  propriétaire  ,  à  Mayenne. 
Vie.  De  Sesmaisons  ,  id. ,  à  Flamanville. 
Ernest  de  Ruillé,  id. ,  à  Angers. 
Le  B°n.  De  la  Gatinerie  ,  commissaire-général  de  la  marine ,  à 

Cherbourg. 
Langlois  ,  peintre  d'histoire ,  à  Cherbourg. 
Flecry  ,  homme  de  lettres  ,  à  Cherbourg. 
Augier  ,  capitaine  d'artillerie  ,  au  Mans. 
De  Serry  ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées ,  à  Valognes. 
L'abbé  Le  Gourgois  ,  vicaire ,  à  Cherbourg. 
Eugène  Peyre  ,  vicaire-général  d'Avignon. 
Hubert,  professeur  de  philosophie ,  à  Charleville. 
L'abbé  Roux,  professeur  au  séminaire  de  l'Argentière  (  Rhône  ). 
Mathon  de  Feugères  ,  propriétaire  à  Bourg-Argental  (  Loire). 
Courbon  ,  propriétaire  ,  à  St. -Etienne  (  Loire). 
Le  Chei.  Pourret  des  G.vux  ,  propriétaire,  à  Bourg-Argental. 
Vernanges  ,  docteur  en  théologie  ,  à  Lyon. 
Desjardins  ,  architecte ,  à  Lyon. 
J.  Pautet  ,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Beaune. 
Demiau  de  Crouzillac  ,  substitut  du  procureur  général,  à  Lyon. 
Amédée  Savaye  ,  architecte,  à  Lyon. 

Désiré  Monnier  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  à  Lons- 
le-Saulnier  (Jura). 
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L'abbé  Perruc  ib  ,  chanoine  de  St. -Claude. 

Pétion  de  Vu  i enlevé ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  Savantes  , 

à  Trévoux  (  Rhône  ). 
Dr  Pbllbt  de  Tavernoz  ,  rue  du  Pcrrat  ,  à  Lvnn. 
Dr  St  -Olive,  négociant ,  port  St. -Clair .  Lyon. 
Bauschb  ,  président  du  Jockei-Club  ,  rue  St.-.Marol  (  Lyon  ). 
Chipibb  ,  architecte,  à  Kcueilly  ,  près  Lyon. 
Labbé,  juge  de  paix  dllérieux  (  Isère). 
Circald  des  Gélins  de  la  Clayette,  à  la   Clayette  (  Saône-ei- 

Loire  ). 
Pernon ,rue  St.-Sydoinc-Apollinairc  ,  à  Lyon. 
Mgr.  l'amc.iif.vrqce  dr  Bordeaux. 
Jonston,  maire  de  Bordeaux. 
Gallos  ,  député  de  la  Gironde  ,  id. 
Dupuot  ,  architecte  à  Bordeaux. 
Chacmas-Gayet  ,  libraire  ,  id. 
Abtaud  ,  docteur  en  médecine  ,  id. 
Georges  dr  Solltrait,  à  Monlbrison   (Loire  ). 
De  La  Tbbbie  ,  à  l'abbaye  de  Solesmc  (  Sarthe  ). 
L'abfaé  Canrto  ,  supérieur  du  séminaire  d'Auch. 
Bertrand  de  Dock,  président  de  la  Société  d'Agriculture  du  Pu\ 
Louis  de  La  Pi.agne  ,  a  Montbrison. 
Le  comte  Adolphe  de  Bremont  ,  à  Lallierf  Peux-Sèvres). 
L'abbé  Ce  Hoyer,  supérieur  du  collège  ecclésiastique  île  Conibree. 
De  Sommerard  ,  meinbre  de  plusieurs  Académies,  à  Paris. 
Artu  ,  licencié  en  droit,  à  Paris. 
Comte  de  Vibraye  ,  au  château  de  Bazoches. 
Comte  Saint-Piuest  ,  pair  de  France  ,  a  Paris. 
Bi  i  ■  \v  de  Sllignan  ,  curé  à  Martiguat  (Jura). 
Auguste  Conny  ,  architectes  n\ei  ,  à  SI  -Claude  l  Jura  ). 
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Membres  étrangers. 

MM. 

Geissel  ,  évèque  de  Spire. 

Wetter  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Mayence. 

Kdll,  id. ,  id. 

De  Noël  ,  id.  ,  Cologne. 

Gally-Knigiit  ,  id,  Londres. 

Britton,  id.  ,  id. 

Whkwrll  ,  id. ,  Cambridge. 

Le  duc  De  Sera  di  Falco  ,  id ,  Palerme. 

De  Lassaulx  ,  arebitecte  du  gouvernement,  Coblcntz. 

LeCher.  Lopez,  conservateur  du  musée  d'antiquités  de  Parme. 

Le  Cte.  De  San-Quintino  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 

Turin. 
L'abbé  Gazera  ,  secrétaire  de  l'Académie  de  Turin. 
Duby,  pasteur  protestant ,  Genève. 
Yates  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  Londres. 
Le  Mqis.  de  Northampton  ,  président  de  la  Société  royale  de 

Londres. 
L'abbé  de  Yorio  ,  chanoine  ,  l'un  des  conservateurs  du  musée  de 

Naplcs. 
Le  Cher.  Avellino  ,  conservateur  en  chef  du  musée  de  Naplcs. 
Parker  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  Oxford. 
Willis,  id.  ,id. 
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